
Le PQ soumet sa 
version de la loi 63
par Paul Lcngpré

QUEBEC -L’Assemblée nationa­
le sera saisie mardi prochain d’un 
projet de loi péquiste. déjà inscrit 
hier au feuilleton de la Chambre, 
qui prévoit essentiellement que les 
cours dans les écoles du Quœec ne 
pourront être donnés en français 
qu'aux enfants ayant déjà suivi des 
cours dans cette langue ou dont la 
langue maternelle est l’anglais.

Dans les faits, cela équivaut à 
proposer l’abolition du fameux bill 
63 qui, en novembre 1969, avait en­
traîné protestations et manifesta­
tions violentes, parce qu'il garantis­
sait pour tous les Québécois le li­
bre choix de la langue d'enseigne­
ment pour leurs enfants.

De son côté, le ministre de l’é­
ducation, M. François Cloutier, 
avait déclaré la semaine dernière 

ue le gouvernement songeait à mo- 
ifier la loi 63 pour imposer l’éco­

le française aux seuls immigrants 
non-anglophones qui viendraient à 
l’avenir s’établir au Québec.

Un tel amendement passerait à

côté du problème principal qui est 
celui de l'anglicisation des franco­
phones optant en nombre grandissant 
pour l’école anglaise, selon les der­
nières statistiques, soutient M. 
Laurin.

"Là réside le véritable danger 
d'accélérer encore le processus 
d’assimilation des francophones 
au groupe anglophone", a-t-il 
déclaré au cours d une conférence 
de presse qu'il donnait hier après- 
midi.

En deuxième lieu, l’initiative pé­
quiste vise à forcer le gouverne­
ment Bourassa à prendre position 
sur cette question de la langue d’en­
seignement que le parti s est engagé 
à faire rebondir en Chambre au 
cours de cette session parlementai­
re. notamment auprès du Mouve­
ment Québec français.

M. Laurin a également indiqué que 
ce mouvement suscitera fort pro­
bablement une pression extra-par-
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Bell veut doubler en deux ans 
la totalité de ses frais de service
par Michel Lefèvre

Bell Canada a soumis hier à la Com­
mission canadienne des transports non 
pas une mais deux requêtes de hausses 
tarifaires s'étalant sur deux ans. La pre­
mière demande une augmentation le 
plus tôt possible de 5 cents ($0 05) par 
mois et la seconde de 40 cents ($0.40) 
par mois en 1974 pour le service télé­
phonique résidentiel de base.

Ces deux augmentations sollicitées 
par la compagnie auraient comme effet 
de porter le prix du service résidentiel 
dans les régions métropolitaines comme 
Montréal de $6.35 qu'il est présentement 
à $6.80 au premier janvier 1974.

De plus Bell Canada demande de dou­
bler en deux ans le prix de la totalité des 
frais de service de rentreprise tels ceux 
d'installation qui passeraient de $11 à 
$22 et d'appels payants de 10 cents à 
20 cents.

C’est au cours d'une conférence de 
presse tenue simultanément à Montréal, 
Québec. Toronto et Ottawa que la socié­
té Bell Canada a fait part de ses inten­
tions pour les deux prochaines années.

L’audition de la première requête 
que la société qualifie d'urgente a été 
fixée au 10 janvier 1973 et la seconde qui 
se veut plutôt une nouvelle philosophie

de l'utilisation du téléphoné a été fixée 
aux alentours du mois de mai ou juin 

Les nouveaux tarifs que propose Bell 
Canada prendraient ainsi effet en deux 
étapes mais ils touchent, et ce pour la 
première fois, tous les aspects de l'ex­
ploitation de la compagnie entraînant 
presque par le fait meme une nouvelle 
conception de l'utilisation du téléphoné 

C'est ainsi que la compagnie a fait 
part de son intention de doubler d'un seul 
coup à compter d'octobre 1974 le tarif 
des appels faits de cabines téléphoniques 
pavantes Ces derniers passeraient donc
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Cournoyer annonce un projet de loi 
sur les grèves dans le secteur public
par Guy Deshaies

QUEBEC - Le ministre du travail, 
M. Jean Cournoyer, déposera d'ici la 
fin de l’année un projet de loi régis­
sant les relations de travail et le 
maintien des services essentiels dans 
les secteurs publics au Québec.

En annonçant, par surcroît, que les 
négociations en cours à l'Hydro-Québec 
laissaient entrevoir un règlement pro­
chain du conflit, M. Cournoyer a réussi 
à dissuader les membres de l'Assem-

La défaite 
de Pépin 
se confirme

DRUMMONDVILLE (CP - Le 
Devoir) - La défaite électorale 
de M. Jean-Luc Pépin est of­
ficiellement confirmée au terme 
du recomptage judiciaire dans la 
circonscription de Drummond. 
C'est le candidat du Crédit so­
cial, M. Jean-Marie Boisvert, qui 
a été déclaré élu par une majo­
rité de 70 voix.

Le juge Antoine Lacoursière, 
de la Cour supérieure, a annon­
cé les résultats hier soir: Jean- 
Marie Boisvert, 15,925; Jean-Luc 
Pépin, 15,853; Roger Rousseau, 
conservateur, 5,350; Ann Dewitt, 
NPD, 585.

En conséquence, la réparti­
tion des sièges aux Communes est 
désormais la suivante: libéraux 
108; conservateurs 108; NPD 31; 
Crédit social 15; indépendants 2.

Le soir du scrutin, M. Boisvert 
avait été déclaré élu par une ma­
jorité d'une quarantame de voix. 
Mais, deux jours plus tard, par 
suite de la vérification des rap­
ports des bureaux de scrutin, M 
Pépin était élu avec cinq voix de 
majorité. Automatiquement, com­
me le prévoit la loi électorale
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Radio-Québec 
plaide sa cause

C'est parce que l'Union des artistes 
ne comprend pas que Radio-Québec cons­
titue une façon nouvelle de se servir 
de la télévision quelle n'apprécie pas la 
position de cet organisme à la table de 
négociations.

Telle est la réplique que donnait hier 
le président directeur général de Radio- 
Québec, M. Yves Labonté, à l'Union des 
artistes dont des porte-parole avaient 
souligné jeudi que R-Q avait recours 
à des amateurs incompétents.

La télévision chez nous a toujours 
appartenu au monde du spectacle, a 
souligné M. Labonté. Elle est naturelle­
ment centrée sur des artistes et des 
créateurs.

A Radio-Québec, on produit surtout 
deux types d'émissions: des émissions 
proprement scolaires et scientifiques 
destinées à un public-cible très précis 
et jouant une fonction clairement déter­
minée dans une classe. C’est le cas de 
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Des grévistes de l'Hydro-Québec, mécontents de voir des non-syndiqués traverser à Montréal hier leur ligne de 
piquetage, se sont mis à lancer des oeufs, en leur direction. Des policiers qui étaient sur les lieux n'ont rien fait pour 
arrêter ce barrage de projectiles. Quant aux non-syndiqués, ils sont demeurés dans leurs bureaux le plus longtemps 
possible, craignant de servir de cible encore une fois à leur sortie. (Téléphoto CP)

Le cessez-le-feu serait signé 
quelle que soit l'attitude de Thieu

blée nationale de se lancer dans un dé­
liât d’urgence sur la situation créée par 
la grève des employés de l'Hydro.

Le président de la Chambre a donc 
renvoyé sine die le débat annoncé la 
veille et qui avait été demandé à trois 
reprises aux cours de la semaine.

M. Cournoyer a d'abord dit que durant 
les trois premiers jours de ces négocia­
tions. les pourparlers avaient porté sur 
les modalités de la négociation plutôt 
que sur les questions litigieuses Mais, 
jeudi, selon le ministre, les parties ont 
abordé les clauses normatives qui sont 
réglées dans une proportion de 75% 
jusqu'à présent.

M. Cournoyer a dit, hier matin, qu'il 
serait en mesure, dès aujourd'hui, d'ê­
tre fixé sur la date probable du règle­
ment du conflit.

Interrogé ensuite par les journalis­
tes, M. Cournoyer a fait valoir qu'un 
débat d'urgence, à ce stade des négocia­
tions, risquait de compromettre le vé­
ritable débat, celui qui se passe entre 
les deux parties au litige.

Quant au projet de loi que doit présen­
ter le ministre, il est le fruit des travaux 
entrepris par divers comités d’étude 
à la suite de la grève générale dans le 
secteur public au printemps dernier.

M. Cournoyer a fait valoir que lorsque 
les ententes seraient intervenues avec 
les enseignants et avec les employés de 
l’Hydro, le secteur public serait au tra­
vail pour les trois prochaines années 
et alors il serait loisible aux élus du peu­
ple de se pencher avec tout le temps vou­
lu sur les modalités de la loi régissant 
le droit de grève.

"Le temps des lois d’urgence spécia­
les passées à la vapeur durant la nuit se­
ra alors révolu”, a prophétisé le mi­
nistre.

Jeudi soir, on le sait, le premier minis­
tre Bourassa avait laissé entendre qu'il 
était disposé à entreprendre une action 
législative spéciale pour définir les ser­
vices essentiels à l’Hydro de manière 
que les employés, de par le contrat en 
vigueur, soient tenus d’assurer ces ser­
vices qui ne sont pas définis au Code du 
travail et mal définis dans le contrat de 
travail des employés.

Selon, M. Cournoyer la nouvelle loi 
qu'il se propose de soumettre au Parle­
ment vers le 15 décembre remplacera 
les recours aux injonctions judiciaires, 
lesquelles, on le sait, n’ont pas apporté 
souventes fois les solutions espérées 
mais on conduit des syndiqués derrière 
les barreaux.

L'intervention du ministre du travail, 
hier, a mis fin partiellement au suspen­
se dans lequel étaient tenus les parle­
mentaires relativement à la grève de 
l'Hydro.

L'optimisme du ministre quand au 
dénouement heureux et prochain de ce 
conflit et l’annonce d'une nouvelle loi 
globale portant sur les relations de tra­
vail et le maintien des services essen­
tiels dans le secteur public a eu pour ef­
fet immédiat d'annuler le débat public
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par Gilles Léveillé

“Les inspecteurs de la ville n’ont pas 
osé y entrer mais les enfants y jouent...” 
C'est un habitant du quartier qui parle 
de la maison, ou plutôt des ruines de 
la maison située au coin des rues Char­
levoix et Ryde, à Pointe Saint-Charles, 
dans Montréal.

Un incendie a détruit la maison de 
trois étages le 6 juin dernier. Depuis, 
5 mois se sont écoulés, 5 mois qui n'ont

d'après l'AP, l'AFP et Reuter

Le président Thieu du Sud-Vietnam 
est resté ferme, croit-on savoir, sur 
ses exigences d'un retrait total des trou­
pes nord-vietnamiennes et du FNL dans 
le cadre de n’importe quel accord de 
cessez-le-feu.

Hier à Saigon, le président sud-viet­
namien s’est entretenu près de deux 
heures avec le général Alexander Haig

OSLO (AFP) - M. Chou En lai a lancé 
hier un appel au président Nixon pour 
qu’il mette un terme à la guerre du 
Vietnam tout en ajoutant qu'un cessez- 
le-feu au Vietnam ne résoudrait pas tous 
les problèmes de l'Indochine.

Le premier ministre chinois a fait 
ces declarations au cours d’une allocu­
tion prononcée devant une délégation de 
la presse Scandinave, actuellement en 
visite à Pékin, et diffusée hier soir par

pas été suffisants pour que le règle­
ment 1900 de la ville de Montréal puisse 
être appliqué et les ruines de la mai­
son rasées. Elle est encore debout au­
jourd’hui. On y voit des portes barrica­
dées, des fenêtres aux carreaux brisés 
et même, sur la façade, une invitation 
à voter pour Frank Hanley. C'est ce 
qu’on appelle un danger public.

Les nombreuses démarches des habi-

chargé, estime-t-on, par le président 
Nixon, de faire part au gouvernement 
de Saigon du mécontentement de Was­
hington quant à l’attitude du président 
Thieu dans les négociations en cours

Le général Haig, croit-on savoir, a 
été chargé de faire valoir au président 
Thieu:
• premièrement, que les récents

l'Agence norvégienne de presse.
La Chine, a ajouté M. Chou En lai, 

soutient l’idée d'une conférence de paix 
sur l’Indochine, mais les Etats-Unis 
semblent davantage préoccupés par la

Question du contrôle que par la reunion 
’une telle conférence. Un cessez-le- 

feu ne résoudra pas tous les problèmes 
de l’Indochine, a dit le premier minis­
tre. Au Cambodge et au Laos, il reste-
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tants du quartier ont cependant abouti à 
quelque chose Dès lundi, en effet, les 
employés de la ville doivent entrepren­
dre la démolition de l’immeuble.

L’Association des résidents de la rue 
Ryde crie victoire. Les locataires de la 
rue se sont en effet groupés, avec la 
collaboration technique du Point s Equal 
Rights Movement Housing Committee, 
pour tenter d’obtenir ensemble ce que

renforts en matériel qu’il a reçus no­
tamment en chasseurs bombardiers 
permettent à l'armée du Sud-Vietnam 
de faire face à tout danger de reprise 
des hostilités.
• Deuxièmement, que le cessez-le- 

feu interviendra au Laos et au Cam­
bodge peu après l’arrêt des combats 
au Vietnam.
• Troisièmement, que le Conseil 

national dè réconciliation et de concor­
de nationales n’est pas un gouvernement 
de coalition mais un organisme où les 
trois tendances sont représentées et où 
les décisions doivent être prises à l’u­
nanimité et dont le rôle essentiel est de 
préparer les élections.
• Quatrièmement, que le regroupe­

ment de certaines unités nord-vietna­
miennes dans trois secteurs du Sud-Viet­
nam (le long de la frontière extrême- 
nord du Laos, sur les Hauts-Plateaux 
au niveau de la frontière du Laos et du 
Cambodge et dans le Delta) correspond 
à une réalité militaire.

Le général Haig doit séjourner briè-
Voir page 8 : La cessez-le-feu

plusieurs démarches individuelles n’ont 
pu produire. Les plaintes à l’hôtel de 
ville n’ayant pas suffi, ils ont engagé un 
avocat pour prendre leur cause en main 
et porter l’affaire en cour.

Cet avocat, Me Paul Baatz, qui travail­
le habituellement à la clinique com­
munautaire de Pointe Saint-Charles, 
explique que le règlement 1900 de la 
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Les libéraux 
restent 
sur un pied 
de guerre

OTTAWA (CP Le Devoir) Tandis 
que le premier ministre présidait une 
autre séance de son conseil des mimslres 
afin de mettre au point la strategie mi­
nistérielle et le programme législatif, 
le conseil national du Parti libéral se 
réunissait sous la présidence du sénateur 
Richard Stanbury pour analyser les ré­
sultats du scrutin et tirer les conclusions 
qui s'imposent de la campagne électora­
le

A l'issue de la réunion du Cabinet, 
ui prolongeait celle de la veille, M 
rudeau a déclaré, en réponse aux 

questions de la presse, que la date de 
la convocation du Parlement n'a pas en­
core été arrêtée Les ministres, a t- 
on d’autre part indiqué, se sont principa­
lement penches sur un programme d ac­
tion destiné surtout a combattre le 
chômage de l’hiver et à résoudre les 
autres problèmes de l’économie, pro­
gramme conçu de telle sorte que le 
gouvernement minoritaire puisse comp­
ter sur l’appui, sinon des conservateurs, 
du moins des néo-démocrates.

Pour sa part, le sénateur Stanbury, 
président du Parti libéral, a déclaré 
a l’issue de la réunion de son exécutif 
que le leadership de M. Trudeau (qui 
n’assistait pas à la rencontre, étant re­
tenu par le conseil des ministres) n’a 
pas été remis en question ni attaqué. 
Mais, a-t-il reconnu, la campagne qu'il 
a menée a fait l’objet de franches" 
critiques.

Les cadres du Parti, a ajouté le sé­
nateur, ont été prévenus d'avoir à pré­
parer une autre campagne électorale dans
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Davis-Bourassa: 
un meilleur 
partage fiscal

Les premiers ministres du Québec et 
de l’Ontario, MM Bourassa et Davis, 
ont eu hier à Montréal un long entretien 
à l’issue duquel les deux hommes ont 
déclaré que leur principal sujet de 
préoccupation, celui dont ils ont sur­
tout discuté durant trois heures, porte 
sur la nécessité d'une réforme fiscale 
qui accorderait aux provinces une plus 
grande part des ressources, de telle 
sorte qu elles puissent financer les pro­
grammes relevant de leur juridiction 
“Le constant souci des deux gouver­

nements, a dit M. Davis, c’est la diffi­
culté qu’éprouvent les provinces à s’ac­
quitter de leurs responsabilités crois­
santes dans les domaines qui les inté­
ressent directement, comme l’éducation, 
la santé et les programmes sociaux. ”

MM. Bourassa et Davis, au cours de 
leurs conférences de presse respecti­
ves, ont annoncé que des rencontres
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Un appel de Chou En-lai

Les résidents de la rue Ryde crient victoire
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Cloutier rejette la requête 
du secteur anglo-catholique
par Gérald LeBlanc

L* ministre de l’éducation, M. Fran­
çois Cloutier, a déclaré qu’il ne peut 
pas accéder à la demande de la com­
munauté catholique anglophone de Mont­
réal. qui vient de lui faire parvenir un 
mémoire réclamant la création de com­
missions scolaires anglo-catholiques sur 
nie de Montréal.

Le Montreal Star a publié, jeudi, 
un compte-rendu de ce mémoire qui 
demande à M Cloutier de modifier son 
projet de restructuration scolaire à 
Montréal.

D'après le projet de loi que M. Clou­
tier doit présenter à l’Assemblée na­
tionale au cours de la présente session, 
les 33 commissions scolaires de nie 
de Montréal seraient réduites à neuf 
dont sept catholiques et deux protes­
tantes. Le critère de division demeu­

rerait donc la confessionnalité et les 
anglo et franco-catholiques continue­
raient à se côtoyer dans la même com­
mission scolaire

M. Cloutier, qui présidait, hier, à 
l’inauguration officielle d’un nouveau 
pavillon au cégep Ahuntsic, considère 
que la demande de la communauté catho­
lique anglaise équivaut à consolider le 
statu quo et a entraver les futures étapes 
du regroupement scolaire à Montréal.

“Cette mesure, a-t-il ajouté, irait à 
l'encontre de la tendance actuelle à 
déconfessionnaliser le système scolai­
re.”

M. Cloutier a déjà indiqué à plusieurs 
reprises que le projet de restructura­
tion scolaire qu’il présentera bientôt 
devant l’Assemblée nationale ne cons-

Les neuf commissions
repartirait <

de l’éducation par la communauté 
commissions scolaires prévues dans

Commission A 
Catholique no 1 
Catholique no 2 
Catholique no 3 
Catholique no 4 
Catholique no 5 
Catholique no 6 
Catholique no 7 
Protestante no 1
Protestante no 2 ___ ___

Les commissions catholiques couvriraient les territoires suivants: no 1: la par­
tie de l'Ile à l'ouest de Ville Saint-Laurent et de Lachine; no 2: Ville Saint-Laurent,
M ______ O. T „ _t_ : O _ : _ i 1-»:_______ -4 f TM1 T n ». J

VNCOPHONES ANGLOPHONES TOTAL
11,380 10,435 21,815
17,598 8,515 26,113
15,080 6,825 21,905
17,240 4,715 21,955

134.437 36,405 170,842
27.100 2,580 29,680
25.665 4,265 29,930

180 21.163 21,343
3.250 48,047 51,297

egroupant # ___ ___________ y
no 6: Montréal-Est et Pointe aux Trembles; no’7: Montréal-Nord, Saint-Léonard, 
Rivière-des-Prairies et Anjou.

La commission protestante no 1 couvrirait le même territoire que la commission 
catholique no 1 et la commission protestante no 2 couvrirait le reste du territoire de 
l’Ile.

Au Cegep d'Ahuntsic

L'audio-vidéothèque 
côtoie la bibliothèque

Les livres ayant perdu leur monopole 
comme source de consultation pour les 
étudiants et les professeurs, le nouveau 
pavillon inaugure, hier, au Cegep Ahunt­
sic. contient à côté de la bibliothèque 
une audio-vidéothèque.

Construit au coût de $3.2 millions, le 
nouveau pavillon, est situé un peu à 
l’écart des deux édifices ayant abrité 
jusqu’ici les 4.000 étudiants de ce col­
lège du nord de Montréal.

Une nouvelle addition viendra éven­
tuellement réunir ces diverses parties 
mais on refuse de préciser la date de 
la nouvelle mise en chantier

Bien que déjà envahi par les étudiants 
et les professeurs depuis le début de 
l’année académique, le “Pavillon des 
sports et de la bibliothèque’’ a été inau­
guré, hier, sous la présidence d’hon­
neur du ministre de l’éducation. M. 
François Cloutier.

Heureux de pouvoir allier ses fonc­
tions de ministre de l’éducation et de 
député d’Ahuntsic, M. Cloutier a insisté 
sur la nécessité d’ouvrir les installa­
tions coûteuses des cegeps à l’ensem­
ble de la population.

Le nouveau pavillon contient en fait 
plusieurs gymnases, deux palestres et 
une piscine ; le service de l’informatique 
qui fournit le traitement mécanogra­
phique de l’information pour des fins 
pédagogiques et administratives; le ser­
vice des ressources pédagogiques, où 
l’on retrouve un centre de diffusion (bi­
bliothèque et audio-vidéothèque) et un 
service de production audio-visuelle.

Motus en raison 
de la procédure

QUEBEC (PC) - En raison du règle­
ment, M. Denis Hardy, vice-président 
de l’Assemblée nationale, a empêché 
hier le député créditiste Florian Guay 
de s'attaquer aux politiques sociales du 
gouvernement, au cours du débat-cri­
tique sur le dernier discours du budget.

Le député de Dorchester a enfreint 
le règlement, selon M. Hardy, en fai­
sant allusion directement au tout début 
de son exposé à la motion qu'il sera 
bientôt appelé à défendre et qui porte 
justement sur la loi d’aide sociale.

Dans un tel débat, a expliqué M. 
Hardy, un député peut critiquer toute 
politique gouvernementale, sauf si 
elle fait déjà l’objet d'une motion ou 
si elle est devant les tribunaux.

A côté de la bibliothèque et au même 
titre que cette dernière on retrouve en 
effet l’audio-vidéothèque où les étudiants 
peuvent consulter films, émissions télé­
visées, montages audio-visuels, et ban­
des sonores

Né de la fusion, en 1967. du Collège 
Saint-Ignace et de l’Institut de Techno­
logie Laval, le Cegep Ahuntsic s’est ad­
joint. l’an dernier, l’Institut des Arts 
graphiques.

Ces deux institutions techniques ex­
pliquent en grande partie la nature de 
la clientèle du cegep dont plus de 70% 
des étudiants sont inscrits au secteur 
professionnel.

Il s’agit du seul cegep québécois ré­
pondant au désir de la Commission 
Parent qui souhaitait voir les Collèges 
d'enseignement général et profession­
nel (CEGEP) accueillir 70% d’étudiants 
au professionnel et 30% au général.

On sait que le programme de forma­
tion professionnelle conduit au marché 
du travail après trois années de cours 
tandis que le programme général con­
duit à l'université après deux années.

$150 millions 
de blé vendu 
à la Chine

OTTAWA (PC) - Le ministre res­
ponsable de la Commission canadienne 
du blé. M. Otto Lang, a annoncé hier

Sue le Canada avait vendu 62.7 millions 
e boisseaux de blé à la république po­

pulaire de Chine, à un prix d’environ 
$150 millions.

Le ministre a précisé que les négocia­
tions menant à cette vente s’étaient dé­
roulées cette semaine à Pékin et qu’el­
les avaient été menées par des repré­
sentants de la Commission canadienne 
du blé et de la Société nationale d’ex­
portation et d'importation de céréales, 
d’huiles et de produits alimentaires.

Les expéditions débuteront en avril 
1973 et dureront jusqu’en octobre, à 
partir de ports situés sur la côte du Pa­
cifique.

Les conditions financières sont les 
mêmes que celles des ventes précéden­
tes à la Chine populaire, soit paiement 
comptant de 25% au moment du charge­
ment du navire et solde payable avec 
intérêts dans les 18 mois suivants.
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titue qu’une première étape permettant 
une évolution subséquente vers la restruc­
turation plus complète telle que visée 
dans les deux projets antérieurs, le bill 
62 de M. Jean-Guy Cardinal et le bill 28 
de M. Guy Saint-Pierre. Ces deux ten­
tatives de restructuration ont avorté 
avant de devenir loi.

Voulant éviter les échecs de ses pré­
décesseurs, M. Cloutier a abandonné, 
pour l’instant, le projet de commissions 
scolaires unifiées. En guise de pre­
mière étape, il propose de conserver 
le principe de la confessionnalité: les 
33 commissions actuelles seraient re­
groupées en 9 commissions dont 7 ca­
tholiques et 2 protestantes.

Dans le mémoire présenté au minis­
tre. la communauté anglo-catholique 
(avec le support de l’évêque auxiliaire 
de Montréal, Mgr Leonard Crawley, des 
associations d’enseignants et de pa­
rents ainsi que des principaux cadres 
scolaires impliquées) soutient que cette 
mesure est injuste à l’endroit des anglo- 
catholiques qui se trouveront défa­
vorisés par rapport aux franco-ca- 
tholiques et aux anglo-protestants.

Soulignant qu’elle compte maintenant 
4,300 éleves de plus que la communauté 
anglo-protestante, la communauté anglo- 
catholique réclame la création de deux 
commissions pour sa clientèle scolaire.

Tout en refusant d’accéder à cette de­
mande, M. Cloutier a toutefois tenu à 
souligner qu’il comprenait les anglo-ca­
tholiques de ne pas se sentir à l’aise dans 
la Commission des écoles catholiques de 
Montréal (CECM) ou dans toute autre

Les recalés du Barreau 
appréhendent la reprise

rrançois Cloutier

commission scolaire catholique où ils 
seront minoritaires par rapport aux fan- 
co-catholiques.

Il a promis de leur offrir certaines 
garanties et les a invités à chercher d’au­
tres solutions que celle proposée dans 
leur mémoire.

M. Cloutier a ajouté que la réaction 
des anglo-catholiques était un peu exa­
gérée, “d’autant plus que leur situation 
ne sera pas empirée, au contraire ”.

Par ailleurs, le ministre ne prévoit 
pas réunir la Commission parlementaire 
de l’éducation pour recevoir les mémoi­
res des intéressés à cette question de la 
restructuration scolaire à Montréal.
“Tout le monde, a-t-il dit, s’est pro­

noncé au moins deux fois sur cette ques­
tion. Nous avons encore de 7 à 8 pieds 
de hauteur de documents au ministère. 
Le temps est venu de passer à l’action.’’

Les étudiants en droit qui ont échoué 
aux examens du Barreau en août 1972 
ne sont pas tellement enchantés des ré­
sultats de leur rencontre avec le bâ­
tonnier Jean Moisan, qui leur propose 
la reprise de leur examen en février 
ou l’inscription au cours de l’Ecole de 
formation professionnelle.

Dans le premier cas, disent les porte- 
parole de 363 étudiants ayant échoués 
leur examen du Barreau en août, on 
nous propose une reprise sans nous 
offrir de garantie sérieuse que la 
même catastrophe ne se reproduira pas.

La catastrophe, c’est qû’en août 58% 
des candidats au Barreau ont raté leur 
examen. En février 1972, la proportion 
d’échec à ces mêmes examens était de 
57%.

Dans le second cas, on propose aux 
étudiants de reprendre des cours qu’ils 
ont déjà suivis, ce qui représente pour 
eux un déboursé supplémentaire, sans 
compter le manque à gagner.

Les étudiants qui ont coulé le pre­
mier examen du Barreau s’inquiètent 
surtout du fait (]u’à la reprise, leurs 
chances de succès sont encore moin­
dres qu’au premier examen. Selon les 
statistiques, il n’y a que 24% de suc­
cès à la seconde reprise et 10% seule­
ment à la troisième.

Pour les étudiants, une proportion 
d’échecs de 10% et 15% serait normale 
aux examens du Barreau, cette pro­
portion étant sensiblement celle qui 
est enregistrée au cours de leurs étu­
des universitaires.

Selon eux, la formule d’examen du

Barreau laisse beaucoup à désirer en 
ce qu’elle ne représente pas une métho­
de objective de vérification des connais­
sances des étudiants.

Faisant remarquer que les étudiants 
inscrits à l’école de formation profes­
sionnelle ont obtenu récemment une so­
lution transitoire à leurs problèmes, 
les étudiants recalés à l’examen du Bar­
reau souhaitent de leur côté obtenir 
dans les plus brefs délais une solution 
au leur.

Ils proposent, après avoir consulté 
les Jeunes Barreaux de Montréal et de 
Québec, une solution en huit points^ des 
cours techniques préparatoires aux exa­
mens du Barreau; une représentation 
des étudiants à tous les niveaux, c’est- 
à-dire une espèce d’ombudsman pour 
écouter leurs revendications; une déli­
mitation de la matière faisant l’objet 
des examens et des barèmes aux ques­
tions de ces examens (actuellement, les 
étudiants ignorent pour combien compte 
telle et telle question d’examen dans le 
résultat); une moyenne générale de 60% 
pour l’acceptation au Barreau; des re­
prises à tous les deux mois au lieu d’à 
tous les six mois comme à l’heure ac­
tuelle; la publication des réponses aux 
questions d’examen (les étudiants ne 
peuvent savoir maintenant où ils ont 
erré dans leurs réponses); un mode de 
prévision des résultats et la présence d’un 
décimologue au stade de préparation et 
de correction des examens.

Sur ce dernier point seulement, les 
étudiants en sont déjà venus à une en­
tente avec le Barreau.

Tunisie, soleil et 
Paris par-dessus

rtîTr

L’Aircaneurope
c’est ça et bien plus
Soleil et dépaysement
vous attendent en Tunisie. Sites archéologi­
ques, oasis étranges, plages tranquilles: 
c’est la grande évasion dans ce pays à la 
fois pittoresque et accueillant.

Et Paris dans tout ça?
Vous pouvez compléter votre voyage 
individuel par un séjour dans la Ville 
lumière, si vous le désirez, sans 
supplément de transport.

J’aimerais recevoir votre brochure gratuite 
intitulée "VAC SOLEIL 73". J’y trouverai la 
description des multiples vacances-soleil en 
Tunisie.

Séjours é 
votre choix

Frais de 
séjour* à 
partir de

Frais de transport** 
Mtl/Parls/Tunls, aller-retour 
par Air Canada et
Air France***

8 jours (groupe).
Départs de Montréal les 
25 nov. 2 déc. 13 et 27 
janv. 10et24fév.
10 et 24 mars.

$111
(chambre double)

$273
(tarif groupe)

18 jours (groupe).
Départs de Montréal les
21 déc. 4 et 18 janv. 
1et15fév. 1et15mars.
Y compris un circuit de 5 
jours en autocar.

$310
(chambre double)

$346
(tarit groupe)

25 jours (individuel). 
Départs tous les jeudis 
à comptendu 2 nov. 
jusqu'au 29 mars.

$294
(chambre double)

$294

Adressez ce bon à: “VAC SOLEIL ’73”
Air Canada 
C P 598
Montréal 101, Québec

N.B. Vous pouvez aussi demander cette brochure à notre ami 
( agent de voyage.

Hammamet. Djerba.
Sable fin de la verte Depuis Ulysse, 
Méditerranée, jardin cette Ile attire 
protégé sous un ceux qui veulent 
caressant soleil, marier mer et 
point de rencontre s018'1- Un paradis 
de l’histoire et de de vacances, 
l'artisanat.

Nefta. Club El Kantaoul.
Palace climatisé Pour ceux qui 
en plein Sahara, veulent s'amuser, 
Oasis, mirages et pratiquer des 
dépaysement. Le sports, bénéficier 
farniente sous les de loisirs 
palmiers. organisés, le

Club El Kantaoui 
est l'endroit idéal.

•Demi-panaion dans un hôtel de première classe.
•MO ou 15 passagers è partir de cette ville.

•••Le transport se fait uniquement par vols réguliers. Aucun nolisé.

*



LE DEVOIR Montréal, samedi 1 1 novembre 1972

Ilcscrui1 
iVs jQDtoines "
No 427-C

Agents: 
Importations 
Durand Ltée.

i
l.v- $

I ,,,w«
' \ f -A

s2
No 451-A 

vins tran(ait 
& peu de Irais
$/V)0

CHACUN

L'affaire O'Bront

Le juge Malouf maintient 
l'objection de la Couronne
par Pierre Charbonneau

, Pour la seconde fois depuis le début 
de l'affaire O'Bront. voici bientôt deux 
ans, un juge de la Cour du banc de la 
reine a décidé que les procureurs du fi­
nancier montréalais William O’Bront 
ne pourraient interroger le détective en 
charge de l'enquête pour connaître tous 
les motifs et les détails qui l’ont ame­
né à présenter une dénonciation et à 
demander l'émission de mandats de per­
quisitions pour les comptes bancaires 
du millionnaire de la viande.

Le juge Albert H. Malouf a en effet 
maintenu, hier midi, lors de la reprise 
de l'affaire, l’objection des procureurs 
de la couronne qui s’étaient opposés à 
ce que le sergent-détective Alphonse 
Gélineau précise s'il vait fourni au 
juge de paix René Drouin d’autres dé­
tails que ceux contenus dans sa dénoncia­
tion pour obtenir l’émission de mandats 
de perquisitions.

Rappelons qu’à la suite de l'émission 
de ces mandats de perquisitions en jan­
vier 1971 les procureurs de William 
O’Bront. Mes Antoine Geoffrion et Har­
vey Yarosky, avaient obtenu des brefs 
de certiorari pour faire annuler la dé­
nonciation et casser les mandats de per­
quisitions. Par la suite, après plusieurs 
remises, un des trois brefs a été débat­
tu devant le juge Ouimet, lequel a ensuite 
donné gain de cause aux enquêteurs de 
l'Unité spéciale d’enquête sur le crime 
organisé. Cette cause et trois autres 
causes sont en appel.

Hier, la décision du juge Malouf con­
cernait une objection survenu au cours

du débat des deux autres brefs de œr 
tiorari.

A la suite de cette objection, le juge 
devait décider s'il était limité par le 
dossier de la Cour inférieure, comme 
le prétendaient les procureurs de la cou 
ronne, Mes Jacques Dagenais et Pierre 
Sauvé, ou s'il pouvait recevoir une 
preuve additionnelle.

Après une étude détaillée de la juris-

firudence sur le sujet, le juge Malouf, 
e 15ème juge incidemment à être saisi 

de l’affaire O’Bront. a conclu que la 
Cour supérieure était liée par le dos­
sier et que sa juridiction consistait uni­
quement à vérifier si le tribunal infé­
rieur n’a pas outrepassé sa propre 
juridiction. En somme, la Cour supé­
rieure, dans une demande d'annulation 
de mandats de perquisition ne peut en­
quêter sur la suffisance des renseigne­
ments que possédait le dénonciateur 
puisqu’il s'agit là de faits relevant uni­
quement du magistrat qui a émis les 
mandats.

Le juge Malouf ajoute de plus qu'un 
examen de la dénonciation démontre 
clairement qu'il est raisonnable de croi­
re que les documents mentionnés pour­
ront fournir une preuve pertinente à 
l’infraction mentionnée, soit une présu­
mée fraude fiscale de plusieurs millions 
de dollars pour les années 1964 à 1971.

En concluant de cette façon, le juge 
Malouf a pratiquement enlevé aux pro­
cureurs de O'Bront tout espoir de pou­
voir obtenir l'annulation des mandats de 
perquisitions contre William O’Bront 
personnellement et contre sa compagnie, 
la firme Alouette Meat Inc.

Un racket de protection à 
l'origine d'incidents violents

Le racket de la protection serait à 
l'origine selon la police, de deux in­
cidents violents survenus jeudi soir dans 
deux cabarets de l’ouest de la métropo­
le: la discothèque Oliver, rue Crescent, 
et le Clover Café, rue Sainte-Catherine, 
près du Forum.

Dans le cas de la discothèque Oliver 
les propriétaires de l’établissement 
ont annulé dernièrement le contrat qu'il 
avait avec une compagnie qui fournit le 
service de buanderie aux établissements 
commerciaux. Cette décision n’a cepen­
dant pas été appréciée par les respon­
sables de cette compagnie qui, en l’oc­
currence est la propriété d’individus 
très actifs au sein du crime organisé 
montréalais. Jeudi après-midi, les gens 

■de la discothèque ont reçu des télépho­
nes de menace et, dans la soirée, des

coups de feu ont été tirés à l'arrière 
de l’établissement.

Alertés, les policiers du poste nô 10 
ont patrouillé les environs croyant d’a­
bord découvrir un cadavie. Mais, après 
des recherches une partie de la nuit, 
aucune victime n’a été trouvée. On croit 
qu’il s’agissait plutôt d’un avertissement.

Par ailleurs, au Clover Café, les po­
liciers ont été appelés sur les lieux 
après avoir été informés que des voyous 
s'amusaient à briser des verres, insul­
ter des clients, renverser des tables, 
etc. Arrivés sur les lieux, les poli­
ciers ont procédé à une vingtaine 
d’arrestations.

Une enquête sur ces deux incidents 
et sur d’autres survenus dernièrement 
a été instituée par les policiers de la 
CUM et de l’Unité spéciale d’enquête 
sur le crime organisé.

MAX DELESPESSE
invite

les membres des communautés nouvelles et tous ceux qui s'y 
intéressent, à participer à des fins de semaine de réflexion et de 
prières du vendredi 8 h. p.m. au dimanche 5 h. p.m.

24-26 novembre (complet)
1 - 3 décembre (complet)
8-10 décembre 

15-17 décembre
Renseignements et informations:
Maison St-Jean Vianney, Tel.: (514)
14800 est, boul. Gouin, 665-3821
Montréal 479 322-7980

—PEUGEOT—
Ecoulement des modèles 

STATION-WAGON DE L'ANNÉE 
IMPORTANT

RABAIS
Prix alléchant pour votre échanoe

Roger Automobile Ltée

4269 OUEST, rue STK-CATHERINE 

À WESTMOUNT 932-2925

■ tribunaux

Cotroni était 
encore absent

Encore une fois hier. F'rank Cotroni 
brillait par son absence lors de la re­
prise de la cause de Frank Zaurinm. 
accusé d’avoir contrevenu aux condi­
tions d'un cautionnement obtenu dans 
une affaire d'importation de $15 millions 
de haschisch dans des boîtes de con­
serves.

Depuis trois jours, les policiers de 
la CUM et de la Gendarmerie fédérale 
tentent vainement de localiser l'homme 
d’affaires bien connu afin de lui signi­
fier que sa présence est requise devant 
le juge Paul Papineau.

Mais il semble que ces jours-ci M. 
Cotroni ait de nombreuses et urgentes 
occupations car, même son épouse, à 
qui les policiers ont remis un sub poena, 
n’a pu lui faire savoir qu'il devait té­
moigner en cour.

Frank Zaurinni est justement accusé 
de s’être trouvé en compagnie de Frank 
Cotroni, à l’hôtel de La Salle, vers lh30 
du matin, le 14 octobre dernier, alors 
qu’il lui était interdit de rencontrer tou­
te personne ayant un dossier judiciaire 
et qu’il devait obligatoirement demeu­
rer chez lui entre 19h le soir et 7h le 
matin.

Hier, vu l’absence de M. Cotroni, le 
procureur de F'rank Zaurinni, Me Nikita 
Tomesco, a admis que l’individu dont 
on avait fait état, la veille, du dossier 
judiciaire était bel et bien Frank Cotro­
ni.

De plus, deux policiers de la CUM 
sont venus témoigner En vérifiant les 
papiers de l'accusé, ils ont dit avoir vu 
ce dernier en compagnie d’un certain 
Mefrice Hassie, un Libanais.

Le procureur de la GRC a alors iro­
niquement fait remarquer que le has­
chisch que Zaurinni est accusé d'avoir 
importé, avec d'autres Montréalais, 
provenait du Liban.

Toutefois, quelques minutes plus tard, 
l’un des policiers devait reconnaître 
que le lieutenant-détective qui dirigeait 
la descente était lui aussi d'origine li­
banaise.

Dans leur témoignage, les deux poli­
ciers ont indiqué que. lors de la des­
cente, ils avaient remarqué la pré­
sence, un peu plus loin dans la salle, de 
Frank Cotroni.

A la suite de ces deux témoignages, 
le jugé Papineau a ajourné la cause à 
jeudi prochain. F.ntre-temps, Zaurinni 
restera en cellule.

Accusés de 
proxénitisme

La nouvelle escouade de la moralité 
du quartier général de la police de Mon­
tréal, dirigée par l'inspecteur Gérald 
Cholette et le capitaine Richard Auby 
a déjà réussi en une semaine de travail 
à dépasser la performance de l’escoua­
de précédente depuis plus d’un an dans 
le domaine du proxénitisme.

En effet, à la suite d’une enquête des 
agents Gérard Bordeleau et Michel 
Provost, sous la direction du sergent 
Gilles Grisé, les policiers ont arrêté 
cette semaine quatre personnes qu’ils 
ont accusées de proxénitisme. L’année 
dernière, aucune cause de proxénitis­
me n’avait été faite par les enquêteurs 
de la grosse moralité.

Les souteneurs arrêtés cette semai­
ne sont Marcel Jolivet, 40 ans, un chauf­
feur de taxi, Rita Picard, 44 ans, une 
prostituée notoire, dont le dossier 
judiciaire remonte à plus de 20 ans, 
Charles-John Agius, 46 ans. et Paul 
Tousignant, 26 ans.

Tous les quatre ont été accusés de 
proxénitisme. Ils ont comparu, hier 
après-midi, devant le juge Langlois de 
la Cour municipale et le procureur de la 
couronne, Me Jules Allard, s’est objecté 
à la mise en liberté sous caution de 
trois des quatre présumés souteneurs.

Lors de l’argumentation dans le cas 
de Jolivet, représenté par Me Frank 
Shoffey, un enquêteur policier a décla­
ré que l’individu était aussi relié à Rita 
Picard et à une autre “grosse madame” 
qui avait d’ailleurs téléphoné à l'appar­
tement de Jolivet au moment de la des­
cente.

Devant l’insistance de l'avocat de la 
défense qui tenait à connaître l'identi­
té de cette “grosse madame”, l’en­
quêteur a déclaré:
“C’est Martha Adams”.
A la suite des représentations des 

procureurs, le juge Langlois a refusé 
de remettre en liberté deux des trois 
accusés que la couronne désirait gar­
der en prison jusqu'à leur procès. Dans 
le troisième cas, celui de Rita Picard, 
le juge a reporté sa décision à lundi 
prochain.

Les dangers du taxi
Un chauffeur de taxi a été attaqué la 

nuit dernière par deux clients qui l’ont 
obligé à leur remettre les $25 qu’il avait 
en sa possession. L'incident est surve­
nu vers 5h, à l’angle des rues Saint- 
Jacques et Bélair. Un détective de la 
patrouille de nuit a été chargée de l'en­
quête.

: :

“Ne comptons que sur nos propres moyens''. Furieux contre les grévistes, quelques habitants de Côte Saint 
Luc ont quand même adopté le mot d'ordre de la CSN et ont décidé de ne plus attendre après quiconque pour 
retrouver la lumière et la chaleur. Quelques hommes s'affairent é installer un puissant générateur pour airmen 
ter en courant un immeuble de 12 étages (Photo Le Devoir par Alain Renaud)

Des milliers d'habitants ont fui 
les îlots fantômes de Côte Saint-Luc
par Pierre Richard

Entourés de l’activité bourdonnan­
te et lumineuse de la cité, quelques 
îlots fantômes

Spectacle étrange que celui de 
ces rues désertes, bordées de co­
quets “town-houses" obscurs et 
abandonnés. Spectacle étrange aus­
si que celui de cet immeuble de 12 
étages sans lumière, entouré d’im­
meubles du même genre qui eux 
sont éclairés.

Ces quelques îlots ont cette al­
lure étrange et fantomatique de­
puis lundi dernier. Ils sont situés 
dans la partie nord de Montréal 
Depuis lundi matin dernier, ces 
îlots sont privés d’électricité; 929 
abonnés de l’Hydro-Québec sont 
touchés, soit un peu plus de 2,500 
personnes.

Quelque vingt minutes après le 
déclenchement de la grève à l'Hy- 
dro-Québec, un excavateur section­
na par accident un câble souterrain. 
Et, brusquement, ce fut une désor­
ganisation complète pour ces quel­
ques milliers de personnes; ab­
sence de chauffage, absence de 
lumière, les appareils ménagers 
inutilisables, privation d’eau chau­
de, ascenseurs bloqués...

L’imagination a laissé entrevoir 
le spectre d’obscures souffrances, 
vieillards ou malades prisonniers 
d'appartements glaciaux, familles 
vivant dans la précarité,...

Nous n’avons pas rencontré de

telles souffrances dans les îlots 
fantômes de Côte Saint-Luc. Mais 
nous avons rencontré des gens exa 
cerbés par mille et une tracasse­
ries ainsi que par des dépenses 
inattendues et quelquefois lourdes 
à supporter.

Après la première journée et la 
première nuit passées sans l'élec­
tricité, les familles ont fui la panne 
et ont émigré chez des parents ou 
chez des amis. Un certain nombre 
a trouvé refuge dans les hôtels de 
la métropole.

Plusieurs ont résisté pendant deux

La Cour supérieure a reçu, hier, 
une demande d'injonction de 20 ci­
toyens de Côte Saint-Luc qui dé­
sirent forcer l’hydro-Québec et la 
compagnie Magil Construction Ltd. 
a rétablir le courant dans cette mu 
nicipalité.

Les requérants soutiennent que le 
manque d'électricité dans plus de 
1,000 foyers de Côte Saint-Luc est 
dû à la négligence de l'Hydro- 
Québec qui aurait donné des infor­
mations imprécises quint à l’en­
droit où est situé le câble de 12,- 
000 volts qu'a brisé une équipe de 
travailleurs de la compagnie Magil

et même trois jours. Tel ce vieil­
lard de 90 ans qui s'est résigne à 
aller déranger un parent seulement 
dans la journée de jeudi.

Quelques familles passent encore 
la nuit dans leur maison ou leur ap­
partement; dans le jour, elles vont 
chez des amis, elles mangent au 
restaurant et. le soir, elles réintè­
grent leur nid où la température 
varie entre 45 et 55 degrés Au Kil 
dare House, où habitent quelque 
500 personnes, une trentaine seule­
ment y passe la nuit.

Suite À la page 6

Construction Ltd, en effectuant des 
travaux.

La rêquete soutient aussi que la 
rupture du câble de l'Hydro, surve­
nue le 6 novembre dernier, met en 
danger la santé de plus de 1,000 ci­
toyens et plusieurs personnes ont 
déjà quitté leur domicile

Le procureur des citoyens, Me 
Wolofsky, a aussi fait remarquer 
que ces gens sont dans l'impossi­
bilité de se chauffer et de se faire 
à manger et que la température 
dépassait le point de congélation.

L'audition de cette requête a été 
fixée à lundi prochain

Demande d'injonction

Poursuivre sa formation musicale dans un climat de vacances

CAMP MUSICAL 
"ACCORD PARFAIT" INC.

fondé en 1965
POUR GARÇONS ET FILLES DE 8 A 17 ANS

INITIATION - PERFECTIONNEMENT - MUSIQUE D'ENSEMBLE
Instruments de l'orchestre - flûte à bec - guitare classique - piano 

initiation musicale - rythmique - musique de chambre - ensembles instrumentaux

arts plastiques - sciences naturelles - natation - chaloupe - excursions 
sports d'équipe - jeux de plein air - soirées récréatives

CONDITIONS: être réellement motivé pour lo musique - répondre aux exigences musicales du comité de sélection

Prospectus envoyé sur demande

Renseignements pour la région de Montréal:

Camp musical "Accord Parfait" Inc. 
a/s Pierre Bélanger, 5574, av. Woodbury, 
Montréal 250, Qué. Tél.: (514) 733-1097 
Renseignements et inscriptions:
Camp musical "Accord Parfait" Inc. 
a/s Père Jean-Paul Gingras, S.J., dir.
1150 ouest, St-Cyrille, Québec 6, Qué.
Tél.: (418) 681-0107

Site enchanteur, au coeur des Laurentides, 
au LAC SIMON, cté Portneuf.

1ère session (4 semaines): 24 juin au 21 juillet 
Garçons et filles de 10 a 17 ans 

2e session (3 semaines): 28 juillet au 18 août 
garçons et filles de 8 a 12 ans 

Inscription jusqu'au 15 janvier ($15.00)
Frais de séjour: $50.00 par semaine 
On s'inscrit pour une session complete 
Nombre de campeurs limité
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éditorial
Le réaménagement scolaire à Montréal

7 ) Une première étape plus modeste
Dans le sillage de ses prédécesseurs Jean- 

Guy Cardinal et Guy Saint-Pierre, mais avec 
des visées moins ambitieuses, M. François 
Cloutier a entrepris de régler le problème 
de la restructuration scolaire à Montréal.

Les bribes d’information qui ont filtré jus­
qu'à maintenant étaient trop minces pour 
qu'on pût apprécier à leur vraie valeur les 
projets du ministre de l’éducation. Mais 
voici qu’une fuite en provenance des milieux 
catholiques anglophones permet d’en savoir 
davantage. Heureuse fuite, devra-t-on dire 
une fois de plus. Car elle aura peut-être 
permis de déceler à temps certaines faibles­
ses du projet qui pourraient de nouveau, si on 
n’y porte remède à temps, lui être fatales.

•
M. Cloutier renoncerait pour l’instant aux 

commissions scolaires unifiées que mettaient 
de l’avant les projets de loi 62 et 28. Visant 
dans une première étape la création d’un con­
seil scolaire de Tile, la mise en commun 
des ressources financières sous l’autorité de 
celui-ci et la démocratisation du choix des 
commissaires, il maintiendrait les commis­
sions scolaires confessionnelles tout en im­
posant un premier regroupement de certaines 
commissions.

L'idéal serait que le parlement québécois 
institue éventuellement à Montréal des com­
missions scolaires fondées sur la langue. Il 
existe à Montréal deux communautés culturel­
les et linguistiques ayant chacune leur men­
talité, leur tradition, leurs sources d'inspi­
ration. leurs instruments culturels et leurs 
besoins propres. Il serait plus facile d’ar-' 
river à upe véritable unité si l'on acceptait 
d'abord de considérer ces différences comme 
fondement de la future structure scolaire. Il 
serait de même plus facile d’en venir éven­
tuellement à des commissions scolaires uni­
fiées - à supposer que cela soit vraiment sou­
haitable - si l’on était passé au préalable par 
cette étape.

Il est cependant impossible d’en venir là 
tout de suite. Les protestants possèdent de 
solides garanties constitutionnelles au cha­
pitre de la religion. Même si la religion ne 
dit plus grand-chose à bon nombre d’entre 
eux. ils ne renonceront à ces garanties que 
le jour où on leur proposera en échange des 
garanties similaires qui ne peuvent pas leur 
être données maintenant au chapitre de la 
langue. Quant aux catholiques, ils n’eussent 
accepté qu'avec les plus vives réticences la 
perspective d'être obligés de fusionner leurs 
écoles dans des commissions communes. 
L'idée de passer tout de suite à un régime 
de commissions scolaires linguistiques ne 
leur souriait pas davantage.

Que le gouvernement envisage, dans ces 
circonstances, de respecter les objections 
de ces groupes majoritaires et de ne pas 
différer davantage, pour autant, les trois ob-

iectifs évoqués tantôt, cela se comprend très 
lien. Pour que son projet soit acceptable, il 
faut cependant qu’il simplifie les difficultés 

actuelles au lieu de les multiplier ou de les 
aggraver. Or, le projet Cloutier n’est pas 
complètement satisfaisant à cet égard. Cest 
du moins l’impression que l’on éprouvé en 
songeant aux conséquences qu’il semble de­
voir entraîner pour la CECM et les catholi­
ques anglophones.

Du côté protestant, le nouvel aménage­
ment des commissions scolaires ne créerait 
guère de difficultés. On compte présente­
ment deux commissions protestantes régio­
nales desservant l’ensemble du territoire. 
Ces deux commissions demeureraient, 
moyennant de légères retouches territoria­
les.

Du côté catholique, il en irait cependant 
tout autrement. Tant pour la CECM que pour 
les catholiques angophones, le projet Clou­
tier entraînerait, en effet, des changements 
si importants qu’il faudra les scruter de 
près afin de s'assurer qu’ils ne représen­
tent pas un pas en arrière.

La CECM compte présentement 220,000 
élèves, soit 175,000 de langue française et 
45,000 de langue anglaise. Sous le nouveau 
régime, elle en perdrait quelque 50,000 au 
profit d'autres commissions scolaires.

Sur papier, pareille amputation n'a rien 
de répugnant. Il faudra tôt ou tard ramener 
la CECM à des dimensions plus modestes. 
Pourquoi ne pas commencer maintenant, 
sera-t-on enclin à dire. Avant d’accepter 
ce raisonnement un peu court, plusieurs 
exigeront toutefois de vérifier en quoi con­
siste l’équipement actuel de la CECM et 
ce qu’il en resterait après le démembre­
ment envisagé. La CECM n'est pas seule­
ment la somme des bâtiments, des élèves et 
des enseignants dont elle a la responsabilité. 
Elle est aussi une organisation très com­
plexe, aux rouages très diversifiés, conçus 
pour répondre à des besoins dont l'ampleur 
a largement conditionné son développement. 
Est-il possible de l’amputer de certaines

Earties sans créer en même temps des pro- 
lèmes plus compliqués que ceux que Von 

prétend éliminer? Est-il possible de trouver 
dès maintenant le découpage qui soit le 
plus réaliste, le plus judicieux pour toutes 
les catégories sociales et le plus économi­
que? Le ministre de l’éducation le pense 
sans doute, puisqu'il a déjà endossé, sem- 
ble-t-il, les grandes lignes d’un découpage 
conçu par ses conseillers. Avant de sous­
crire à ses conclusions, on voudra cepen­
dant entendre le point de vue de la CECM.

•
Le problème que posent les catholiques 

anglophones est plus evident et plus aigu. En 
vertu du nouvel agencement, les quelques 75,- 
000 élèves catholiques de langue anglaise

seraient répartis entre sept commissions 
scolaires différentes. Dans au moins quatre 
d’entre elles, ils ne formeraient pas un grou­
pe suffisant pour justifier la mise sur pied, 
dans des conditions économiquement défen­
dables, des services pédagogiques complets 
auxquels ils auraient droit. On estime qu’il 
faut un bassin de 20,000 à 25,000 élèves pour 
justifier une organisation pédagogique à peu 
près complète. Or, dans trois commissions, 
les élèves catholiques formeraient un nombre 
inférieur à 5,000; dans une quatrième, ils 
ne seraient que 6,800; dans une cinquième, 
ils seraient 8,500.

Les catholiques anglophones voudraient ob­
vier à ces difficultés en réclamant la créa­
tion de commissions scolaires distinctes pour 
leurs enfants. Il faudrait, pour accéder à leur 
demande, juxtaposer un troisième réseau 
d’écoles aux deux qui existent déjà. Cela se­
rait déraisonnable et peu pratique. Il faut, en 
retour, si l’on veut être juste, aménager les 
commissions catholiques de manière que 
les enfants anglophones forment au sein de 
chacune un groupe assez nombreux pour jus­
tifier des services irréprochables. Cela veut 
dire que M. Cloutier devrait envisager de 
sept à trois ou quatre le nombre des com­
missions catholiques projetées. Cela veut aus­
si dire qu’au sein de chacune des ces commis­
sions, il devrait prévoir des mécanismes qui 
permettront une juste représentation des ca­
tholiques de langue anglaise.

Les anglophones de foi catholique forment 
désormais dans llle de Montréal une popula­
tion scolaire plus nombreuse que les anglo- 
protestants. Leur importance numérique les 
justifie de demander qu'on ne fasse pas de 
leurs enfants les boucs-émissaires d’un re­
groupement mal conçu.

•
Les objectifs principaux de M. Cloutier 

sont, dans l’immédiat, la création d'un con­
seil scolaire de Hle, la mise en commun 
des ressources financières et la démocra­
tisation du choix des commissaires d'écoles. 
Ces objectifs sont trop valables et urgents 
pour qu’on en diffère plus longtemps la réa­
lisation.

Quant aux commissions scolaires, les 
structures envisagées pour elles ne pour­
ront, dans l’état actuel des esprits, qu’être 
transitoires. Mieux vaut, dans ce contexte, 
les retoucher avec le maximum de prudence, 
avec le moins de heurts possible, et réser­
ver pour une étape ultérieure, laquelle devra 
d’ailleurs être franchie avec leur concours 
actif, le réaménagement en profondeur qui 
doit demeurer un objectif essentiel d’une 
réforme complète et durable.

Claude RYAN
Lundi: Un préliminaire essentiel: la refonte 
du bill 63.

bloc-notes
Le dernier 
sondage de 
La Presse

Après les mésaventures de Sono- 
Presse, croyait-on, le quotidien de la 
rue Saint-Jacques se tiendrait loin 
des sondages. Voici qu'après avoir 
donné les libéraux en avance au 
Québec alors qu'ils étaient d'après 
Gallup en danger au Canada, La 
Presse nous prepare une autre ma­
nipulation de l'opinion. Elle va cet­
te fois rendre service au maire 
Jean Drapeau tout en faisant sem­
blant de servir le public avec un 
petit sondage-maison.

"Voulez-vous un référendum? 
Oui ou non? Voulez-vous des Jeux? 
Oui ou non?”.

On ne pouvait mieux passer à co­
té du problème. Certains peuvent 
vouloir un référendum et des Jeux. 
D'autres peuvent dire non au réfé­
rendum et oui aux Jeux. D'autres 
encore peuvent être favorables au 
référendum et opposés aux Jeux 
Certains enfin pourraient être con­
tre un référendum et contre les 
Jeux aussi! On peut bien répondre 
n'importe comment à des questions 
qui ne sont pas celles qu'il faut 
poser.

La question fondamentale, en ef­
fet. celle qui a été tranchée au 
Colorado, n’est pas de savoir si on 
veut ou non des Jeux. Il s'agit plu­
tôt de connaître l'opinion des cito­
yens sur le financement PUBLIC 
des Jeux de 1976. Bien des citoyens 
peuvent être très favorables a la 
XXIe Olympiade mais opposés en 
principe à la faire subventionner

à même les fonds publics. La ma­
jorité du reste pourrait bien s'op­
poser aux Jeux qu'elle n'aurait pas 
grand-chose a y redire, dès lors 
que leur financement repose sur 
une base vraiment privée et vo­
lontaire.

Tel est en effet le problème de 
fond. On ne peut obliger les citoyens 
à payer avec leurs taxes des jeux 
auxquels la majorité d'entre eux 
refuse la contribution des fonds pu­
blics. Dans un référendum accep­
tant par exemple un règlement 
municipal d’emprunt, la minorité 
doit payer puisqu'ainsi en décide la 
majorité, mais il serait anti-dé­
mocratique d’imposer à la majo­
rité un fardeau qu elle ne veut pas, 
ou quelle ne veut pas aussi lourd 
que le préparent les dirigeants po­
litiques.

Plutôt que d'attendre les per­
missions du maire de Montréal, ou 
les sondages biaisés d'une presse 
complaisante, les maires de ban­
lieue devraient, chacun dans sa mu­
nicipalité. tenir un référendum. 
Entre-temps, à Québec et à Otta­
wa, on pourra songer à des son­
dages vraiment scientifiques et 
portant sur le vrai problème.

Jean-Claude LECLERC

Un affrontement à éviter

Divers observateurs qui assis­
taient au symposium montréalais 
sur l’industrie agro-alimentaire 
la semaine dernière ont fort bien 
perçu que le MIC et le MAC se font 
présentement les gros yeux. Le MIC 
(ministère de l’Industrie et du Com­
merce), fort de ses contacts avec 
les industriels et de ses connais­
sances au niveau de la transfor­
mation et de la mise en marché.

prétend se conduire comme le seul 
et unique planificateur de l'industrie 
agro-alimentaire. Le MAC (minis­
tère de l’Agriculture et de la Colo­
nisation) estime, à l’inverse, qu’il 
est plus capable que son collègue 
d'une concentration d’effort dans le 
secteur agro-alimentaire et qu’il 
jouit d'une expérience irremplaça­
ble à la base même de la pyramide 
agro-alimentaire.

Sans le dire trop nettement, 
chacun des deux ministères recon­
naît qu'une seule autorité devrait 
planifier l’ensemble du secteur et 
multiplier les échanges entre les 
producteurs et les industriels. A 
cet égard, le gouvernement ne peut 
retarder indéfiniment une décision 
qui a déjà tardé. On sait, d’une part, 
à quel point le gouvernement Bou- 
rassa garde en mémoire son pro­
pre projet de réduire le nombre de 
ministères et d’ériger une petite 
poignée d’entre eux en super-mi­
nistères. D’autre part, le ministre 
Guy Saint-Pierre conserve, selon 
toutes apparences, l’entière con­
fiance du premier ministre.

Est-ce à dire que le MIC doit 
"vassaliser” le MAC? Certes 
pas. Le ministère de l’Industrie et 
du Commerce, qui a été victime 
tantôt de sous-ministres tumul­
tueux et désordonnés, tantôt de mi­
nistres dispersés ou paresseux, 
n’a pas encore réussi à se trouver 
un style, encore moins une efficaci­
té. En outre, le champ d’activités 
dont le MIC devrait pouvoir s’occu­
per demeure extrêmement vaste, 
même si l'on doit en déduire l’a- 
gro-alimentaire. Ajoutons encore 
qu’à l’usage il est devenu patent 
que l’agro-alimentaire n’entre pas. 
quoi que le ministre Saint-Pierre ait 
voulu faire croire lors du sympo­
sium, dans les préoccupations cou­
rantes du ministère de l’Industrie 
et du Commerce.

Si le gouvernement Bourassa sou­
haite tirer pleinement parti du dy­
namisme actuel de l’agrô-alimen- 
taire et y tailler une large place 
québécoise, une décision s’impose 
à très court terme. Cette décision 
devrait constituer un mandat ex­
clusif donné au ministère de l’Agri­
culture pour effectuer l’intégration 
de l’agriculture et de l’industrie 
alimentaire. Le mandat devrait 
même permettre au ministèere de 
l’Agriculture de se doter des struc­
tures de financement, de prêt, 
d’incitation dont le ministère de 
l’Industrie et du Commerce a con­
trôlé jusqu’à maintenant les acti­
vités sans en faire bénéficier le 
secteur agricole ou agro-alimen­
taire.

Et si M. Saint-Pierre se plaint

de ce qu’on ampute son ministère 
de responsabilités importantes et 
souligne qu’il serait, temps, au con­
traire, de diminuer le nombre de 
ministères, que M. Bourassa jette 
un oeil du côté de son beau-frère: 
voilà un ministre qui gagnerait à 
être suivi de près par M. Saint- 
Pierre et voilà un ministère qui 
relève autant et plus que l’Agri­
culture des préoccupations écono­
miques qu’entretient le MIC.

Ne pas confondre

Que M. Rasminsky quitte préma­
turément son poste de gouver­
neur de la Banque du Canada, voilà 
qui ne règle rien. Le NPD se ferait 
grandement illusion s’il déduisait 
de cette concession mmeure et 
d'ailleurs disgracieuse que le parti 
libéral s’est lancé sur la voie des 
réorientations en profondeur. De 
leur côté, les libéraux doivent faire 
longuement leur “mea culpa” au lieu 
de livrer au public de semblables 
boucs émissaires.

Tel que la presse a pu en parler, 
l’incident Rasminsky eveille même 
des soupçons. L’annonce d’une mise 
à la retraite anticipée survient si 
vite après la mise en demeure néo­
démocrate qu’on en reste son­
geur. S'agirait-il d’un scénario fi­
nement mis au point par les 
“whips” des deux groupes? Est-ce 
M. Lewis qui a eu vent de la ma­
noeuvre libérale de diversion et 
qui a lancé son ultimatum en vi­
tesse pour faire croire à sa force 
de pression? Ces deux hypothèses et 
toutes les autres qui s’y apparentent 
ne peuvent escamoter un fait: ce 
n'est pas à M. Rasminsky à porter 
l’odieux de la piètre performance 
économique du Canada pendant l’ad­
ministration Trudeau.

Pendant la campagne québécoise 
de 1966, M. Daniel Johnson com­
mettait l’erreur de vilipender publi­
quement et systématiquement M. 
Arthur Tremblay qui occupait alors 
le poste de sous-ministre de l’E­
ducation. D’avance, il s’engageait à 
le déplacer si jamais il l’emportait 
sur le parti libéral aux élections de 
juin 1966. Vint la victoire, mais vint 
aussi un autre comportement de la 
part du chef unioniste. Quelque part 
en chemin, M. Johnson avait com­
pris qu’à mettre un technocrate au 
pilori, en fait reposer les culpabili­
tés au mauvais endroit. Ajoutons à 
cela qu’il avait compris le risque que 
court un nouveau gouvernement à 
indisposer sa fonction publique.

Suita à la page 6

Laurent LAPLANTE

Eux aussi? —
- Ils en faisaient partie, eux aussi, 

du Comité de la candidature de Mont­
réal à la XXIe Olympiade.

- Non, pas eux!...
- “Oui, vrai comme t’es là. Leurs 

noms sont inscrits sur la liste offi­
cielle, aux côtés des Jean Drapeau, 
président, des Philippe de Gaspé 
Beaubien, des Gabriel Loubier, des 
Phrixos Papachristidis, des Robert 
F. Shaw, des Gerry Snyder, et autres 
chefs de file.

- C’est pas croyable. Voilà encore 
une calomnie de la CSD...
- Constate toi-méme, là, sur la 

liste, au 10e rang, “Monsieur Louis 
Laberge président de la Fédération 
des Travailleurs du Québec IF.T.Q.I”

et au 14e rang, "Monsieur Marcel 
Pepin président de la Confédération 
des Syndicats Nationaux (C.S.N.)”.

- C’est-y Dieu possible... Oui mais 
la liste est du 13 décembre 19$A, elle 
date d’avant leurs conversions d’oc­
tobre 1970, d’octobre 1971 et d’octo­
bre 1972. Nos deux bien-aimés prési­
dents sont, depuis, devenus les 
Martyrs d’Orsainville, et parmi les 
plus redoutables révolutionnaires à 
faire trembler les Drapeau, les Tru­
deau, le Bourassa et leurs alliés du 
capitalisme international.

- Peut-être nos deux chefs vou­
dront-ils présider le Comité pour le 
Référendum sur l’Impôt Olympique?

HOCHELAGA
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Porteurs de l'idéal olympique

■ lettres au DEVOIR
L'information sur le Chili

Depuis quelques semaines, les 
media d'information nous rendent 
compte de la situation difficile 
dans laquelle se trouve le gou­
vernement du Chili: presque quo­
tidiennement on nous présente 
des images de violence ou encore 
on nous décrit la "misère” de 
ces pauvres automobilistes qui 
manquent d'essen’ce. ou de ces 
ménagères qui doivent attendre 
longtemps avant d’étre servies 
dans les magasins d'alimenta­
tion. Avant la crise actuelle, on 
nous informait sporadiquement 
de la situation précaire engendrée 
par l'élection d’un président so­
cialiste marxiste. Malheureuse­
ment pour tous ceux qui s’inté­
ressent aux événements surve­
nant dans ce lointain pays - et ils 
sont nombreux - l'information 
qu'on nous transmet est déformée 
de façon à servir les intérêts 
capitalistes; voyons quelques 
exemples de ce "traitement de 
faveur” accordé aux nouvelles 
chiliennes.

Pendant toute la durée de la 
dernière crise au Chili, les media 
nous ont tracé un tableau qui por­
tait à croire à l'imminence de la 
guerre civile, quand on ne s’y 
croyait pas déjà plongé: il sem­
blait que toute la population était 
dans la rue. qu'aucune activité 
régulière ne se poursuivait, que 
le gouvernement adoptait une at­
titude franchement dictatoriale, 
etc. Aux derniers jours de la cri­
se. quand il est devenu évident 
que cette fois encore Allende tien­
drait le coup, on a dû admettre 
que la très grande majorité de la 
population était demeurée dans 
l’attente, n’ayant pas jugé bon de 
participer aux manifestations, et 
que la protestation présentée com­
me originant de tous les secteurs 
n’était le fait que des minorités 
d'opposants au régime. La façon 
d’exagérer l’importance des grè­
ves a été significative: on a bien 
dit que les transporteurs routiers 
avaient cessé le travail et qu’on 
cherchait à les remplacer par 
des volontaires, mais ce n’est 
qu'à la toute fin qu’on a appris 
que le service avait bien fonction­
né et qu’on avait eu plus de volon­
taires que nécessaire. On nous a 
dit que les médecins avaient fait 
une grève de solidarité, mais ce 
n'est que plusieurs jours plus tard

qu'on a su que seuls les médecins 
hostiles au régime avaient dé­
brayé, et que les autres médecins 
les avaient remplacé, permettant 
que la population ne soit privée 
d'aucun service essentiel

Au plus fort de la crise, le gou­
vernement Allende a averti les 
agences de presse étrangère de 
cesser d'être aussi alarmistes: 
au plan national, il a dû aller 
plus loin et mettre sous tutelle 
tous les postes de radio, fer­
mant ceux qui ne se conformaient 
pas à la censure jugée essentielle 
dans les circonstances: on a 
crié à la dictature. Allende a op­
té. depuis son élection, pour la to­
lérance; à gauche, on lui repro­
che de laisser entre les mains de 
ses adversaires des armes qui 
rendent l’issue du combat trop 
incertaine: on sait en effet qu'au 
Chili, comme d'ailleurs dans tous 
les pays dits démocratiques, les 
media d'information appartiennent 
à la bourgeoisie capitaliste oppo­
sée au regime "vers le socialis­
me" dirige par le Dr Allende; au 
plan international, les agences 
de presse servent les intérêts 
non plus du capitalisme local, mais 
de l impérialisme: et les intérêts 
des capitalistes locaux et inter­
nationaux coincident parfaite­
ment: il faut que le régime Allende 
tombe au plus tôt. Dans ces cir­
constances. on comprend qu'au 
niveau des nouvelles, les désirs 
deviennent vite des réalités: ce 
qu'on souhaite ardemment est 
imaginé.

L'acharnement que manifes­
tent les capitalismes local et in­
ternational contre le régime 
Allende s’explique facilement. 
Au Chili même, la libre entreprise 
de taille réduite n est pas mena­
cée. mais il devient plus difficile 
voire impossible d'édifier des 
fortunes personnelles à partir de 
l'exploitation du travail des autres, 
et cela, les capitalistes ne peuvent 
l’accepter. Au plan international, 
toute l'Amériq u: latine a les yeux 
fixés sur le Chili: s'il fallait que 
l'expérience socialiste réussisse, 
sans doute d’autres peuples se­
raient-ils tentés de sengager 
.aussi dans cette voie, et les im­
périalistes ne tiennent aucune­
ment à ce qu’on leur applique la 
méthode de calcul chilienne, par 
laquelle on comptabilise de façon

trop exacte les trop-perçus anté­
rieurs. au moment de la nationa­
lisation. Plus que l'Amérique, 
c'est même le monde qui suit 
avec intérêt l'expérience chi­
lienne. car le passage réussi au 
socialisme par la voie électorale 
sera un précédent: l’Espagne 
des années 30 avait fait une ten­
tative quelque peu semblable, 
mais Franco a reçu une aide 
suffisante pour arrêter cette 
"catastrophe". Egalement, le 
Québec regarde avec attention la 
lutte du peuple chilien, car il pour­
rait fort bien s'agir d une préfi­
guration des événements que nous 
aurons à vivre dans quelques an­
nées. quand se décidera électo- 
ralement l'autodétermination qué­
bécoise. Tous ceux qui ont inté­
rêt au maintien du statu quo dans 
le monde, donc tous ceux qui ti­
rent profit a l'exploitation du tra­
vail par le capital et tous les pays 
qui souhaitent la subsistance dés 
termes d'échange si défavorables 
au Tiers-Monde sont prêts à tout 
pour ternir l image du gouverne­
ment Allende: et ce sang qu'on a 
prédit qui coulerait à flots dans 
les rues de Santiago, si les "mé­
chants communistes" prenaient 
le pouvoir, on s’organise d'abord 
pour en provoquer l'hémorragie 
et quand ça n'est pas suffisant, 
on l'invente tout simplement.

Le combat qui se mène quoti­
diennement au Chili est difficile: 
à certains moments, il manque 
de certaines denrées, et les gens 
des classes supérieures doivent 
payer plus cher leur consomma­
tion de luxe. Mais l'expérience 
est bien engagée: le gouvernement 
difficilement élu se gagne cons­
tamment de nouveaux adeptes 
dans les classes populaires, com­
me le montrent les épreuves 
électorales qui surviennent de 
temps à autre; et Allende continue 
à tenir le défi de demeurer rigou­
reusement fidèle à un système 
législatif mis en place par un ap­
pareil bourgeois; cette attitude 
violemment dénoncée par l'extrê­
me gauche lui vaut un appui sou­
tenu de l'armée. Que ne va-t-on 
encore inventer pour faire échec 
à ces efforts si prometteurs pour 
le progrès des classes exploitées? • 

Serge MONCEAU 
Saint-Hubert, le 29 octobre 1972

Une dernière leçon pour le Québec?
Je formule le voeu que mes com­

patriotes canadiens-français com­
prennent que c’est l'élément an­
glophone qui détient la majori­
té en ce pays, et qu'ils saisissent 
l’urgence de clarifier une situation 
qui a trop longtemps périclité.

Nous sommes fiers à juste titre 
des Canadiens français qui oeu­
vrent au parlement. Ces nommes 
de grande valeur font honneur à la 
nation canadienne-françalse. Les 
Québécois l’ont compris et ont su 
appuyer de leurs suffrages ses 
colombes; nous devons être fiers, 
Québécois, de notre solidarité à 
leur égard. Nous avons détruit un 
mythe, le mythe qui disait que les 
Canadiens français ne savaient que 
s’entre-déchirer. Nous sommes 
capables de solidarité; et à ce ti­
tre, nous pouvons envisager “tou­
tes" les solutions politiques pour 
sortir du bourbier fédéral actuel. 
Parce que MM. Trudeau, Marchand. 
Pelletier et autres ont osé reven­
diquer l’accréditation francophone

en ce pays, les Anglais se virent 
en voie d'assimilation! Parce qu'ils 
ont oeuvré à atténuer les dispari­
tés économiques régionales à l'ai­
de de la péréquation et des subsi­
des fédéraux, et parce que cette 
politique fédérale comblait des be­
soins urgents dans la province de 
Québec fortement touchée par le 
chômage et l’inflation, les Anglais 
assimilèrent cette aide justifiée 
au “French Power"! Voilà toute 
la compréhension et l’objectivité 
que nous récoltons de l'étroitesse 
d’esprit proverbiale de l’élément 
anglophone! Sans la formule actuel­
le, nous pouvons affirmer que 
nous avons vécu l’âge d’or du fé­
déralisme canadien.

Devant l'échéancier des élections 
provinciales de 1974, nous nous 
devons, chacun de nous, de prendre 
conscience de l’urgence de préci­
ser notre option politique: fédéra­
liste ou péquiste. Il est clair que la 
fédération que nous vivons ne vaut 
plus rien, sauf amendements ma­

le séparatiste malgré lui
Voici Pierre Trudeau, à son 

corps défendant, au premier, rang 
de l’engeance séparatiste. 11 ne 
suffit pas de refouler le Québec; 
encore faut-il ne demander aucu­
ne concession en échange pour le 
faire: un rien de bilinguisme, par 
exemple. Il a demande du retour. 
Pour cette peccadille, voici l’indi­
gène renvoyé préremptoirement 
dans sa tribu. L’esprit d'hostilité 
du reste du pays est ravivé, par 
le ministère d un homme qui cher­
chait à servir le reste du pays. 
La coupure est belle à voir, 
moins violente sans doute, moins 
douloureuse, mais aussi parfaite

3u'au temps de Durham, ou de 
ohn MacDonald, ou du plébiscite. 
Cette histoire est très simple et 

il n’y a pas lieu de fendre les 
cheveux en quatre pour l’expliquer.

Trudeau avait un beau système, 
plein de principes et d'idées, équi­
libré, esthétique pourrait-on dire. 
H n’omettait qu'une chose, dans ce

système fort éclairé; une petite 
chose, presque rien en vérité. En 
regardant du côté du Haut-Canada, 
il oubliait seulement, dans sa doc­
trine politique, le premier article 
du premier principe de la politi­
que universelle; un détail, en som­
me. C’est le premier article de 
l'impérialisme: la domination est 
la domination.

Pierre VADEBONCOEUR 
Montréal, le 2 octobre 1972.

jeurs tels: statut particulier pour 
le Québec, délimitation des ju­
ridictions respectives avec la 
répartition proportionnelle aux 
responsabilités dévolues à la 
province de Québec. Qui au Qué­
bec va négocier cette nouvelle 
constitution? et devant quel gou­
vernement fédéral le fera-t-il?

Pour sa part. M. René Léves­
que propose la séparation et la 
négociation postérieuré à celle- 
ci. Nous faisons alors du Québec- 
un pays, un peuple et un gouver­
nement. Et ce gouvernement 
pourra alors négocier avec tout 
le poids de l'égalité. Dans la 
conjoncture actuelle, c’est la seule 
solution valable. N'allez pas croi­
re que cette solution serait néfas­
te au Québec plus qu'à toute au­
tre province. Référez-vous au do­
cument préparé par “Tlnstitute 
for the Future”, de Middletown. 
Connecticut, et présenté par le 
Soleil du vendredi 27 octobre 
Non certes, les Québécois ne 
sont pas les plus mal foutus de la 
confédération. Songez aux Mari­
times par exemple Dans un Ca­
nada séparé de la province de 
Québec, vous verriez les pre­
miers ministres des Maritimes 
ramper devant la riche province 
ontarienne qui devrait assumer 
seule le coût du pacte confédéra­
tif. Il ne me surprendrait pas d'en­
tendre alors des voix annexionnis­
tes en Ontario pro-américaine ou 
des voix séparatistes dans la riche 
Colombie-Britannique...

Yvonnick ROY
Trois-Pistoles.
le 1er novembre 1972
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Un voyage en février

La préoccupation du second 
mandat: les amis européens

WASHINGTON (AFP) — L'Europe 
revient au premier plan des préoccu­
pations américaines avec le second man­
dat présidentiel de M. Richard Nixon 
et 1 on s attend à ce qu il effectue sa 
prochaine tournée en Europe occidentale 
dès février prochain.

Les raisons de ce réalignement des 
priorités dans le domaine de la politique 
étrangère de Washington sont au nombre 
de trois au moins, indique-t-on de sour­
ce officielle:

H la fin de la guerre d'Indochine (le 
président a dit que l’accord de paix sera 
bientôt signé et, samedi dernier, dans 
une interview exclusive que vient de pu­
blier le journal The Washington Star- 
Daily News, il a ajouté: vous pouvez y 
compter) ;

2) l'approche de négociations crucia­
les avec riinion soviétique (sur la deu­
xième phase des SALT, sur la sécurité 
européenne et sur la réduction mutuelle 
et équilibrée des forces de l’Otan et du 
Pacte de Varsovie);

3) les apréhensions croissantes que 
fait naître aux Etats-Unis l'élargisse­
ment de la Communauté économique eu­
ropéenne. dont Washington craint qu elle 
ne se transforme en une forteresse 
protectionniste.

L'Europe devient d'autant plus impor­
tante. aux yeux de Washington, que l'on 
approche d'un réexamen fondamental du 
système monétaire international et que

le bon vouloir des Européens va être 
essentiel pour mener à bien les réfor­
mes souhaitées par l'administration ré­
publicaine.

Dans une interview qu'il avait accor­
dée pendant sa campagne électorale 
au chroniqueur Stewart Alsop. M 
Nixon a dit qu'il s'attendait à ce que les 
amis de l'Amérique (l’Europe) lui cau­
sent plus de difficultés que ses tradition­
nels ennemis (l'URSS et la Chine) dans 
les années à venir. Aussitôt réélu, il a 
fait savoir que son deuxième mandat se­
ra moins fertile en développements spec­
taculaires que ne l'avait été le premier, 
mais que Père de la négociation vers 
laquelle il a acheminé son pays en même 
temps qu'il l'éloignait de Père de la con­
frontation va exiger beaucoup de tact 
et de patience.

Aucune date n'a encore été officielle­
ment avancée pour son voyage en Euro­
pe. mais on tient pour acquis que M. 
Nixon le fera en février ou début mars 
1973 et qu'il visitera, entre autres 
pays, la France. l'Allemagne de POuest. 
la Grande-Bretagne. l'Italie et, sans 
doute, la Belgique. Au printemps pro­
chain. en effet, le président américain 
s'attend à recevoir a Washington le se­
crétaire général du P.C. soviétique. 
Léonid Brejnev, qu'il ne saurait rencon­
trer sans reprendre contact avec ses 
principaux alliés.

Une interview du ministre Xuan Thuy

// y aura une nouvelle rencontre

La "première priorité" de 
l'électeur: la qualité de 
l'environnement aux É.-U.

NEW YORK (AFP) - Les Américains 
ont généralement rejeté au cours des 
divers référendums accompagnant les 
élections présidentielles et législati­
ves de mardi diverses propositions al­
lant du droit de fumer la marijuana à 
la liberté de l’avortement, mais ils ont 
par contre voté massivement pour l’aug­
mentation des dépenses publiques con­
sacrées à la lutte contre la pollution.

Dans la plupart des Etats où des pro­
jets de gros emprunts locaux pour fi­
nancer la lutte contre la pollution ou 
des autorisations de dépenses dans le 
même but étaient soumis au vote des 
électeurs, ceux-ci les ont générale­
ment approuvés à une large majorité 
Dans l’Etat de New York, le gouverne­
ment local a reçu l’autorisation d'em­
prunter 1.150 millions de dollars pour 
améliorer les usines de traitement des 
ceaux d'égout, purifier l’air, construire 
des usines de recyclage des déchets 
solides et créer de nouveaux parcs et 
de nouvelles réserves forestières.

Cet emprunt, que le commissaire à 
l'environnement de l’Etat de New York. 
M. Henry Diamond, avait défendu au 
cours de la campagne électorale en 
parcourant l’Etat a bicyclette, est de 
loin le plus gros qu'aient approuvé les 
électeurs. Nombre d’autres program- 

' mes de protection de la nature ont ce­

pendant reçu le feu vert dans d’autres 
Etats.

En Floride, le gouvernement pourra 
emprunter 240 millions de dollars pour 
acquérir des terrains afin de protéger 
les marais du sud de la Péninsule, me­
nacés par plusieurs projets de dévelop­
pement mais nécessaires à l’approvi­
sionnement de l’Etat en eau douce et à 
la survie de diverses espèces de pois­
sons et d’animaux. En Californie, les 
électeurs ont approuvé 200 millions de 
dollars de dépenses contre la pollution. 
Ils ont en outre donné le feu vert à un 
programme de protection du littoral, de

lus en plus envahi par les constructions, 
n programme du même genre a été ap­

prouvé dans l'Etat de Washington. Dans 
un autre domaine, le rejet par les ha­
bitants du Colorado de la tenue des pro­
chains jeux Olympiques d'hiver à Den 
ver n'a pas été dû seulement au refus de 
financer les jeux avec les deniers de 
l'Etat mais aussi aux efforts de ceux qui 
affirmaient que la construction des ins­
tallations nécessaires aux épreuves nui­
rait à l’environnement.

La réponse de l’électorat aux divers 
projets qui leur étaient soumis démon­
tre. selon M. Diamond, que la qualité de 
l'environnement est ’ une première prio­
rité pour l’électeur américain même 
s'il doit payer de sa poche.

El':
Qui a miné 
déminera...

HANOI - On se refuse jusqu'à 
présent à Hanoi à infirmer ou à 
confirmer les rumeurs selon les­
quelles des hélicoptères améri­
cains. spécialement équipés, se­
raient attendus au Nord-Vietnam 
pour procéder au déminage des 
ports et des côtes.

Quels que soient les moyens 
techniques utilisés pour effec­
tuer ce déminage, cette opération 
peut être considérée comme très 
envisageable, estiment la plupart 
des observateurs en poste dans 
la capitale nord-vietnamienne.

EXPOSITION DE BIJOUX 
ET DE SCULPTURES 
DE JUDITH BROWN 
du 9 au 19 novembre 

LUCAS présente pour la première fols au 
Canada les bijoux et sculptures en argent 
et bronze de Judith Brown, artiste repré 
sentée dans 8 musées nord-américains dont 
le Musée d'Art Moderne de New-York
Ci-dessus "L'homme-feuille en marche 
bronze 20 pouces de haut.

SAIGON (AFP) - Dix mis­
sions de B-52 ont pilonné, au 
cours de ces dernières vingt- 
quatre heures, les régions les 
plus méridionales du Nord- 
Vietnam. a déclaré hier après- 
midi le porte-parole militaire 
américain. Les bombardiers 
géants du Strategie Air Com­
mand sont intervenus au Sud- 
Ouest de la ville de Thanh 
Hoa. soit à environ 80 milles 
seulement au sud du vingtiè­
me parallèle, effectuant ainsi, 
la percée la plus profonde en 
territoire "ennemi" depuis 
le début de l'actuelle offensi­
ve aérienne.

Les bombardiers géants ont 
pilonné à deux reprises la 
zone démilitarisée à la hau­
teur du dix-septième parallè­
le.

Ces bombardements massifs 
dirigés, selon le porte-parole, 
contre des réserves d'approvi­
sionnement “ennemies", sont 
destinés à freiner au maxi­
mum les renforts en armes, 
munitions et vivres que les

Pl
Vi

L’une des premières personnalités 
du parti à faire les frais de la défaite 
de George McGovern serait la prési­
dente nationale des démocrates, 
Mme Jean Westwood. Elle est 
toutefois décidée à faire face à ses 
détracteurs. (Téléphoto AP)

Un comité de 
citoyens pour 
Ted Kennedy

WASHINGTON (par l'AFPl-Un co­
mité de citoyens pour Kennedy s'est 
déjà formé aux Etats-Unis en vue de 
favoriser la candidature du sénateur 
Edward Kennedy aux élections présiden­
tielles de 1976.

M. Jeffrey Sternberg, directeur de 
l'Union nationale des étudiants <NSU) 
qui figure parmi les 30 personnes ayant 
constitué le comité, a déclaré hier qu'un 
bureau permanent serait ouvert a Was­
hington au mois de janvier II a expliqué 
qu'un des buts du comité, en favorisant 
le rassemblement des démocrates au­
tour de la candidature de Ted Kennedy, 
était de faire échec aux éléments con­
servateurs qui veulent revenir sur les 
réformes introduites au sein du parti par 
le sénateur George McGovern et ses 
partisans.

Le secrétaire de presse d'Edward 
Kennedy a toutefois déclaré que le nou­
veau groupement n'avait ni l’approbation 
ni le soutien du sénateur.

PARIS (AFP) - Le ministre Xuan 
Thuy. chef de la délégation nord-viet­
namienne à la conference de Paris, a 
annoncé, au cours d'une interview ex­
clusive accordée à l'Agence France- 
Presse, que M Le Duc Tho. interlocu­
teur habituel de l émissaire du prési­
dent Nixon. M. Henry Kissinger, re­
viendra à Pans, mais a laisse pendan­
te. en attendant une éventuelle nouvelle 
rencontre entre eux. la question de sa­
voir si Hanoi acceptera ou non des mo­
difications de détail à l'accord conclu 
avec les Américains

Nous n'allons pas chicaner sur le fait 
d'avoir de nouvelles rencontres avec la 
partie américaine, a-t-il dit Mais il a 
souligné que si on remet en cause de 
façon répétée ce qui a été convenu on ne 
pourra jamais aboutir à l'achèvement 
de l'accord

Puisque vous acceptez de nouvelles 
rencontres, cela signifie-t-il que vous 
acceptez au moins des modifications de 
détails des accords conclus? lui a de­
mande le correspondant de l'AFP

Il faut attendre la rencontre éventuel­
le. a répondu M. Xuan Thuy. Mais il a 
aussitôt ajouté: je tiens cependant à 
réaffirmer notre position: le texte des 
accords a été achevé et la signature au­
rait dû avoir lieu le 31 octobre S’il y 
a une nouvelle réunion, ce sera pour 
discuter du jour de la signature et de la 
façon de procéder à la signature.

M. Xuan Thuy n'a pas précisé la date 
du retour à Paris de M. Le Duc Tho. 
qui est actuellement a Hanoi ou il est 
retourné après sa dernière série d'en­
tretiens avec M. Kissinger du 8 au 12 
octobre, mais il a indiqué que ce retour 
ne serait pas tenu secret et la presse 
en serait informée à l’avance

Le ministre nord-vietnamien a elude 
la question de savoir si. depuis les en­
tretiens avec M. Kissinger en octobre 
et en attendent une nouvelle rencontre, 
les contacts étaient maintenus entre 
Washington et Hanoi, par exemple par 
l'intermédiaire de la France, comme 
le bruit en a couru. Mais il y a répondu 
indirectement en parlant du rôle de la 
France: tant en ce qui concerne les 
questions intéressant la paix au Vietnam 
que sur les questions ayant trait aux re­
lations entre la République démocrati­
que du Vietnam (Hanoi) et la France, 
nous avons déjà fait part de notre point 
de vue au gouvernement français.

Interrogé sur la possibilité d'une mo­
dification dans la désignation de l'or­
ganisme à trois composantes qui sera 
chargé d'organiser les élections généra­
les, comme le demandent les Etats-Unis

et le gouvernement Nguyen Van Thieu. 
qui craignent qu'il se transforme en 
gouvernement. M Xuan Thuy a souligné 
que la désignation anglaise “Adminis­
trative Structure acceptée par M 
Kissinger est parfaitement correcte, que 
les experts américains en langue viet­
namienne qui l'accompagnaient ont col 
lationné soigneusement la traduction et 
qu'il n’y a rien à changer Mais M 
Xuan Thuy a précisé les fonctions de 
cette structure de pouvoir: ce ne sera 
pas encore un gouvernement, a-t-il 
dit Cette structure aura pour tâche 
d'activer les deux administrations, 
c'est-à-dire le GRP et le gouvernement 
de Saigon dans l'exécution des clan 
ses convenues de l’accord.

Interrogé sur la nature des élections 
qui auront lieu au Sud-Vietnam, élec­
tions présidentielles ou élections à 
une assemblée constituante, M Xuan 
Thuy a indique que la question n'est pas 
encore réglée cette question sera dis­
cutée par les deux parties dans la péno 
de qui suivra le cessez-le-feu.

M Xuan Thuy a été également cale 
gorique sur la nature du cessez-le-feu 
qui interviendra, démentant les bruits 
sur le regroupement des forces nord-

vietnamiennes: ce sera un cessez-le- 
feu sur place

Le ministre a donné, d'autre part, 
des précisions sur la façon dont se fe­
ra la libération des prisonniers civils 
et militaires Hanoi estimait qu'un 
strict parallélisme s'imposait entit­
les libérations effectuées de part et 
d'autre Mais, a dit. M Xuan Thuy. 
pour faire pn-uve de bonne volonté, 
nous avons accepté les points de vue 
américains et nous avons réparti les 
detenus en deux catégories

1) Les militaires et civils étrangers 
détenus seront libérés dans -n delai 
de deux mois,

2) Les civils sud-vietnamiens seront 
libérés dans un delai de trois mois par 
le jeu de dispositions convenues entit­
les deux parties sud vietnamiennes, 
mais les Etats-Unis doivent user de 
leur influence auprès de l'administra­
tion de Saigon pour l'inciter à exé­
cuter cette clause.

Au sujet des prisonniers civils, M 
Xuan Thuy s’est élevé contre la répres­
sion de toute manifestation d’opposition 
au Sud-Vietnam, où. selon lui. :t(K),(KK) 
personnes seraient détenues dans im 
millier de prisons.

Le général Alexander Haig (à gauche) é Saigon, en compagnie de 
l’ambassadeur américain Ellsworth Bunker et du général Frederick Wayand 
Une mission décisive (Téléphoto AP)

Le Pentagone saisi du malaise racial dans la marine
WASHINGTON (AFP) A la suite de 

plusieurs incidents de caractère racial 
a bord de bâtiments de guerre améri­
cains stationnés aux Etats-Unis et au 
large des côtes du Vietnam, le secré­
taire à la marine. John Warner, et l'a­
miral Elmo Zumwalt, chef des opéra­

tions navales, ont rappelé aux amiraux 
américains qu'ils devaient appliquer ri­
goureusement les directives sur l egali- 
té raciale à tous les échelons de com­
mandement.

Le ministre et le commandant en chef 
de la marine ont réuni hier au Pentagone

quelque 80 amiraux cl généraux de ma 
fines pour étudier le malaise racial de 
plus en plus évident malgré les divers 
programmes décidés il y a deux ans pour 
promouvoir l’égalité raciale dans cette 
armée demeuree la plus traditionnalLste 
des forces américaines.

Raids sur les voies 
de communications

Nord-Vietnamiens achemine­
raient vers le Sud.

La région de Quang Tri, la 
lus septentrionale du Sud 
ietnam, a également été mas­

sivement pilonnée au cours de 
la même période. En huit 
vagues successives, les B-52 
ont déversé sur cette province 
environ huit cents tonnes de 
bombes.

L'aviation tactique améri­
caine a pour sa part effectué 
cent-quatre vingts raids de 
bombardements au-dessus du 
Nord-Vietnam, entre les dix- 
septième et vingtième parallè­
les et trois cent cinquante deux 
raids au-dessus du Sud-Viet­
nam.

Au Laos et au Cambodge 
les appareils américains, y 
compris les B-52, sont éga­
lement intervenus le long 
de la piste Ho Chi Minh ainsi 
que sur les voies de commu­
nication et les zones de stocka­
ge ennemies en territoire 
khmer.

Situation 
préoccupante 
à Takéo

PHNOM PENH, (par l’AFP)
La situation demeure extrê­

mement préoccupante au sud 
du Cambodge dans la province 
de Takéo.

Les artilleurs anti-gouver­
nementaux continuent a bom­
barder Takeo-ville au mortier 
et au canon sans recul, tandis 
que leurs fantassins ont lancé 
un violent assaut contre deux 
positions khmères situées à 
6 milles de la capitale provin­
ciale. L’attaque adverse a été 
toutefois repoussée, annonce 
le haut commandement.

Sur le front ouest du pays, 
les khmers poursuivent l'o­
pération de dégagement de la 
nationale Quatre, coupée de­
puis plus d’une semaine par 
les troupes adverses dont un 
régiment, venu de la région 
de Srakar Neak, grande base 
d’entraînement des khmers 
communistes, contrôle la 
route sur un tronçon de plu­
sieurs milles.

Dans le secteur nord, près 
de la capitale, les sapeurs an­
ti-gouvernementaux ont fait 
sauter dans la nuit de jeudi 
à vendredi deux bacs qui as­
surent la liaison sur le fleuve 
de Tonie Sap.
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COURNOYER ANNONCE
d'urgence qui aurait pu compromettre 
par des déclarations malheureuses ou 
par des mesures législatives trop stric­
tes et trop restreintes, les négociations 
en cours, qui, selon M. Cournoyer, s'a­
cheminent sûrement vers le règlement.

Jusqu'à présent, il est vrai, les deux 
parties avaient déclaré que la bonne foi 
de l'autre partie amènerait un règle­
ment dans les 48 heures. Il faut croire, 
si le ministre dit vrai, que l'attitude 
des parties est désormais conciliable 
et que le retour au travail est très pro­
che.

Il est moins certain que le projet de 
loi que se propose de soumettre M. 
Cournoyer à l’Assemblée nationale soit 
déposé d'ici la fin de l'année car rien 
n'est moins certain que les négociations 
avec les enseignants auront pris fin le 
15 décembre comme le souhaite M. 
Cournoyer. Il a dit, hier, que son projet 
de loi ne serait pas présenté à la dépu­
tation tant que le nouveau contrat avec 
les enseignants ne serait pas signé.

Pour l'instant, il n'est donc plus ques­
tion d'une loi spéciale pour définir les 
services essentiels à l'Hydro-Québec. 
mais cette possibilité demeure tant que 
le conflit ne sera pas définitivement ré­
glé.

RADIO-QUÉBEC

la plupart des émissions produites pour 
le compte du ministère de l'éducation. 
Elles ne sont pas destinées à l'ensemble 
de la population: elles ont leurs règles 
propres d'utilisation dans les écoles et 
ont valeur de manuels scolaires.

M. Labonté a rappelé aussi que Ra­
dio-Québec venait d'inaugurer sur les 
réseaux de câble de Québec et de Mon­
tréal un "foyer audio-visuel de forma­
tion populaire et de formation humai­
ne".

Ce type de télévision emprunte son 
style, a expliqué le PDG de Radio- 
Québec. non pas à la télévision de di­
vertissement et d'information telle qu'on 
la connaît mais à une nouvelle forme 
de communication: la télévision com­
munautaire

"L'allure, le style, le genre familier, 
l’approche sans apparat, l'invitation au 
dialogue, tout cela est voulu, tout cela 
va demeurer. De notre point de vue. les 
émissions seront d'autant plus réussies 
que les citoyens s’y incorporeront et y 
participeront ", a soutenu M. Labonté.

Cette politique transforme les règles 
du jeu et il faut que l'Union des artistes 
comprenne que Radio-Québec constitue 
une façon nouvelle de se servir de la té­
lévision pour qu’elle puisse apprécier 
notre position à la table de négociation.

M. Labonté a déclaré d'autre part que 
Radio-Québec se verrait contraint de 
procéder sans les membres de l'Union 
des artistes, comme elle l'a fait jusqu'à 
maintenant, si ces derniers ne peuvent 
pas comprendre que leurs exigences sont 
telles que la majeure partie du budget 
d une émission sera dévorée par le ca­
chet et les droits de suite.

Il a fait remarquer que les dernières 
demandes de l'Union des artistes en­
traîneraient des déboursés beaucoup plus 
élevés que ceux exigés actuellement des 
autres producteurs.

Ainsi, un film de trente minutes pour 
lequel les artistes recevraient un cachet 
de $9.000 à Radio-Canada en coûterait 
$30.000 à Radio-Québec selon les exigen­
ces de l'Union des artistes.

M. Labonté a déclaré enfin que Radio- 
Québec devait servir avant tout le contri­
buable qui vient établir un dialogue en 
vue de sa promotion générale. Nous de­
vons axer nos ressources sur lui. Tous 
les autres participants, y compris les 
artistes, sont chez nous au service de la 
formation des citoyens.

Il a conclu en proposant une trêve à 
l'Union des artistes qui permettrait à 
ses membres de participer aux émissions 
de Radio-Québec avant même que ne soit 
signé le contrat collectif.

LES RESIDENTS

ville de Montréal prévoit les cas où il 
est nécessaire de faire démolir un im­
meuble dangereux.

Les procédures, comme on a pu le 
constater ici pour la maison du coin 
Charlevoix et Ryde. sont toutefois extrê­
mement longues. D’abord, un délai 
maximum de trois mois au propriétai­
re pour qu’il fasse lui-même des répa­
rations ou entreprenne la démolition, 
à défaut de quoi le service municipal 
concerné recommande au comité exécu­
tif de voir lui-même aux travaux: à ce 
stade, le conseil municipal entre en jeu 
et doit approuver la recommandation, 
puis des avis publics dans les journaux 
font appel au travail des entrepreneurs 
privés. Ce qui fait qu’après cinq mois, 
les ruines sont toujours là. aussi mena­
çantes pour la sécurité des voisins, des 
passants et des enfants du voisinage.

Les résidents de la rue Ryde. par 
1 intermédiaire de Me Baatz, ont été en­
tendus par le tribunal le 10 octobre 
dernier. L’audition de la cause a été re­
mise au 3 novembre. A ce moment, le 
juge André Nadeau, de la cour supérieure, 
a pris l’affaire en délibéré. Depuis, 
tout le monde attend son jugement.

Tout le monde, sauf les autorités mu­
nicipales qui ont soudainement décidé 
de s’occuper eux-mêmes de la démoli­
tion, sans passer par l’entreprise privée, 
ni épuiser la série prévue des procédures.

Est-ce que le juge rendra quand mê­
me un verdict dans cette cause? Les gens 
de l’Association et Me Baatz ne peuvent 
l’affirmer mais ils le souhaitent ardem­
ment.

La mol ion tant désirée sera bien­
tôt enuep e r ais c n’est r>. ’’um
que objectu de ces citoyens. Iis ucpiu. em
l'inexistence d'une jurisprudence en la 
matière, qui forcerait la ville à mettre les 
lois existantes en application.

Les citoyens de Pointe Saint-Char­
les n’entendent pas s'arrêter après la 
"victoire” de la rue Rvde. Déjà, ils dé­
noncent une autre "trappe à feu celle 
du coin des rues Charlevoix et Knox.

L'immeuble visé est encore habité. 
Onze familles, dont certaines comptent 
sept enfants et plus, occupent les logis 
du 0860 au 0876 de la rue Charlevoix 
L escalier en arrière de la maison a 
déjà pris feu et malgré une réparation 
fort sommaire demeure encore un dan­
ger. Les fils électriques, à l’extérieur, 
pendent des passerelles, au point que 
les enfants du quartier s’en servent 
comme balançoire... "La ville est venue 
voir au mois de mai”, dit un voisin, 
mais depuis plus rien. D'ailleurs, expli­
que le même homme, elle (la Villei 
avait ordonné que cette rangée de vieux 
hangars soit démolie, en juillet 1970. Ils 
sont encore là.

Les démarches auprès des proprié­
taires. Samuel Cohen et son réseau 
de successions dans un cas. Mme Claire 
Provost Mondor dans un autre cas, ne 
donnent à peu près rien. Quand les pro­
cédures entreprises les serrent de 
trop près, la propriété change de main, 
au profit d'une raison sociale fraîche­
ment créée, et c'est à recommencer.

Les citoyens du quartier réclament 
qu'on fasse enfin quelque chose de con­
cret pour régler le problème de ces 
logis qui tombent en ruines. Us rappel­
lent avec ironie qu'ils habitent dans une 
zone "où le code du logement est mis en 
application en priorité par la Ville”.

Ils dénoncent enfin le fait que les in­
térêts des "grands" soient protégés par 
les lenteurs administratives alors que 
nos intérêts de salariés et groupes 
de citoyens sont mal défendus par les 
lois”.

LES LIBÉRAUX

un proche avenir. "C'est une hypothèse 
que nous devons tous retenir.”

Des analyses, des critiques et des dé­
bats de la réunion, le sénateur Stanbury 
dégage une conclusion générale: la cam­
pagne électorale a été jugée trop vague 
et le Parti n'a pas suffisamment reagi 
aux attaques de leaders de l'Opposition

"Les participants ont le sentiment 
que nous n'avons pas été suffisamment 
précis dans la presentation de nos fu­
turs programmes et que nous n'avons 
pas répondu assez concrètement aux 
accusations de l'Opposition”.

Le sénateur Stanbury est formel sur 
un point: le Parti a pleinement confian­
ce en M. Trudeau. Mais il admet que la 
stratégie de cette campagne était, dans 
une large mesure, l’oeuvre de M. Tru­
deau.

"C'est une stratégie qui fut collecti­
vement approuvée mais qui convenait 
certainement aux désirs de M. Trudeau.”

Les représentants du Parti dans 
chacune des provinces ont fait valoir 
les avantages qu'il y aurait eus à em­
ployer d’autres méthodes, a encore dit 
le président qui a ajouté: "Les discus­
sions franches n ont pas manqué..."

Le congrès national du Parti aura 
lieu comme il était prévu, mais la 
date n en a pas encore été arrêtée. 
Plusieurs associations provinciales 
ont exprimé le désir de réunir d'abord 
leurs congrès avant que n ait lieu celui 
du Parti national. En Ontario, les libé­
raux voudraient en priorité choisir un 
leader pour remplacer M. Robert Nixon, 
démissionnaire. Quoi qu'il en soit, a 
fait observer M. Stanbury. il faut un 
délai de 90 jours entre la convocation et 
la réunion du congrès.

Dans les milieux proches du premier 
ministre, on indiquait hier soir que la 
nouvelle de la défaite électorale de 
M. Jean-Luc Pépin, dans Drummond, 
ne serait pas de nature à modifier les 
projets de M. Trudeau à l'égard de la 
stratégie ministérielle. Il se pourrait 
que le chef du gouvernement cherche 
à retenir les services de son minis­
tre, ou bien en le nommant au Sénat 
ou bien en créant une vacance dans 
une circonscription libérale où M. Pé­
pin pourrait briguer les suffrages. Mais 
aucune décision n'a encore été prise à 
ce sujet

Chez les conservateurs, pendant ce 
temps, on envisage avec sérénité la 
réunion du Parlement. Pour M. Stan­
field, le retour à l’égalité ( 108-1081 
constitue une victoire morale, mais cet­
te égalité ne le portera pas, précise- 
t-on, à revendiquer le privilege de 
former un gouvernement à la place 
des libéraux. Les conservateurs s’ap­
prêtent plutôt à mener leur combat au 
Parlement. Ils savent que M. Trudeau 
présentera un discours du trône qui 
pourra permettre aux néo-démocrates 
d'appuyer le gouvernement. Ils savent 
aussi que M. Lewis, dans sa réplique au 
discours du trône, devra présenter une 
motion de non-confiance, mais elle 
sera rédigée de telle sorte que les 
conservateurs ne pourront pas l'approu­
ver. De même, la motion de non-confian­
ce que soumettra M. Stanfield, on le 
devine, sera formulée d'une manière 
telle que M. Lewis puisse trouver 
d'excellentes raisons de la rejeter. 
C'est ainsi, grâce à ce jeu parlementai­
re que les libéraux pourront conserver 
le pouvoir, du moins durant quelques 
mois.

LE CESSEZ-LE-FEU
vement à Saigon et être de retour à 
Washington des demain pour rendre 
compte de sa mission au president Nixon' 
et à M. Kissinger qui. selon les milieux 
informés de Washington, partirait ensuite 
pour Paris afin de s'entretenir de nou­
veau avec les représentants du Nord-Viet­
nam à la conférence de paix, (voir aussi 
page 5)

Mais tout en reconnaissant les diffi­
cultés encore à surmonter, dont l'atti­
tude intraitable du Nguyen Van Thieu, les 
milieux proches de l’administration amé­
ricaine se montrent optimistes sur l’is­
sue des négociations ultra-secrètes me­
nées simultanément avec Saigon et Hanoi.

Seul un revirement de la part de 
Hanoi pourrait faire échouer la négo­
ciation; mais on se refuse à Washington 
à retenir une telle hypothèse et l'on s’ap­
puie sur le fait que depuis les derniers 
entretiens Kissinger-Le Duc Tho à Paris 
les échanges entre Washington et Hanoi, 
presque quotidiens, ont permis de ré­
gler un certain nombre de points laissés 
en suspens.

On estime meme dans ce milieux
que le président Thieu finira par accep­
ter à son corps défendant l’accord 
global conclu entre Hanoi et Washington

En fait, la brièveté du voyage du gé­

LA DÉFAITE

lorsqu’une majorité est inférieu­
re à 25 voix, un recomptage ju­
diciaire était ordonné.

Les libéraux, qui ont annoncé 
leur décision de conserver le 
pouvoir et de former un gouver­
nement minoritaire sont donc à 
présent sur un pied d’égalité 
avec les conservateurs.

Plus tôt, hier, au cours d'une 
conférence de presse à Ottawa, 
M. Pépin avait annoncé à la pres­
se que, sur la foi des renseigne­
ments qui lui parvenaient du Pa­
lais de justice de Drummondvil- 
le, il prévoyait sa défaite.

“C’est avec une grande tris­
tesse. a-t-il dit, que j'apprends 
ma défaite dans Drummond. Per­
dre une fois, ça peut aller; mais 
perdre deux fois dans la même 
semaine, c'est un choc.”

De son côté. M Réal Caouette 
s’est réjoui d'apprendre la vic­
toire de M. Boisvert dont il n'a­
vait jamais vraiment douté.. .

néral Haig à Saigon laisse peu de place 
à des conversations étendues sur les 
points de divergence. Il est très proba­
ble que le négociateur de la Maison 
Blanche est venu plutôt informer le 
président Thieu de l’attitude "finale” 
de Washington. Il faudra qu’il s’y sou­
mette, en signant les accords élaborés 
en dehors de lui pour l'essentiel ou 
qu'il lui résiste, sans l'appui améri­
cain.

A Washington, tout semble être en­
visagé pour mettre fin au conflit. Mais 
il faudra sans doute plusieurs semai­
nes, estiment les spécialistes, pour 
mettre en forme dans les deux langues 
les clauses de l’armistice et de procla­
mer la fin des hostilités. Le président 
américain, ajoutent-ils, a tout intérêt 
à liquider ce problème au plus vite, 
après le règlement des derniers détails 
d'une somme d’accords honorables pour 
les Etats-Unis qui ne sont pas désavan­
tageux pour le Sud-Vietnam et offrent 
suffisamment de garanties de survie à 
un régime non communiste.

Tout indique que le président Nixon, 
après sa reélection par une majorité 
écrasante, est décidé à ne plus tempo­
riser et l’accord de cessez-le-feu sera 
signé quelle que soit l'attitude de Sai­
gon.

LE PD SOUMET
lementaire pour appuyer 1 action 
du PQ.

M. Laurin déposera son projet 
de loi en Chambre mardi prochain.
A ce stade des procédures parle­
mentaires il n'y a pas de débat. Ce 
n'est que le lendemain qu'il tentera 
d'obtenir que l'Assemblee nationale 
procède à la deuxième lecture.

Il faut déjà prévoir tout un débat 
de procédures, puisque selon les 
règlements de la Cahmbre. la jour­
née du mercredi est prioritaire­
ment consacrée aux motions des dé­
putés. Par une entente entre les 
partis, ce serait au tour du PQ à 
présenter mercredi une motion, 
mais il n est pas certain que le 
président et les autres partis con­
sidéreront que le PQ a le droit de 
présenter son projet de loi au lieu 
d'une des motions qu'il a déjà ins­
crites au feuilleton.

Quoi qu'il en soit, ce sera le pré­
sident de la Chambre, M. Jean- 
Noël Lavoie, qui aura la délicate 
responsabilité d'interpréter les rè­
glements sur ce point.

Quant à M. Laurin, il soutient 
que le gouvernement aura là l'oc­
casion de prendre position "s’il 
prétend encore à quelque crédibi­
lité sur sa politique linguistique”.

On ne connaît pas pour l'instant 
les détails de ce projet de loi qui 
seront révélés aux députés lors de 
la première lecture. Une chose est 
certaine cependant, il n'aura aucun 
caractère rétroactif. La situation 
qui prévaut présentement au plan 
de la langue d'enseignement se trou­
vera donc gelée et les droits ac­
quis protégés.

Ainsi, une famille francophone 
ou autre qui a déjà décidé d'en­
voyer un de ses enfants dans une 

.école anglaise pourra maintenir ce 
choix même avec l’adoption du bill 
péquiste. Ces mêmes parents pour­
raient également envoyer leurs 
cadets à l’école anglaise s ils ont 
fait ce choix présentement pour 
leurs aînés.

M. Laurin a toutefois donné cet­
te dernière précision en soulignant 
qu'il s'agissait là d'une interpré­
tation personnelle qu’il faisait du 
projet de loi.

UN APPEL
ra des problèmes non résolus.

Pour M. Chou En lai, les négociations 
sur la paix au Vietnam ont été un fac­
teur important de la réélection du pré­
sident Nixon mais, a-t-il ajouté, la fin 
de la guerre du Vietnam est également 
très importante pour le peuple améri­
cain.

Le premier ministre a affirmé que le 
président Nixon avait pris une part acti­
ve dans les efforts pour améliorer les 
relations sino-américaines. Il est ce­
pendant plus important pour les Etats- 
Unis que Nixon soit en train de faire 
quelque chose pour mettre un terme à 
la guerre du Vietnam, a-t-il ajouté.

Selon lui, la réélection du président 
Nixon ne devrait pas amener de nou­
velle percée diplomatique dans les re­
lations sino-américaines. M. Chou En 
lai a ajouté que M. Nixon lui-même 
avait déclaré qu’il ne s'attendait pas à 
une percée diplomatique en 1973.

Toujours selon l’Agence norvégienne 
de presse, M. Chou En lai, qui a parlé 
environ une heure et demie de façon 
informelle, adressa quelques critiques 
sans animosité aux Etats-Unis, mais fit 
ensuite plusieurs remarques ironiques 
sur la politique soviétique.

Il a rejeté le point de vue soviétique 
selon lequel l’URSS peut négocier à par­
tir d'une position de force parce qu elle 
a un million de soldats stationnés le long 
de la frontière sino-soviétique. Le pre­
mier ministre a affirmé que lorsqu'il 
avait rencontré le président du conseil
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Coin Charlevoix et Ryde, dans le quartier Pointe St-Charles, à Montréal. Les citoyens de la rue Ryde, aidés du Point s 
Equal Rights Movement, ont obtenu gain de cause. La ville de Montréal doit entreprendre dés lundi le rasage com­
plet des ruines. L'immeuble a été ravagé par un incendie le 6 juin dernier et les efforts des citoyens pour faire 
disparaitre ce qui en reste ont mis tout ce temps à aboutir.

soviétique en 1969, ils avaient comparé 
les cartes des deux pays et étaient 
d’accord pour considérer que les zones 
frontières étaient sujettes à controver­
se. Mais aujourd’hui, les Soviétiques dé­
mentent l’existence de zones controver­
sées, a dit M. Chou En lai. ajoutant: ils 
ont, semble-t-il, une psychologie 
anormale.

Pour M. Chou En lai, les Soviétiques 
craindraient, s’ils abandonnent leurs re­
vendications sur les zones controversées 
à la frontière sino-soviétique, que les 
Finlandais réclament les territoires 
que les Soviétiques ont annexés pendant 
la Deuxième Guerre mondiale et qu'ils ne 
leur ont jamais rendus. Leur position re­
flète peut-être la crainte d'une réac­
tion en chaîne dans leurs relations 
avec d'autres pays représentés ici 
rie directeur de l’Agence de presse 
finlandaise fait partie de la délégation 
actuellement en Chine).

Le premier ministre chinois a d'au­
tre part exprimé sa satisfaction à 
propos de la signature du traité entre 
les deux Allemagnes. Ces deux pays, 
a-t-il dit, peuvent désormais poser 
leur candidature aux Nations unies.

BELL CANADA
de 10 cents à 20 cents pour chaque appel. 
Le tarif de 10 cents était en vigueur dans 
les principaux centres depuis plus de 
vingt ans. Le programme de conversion 
des 48.000 téléphonés payants en service 
s’échelonnerait sur une période de quin­
ze mois.

Dans cette même optique. Bell Canada 
a demandé à la Commission l'autorisa­
tion d'appliquer des frais de 25 cents à 
la plupart des appels au numéro 411 de 
l’assistance annuaire pour chaque numé­
ro demandé qui figure dans l’annuaire 
fourni à l’abonné. Seraient cependant 
exemptées les personnes incapables de 
consulter l'annuaire en raison de cécité 
ou d’une autre infirmité.

Il est également proposé dans la re­
quête de la compagnie de hausser presque 
tous les frais de service de 50% en 1973 
et de 33 1/3% en 1974. Ce redressement 
en deux étapes, qui consiste en réalité à 
doubler les frais de services, porterait 
ainsi le coût d’installation du service ré­
sidentiel de $11 qu'il est présentement 
à $16.50 l'an prochain et à $22 en 1974.

De plus, la compagnie entend modifier 
son réseau téléphonique rural sur une 
période de cinq ans commençant le pre­
mier janvier 1974. Il en résulterait une 
hausse de 95 cents à $1.65 par mois sur 
des tarifs s'élevant actuellement entre $3 
et $5.15 par mois. Un nouveau système 
rural à quatre co-abonnés remplacerait 
le système actuel qui place parfois jus­
qu'à 10 co-abonnés sur une même ligne.

Les nouveaux tarifs mensuels seraient 
donc en 1974 de $6.80 à Montréal et To­
ronto; $4.85 dans les petites localités 
comme Ampnor et Sturgeon Falls en 
Ontario et Trois-Rivières au Québec ; $4 - 
45 dans les plus petites localités comme 
Rigaud au Québec.

Au nombre des augmentations géné­
rales qui entreraient en vigueur en jan­
vier prochain, figurent une hausse de 5 
cents du tarif mensuel des postes sup­
plémentaires résidentiels et d’hôtels, 
ainsi qu’une hausse de 1 Vi% de presque 
tous les autres services locaux avec aug­
mentation minimum de 5 cents.

Quand aux appels interurbains faits à 
l’intérieur du territoire de la compa­
gnie, le tarif de la période initiale serait 
majoré de la façon suivante : 2 cents dans 
le cas des appels faits par l’abonné lui- 
même. 5 cents pour les appels de numéro 
à numéro acheminés par l'intermédiaire 
d une téléphoniste et 10 cents pour les 
appels de personne à personne.

D’autres majorations tarifaires de­
vant prendre effet le premier janvier 
1974 incluent une augmentation de 5 cents 
du coût mensuel d’un téléphone Contem-

Çora et du service résidentiel “Touch- 
ône” ainsi qu'une hausse également de 

5 cents du tarif des postes supplémentai­
res de résidence et d’hôtel.

Une augmentation d’un cent du prix 
de chaque minute additionnelle de tous 
les appels interurbains est enfin prévue.

Afin d’appuyer ses deux requêtes, 
Bell Canada invoque toutes une série 
de raisons financières lesquelles, aux 
dires de son président, M. Robert Scri­
vener, sont des plus fondamentales à la 
bonne marche de l’entreprise. (On trou­
vera d’ailleurs en page 10 les positions 
de l’entreprise à ce sujet.)

“Il est vrai, a dit M. Scrivener, qu’il 
y a eu amélioration des bénéfices cet­
te année, partiellement à cause de la der­
nière majoration tarifaire accordée en 
mai dernier par la CCT, en raison du 
climat plus favorable dans le monde 
des affaires en général, et aussi parce

que la compagnie a réussi à augmen­
ter sa productivité et à contenir ses 
dépenses.

"Mais, a-t-il précisé, sans un re­
dressement des tarifs, les bénéfices su­
biront une chute marquée l'an prochain, 
ce qui nuirait au crédit de l'entreprise 
et réduirait aussi ses possibilités de 
se procurer des fonds à des conditions 
raisonnables".

Interrogé à savoir si ces multiples 
demandes répétées n’inciteraient pas 
le gouvernement à nationaliser carré­
ment l’entreprise. M. Scrivener a ré­
pondu sarcastiquement qu’il était ou­
vert à toute offre sérieuse!

Enfin, le président de Bell Canada a 
fait valoir que si l'indice des prix à 
la consommation avait augmenté de 25% 
depuis 1966 celui de Bell n'avait pour sa 
part augmenté que de 9.8% durantl la 
même période. De plus, a-t-il ajouté, 
alors qu'il en coûtait environ 2Vz heures- 
salaire à un travailleur pour obtenir 
le service téléphonique sur une base 
mensuelle, il ne lui en coûte plus main­
tenant que 112 heure-salaire de labeur.

Ces nouvelles hausses de tarif, si 
elles sont acceptées par la Commission 
canadienne des transports rapportera des 
revenus supplémentaires à l’entreprise 
de l’ordre de $36 millions en 1973 et 
$86 millions en 1974.

DAVIS-BOURASSA:
sont prévues avant la fin de novembre, 
à l'échelon des hauts fonctionnaires des 
deux provinces, "afin d'explorer les 
possibilités qui s’offrent à nous". Mais 
tous deux ont démenti vigoureusement 
les rumeurs d’un quelconque front com­
mun Ontario-Québec contre Ottawa.

"Nous nous efforçons d'éviter le re­
cours à une hausse des impôts au Qué­
bec puisque le fardeau fiscal est déjà 
très lourd. Mais il est surtout question 
de nouveaux arrangements de partage 
fiscal avec le gouvernement central . 
aditM. Bourassa.

Les hauts fonctionnaires des deux gou­
vernements doivent aussi se rencontrer 
pour examiner des questions comme les 
communications, les politiques énergéti­
ques. les ressources naturelles et les 
perspectives de la conférence fédérale- 
provinciale-municipale, prévue pour la 
fin de novembre à Toronto.

Les représentants de l’Ontario et du 
Québec comptent en outre examiner en­
semble le problème que pose le finan­
cement des Jeux Olympiques de 1976 à 
Montréal.

M. Davis a d'autre part déclaré que 
les revers électoraux subis par les 
libéraux en Ontario le 30 octobre ne sont 
pas attribuables à la prétendue réaction 
des provinces riches contre les provin­
ces infortunées, ni à un présumé ressac 
contre le Canada français.

"L’Ontario, a poursuivi le premier mi­
nistre Davis, n’a pas été motivé par un 
backlash ou un sentiment antiquébécois. 
L'Ontario s’est davantage soucié de pro­
blèmes concrets, notamment à l’égard 
des politiques économiques et du chô­
mage”.

Il se peut que les politiques fédérales 
en matière de bilinguisme, a pour sa 
part reconnu M. Bourassa, aient inspiré 
des réactions contre M. Trudeau, mais 
il a dit qu’il ne croyait pas, quant à 
lui, que "les sentiments anti-québécois 
aient influé sur les résultats électoraux”.

MM. Davis et Bourassa ont souligné 
que leur entretien avait été "très bon 
comme d’habitude” et indiqué que d’au­
tres rencontres auraient lieu.

Me Pierre Cloutier a présenté, hier, 
une requête en injonction pour obliger 
l’Unité spéciale de correction de Saint- 
Vincent-de-Paul à prendre toutes les 
mesures nécessaires afin que ses deux 
clients, Roger Poirier et André Filion, 
deux détenus de cette institution, soient 
transférés immédiatement et de façon 
définitive de cette prison pour être 
relogés dans un autre pénitencier, au 
choix des autorités.

Cette requête, qui sera débattue lun­
di prochain, contient aussi une demande 
afin que des sub poena soient signifiés 
aux 48 personnes que la défense en­
tend faire entendre.

Ces personnes sont, indique la le- 
uête, 16 détenus de l’Unité spéciale 
e correction, six de l’Institut Leclerc, 

cinq du pénitencier Saint-Vincent-de- 
Paul, parmi lesquels on remarque la

Enfin. M. Bourassa a annoncé qu'il 
dort rencontrer dans quelques jours le 
maire Drapeau et d'autres représen­
tants de la Ville de Montréal afin d'exa­
miner le projet de loterie destinée à fi­
nancer les Jeux Olympiques de 1976 
Il a indiqué qu'il avait évoqué avec M 
Davis plusieurs formules qui seraient 
de nature à faciliter le financement des 
Jeux, notamment une loterie nationale 
ou provinciale, ou encore une loterie 
organisée par le Comité des Jeux.

Je vais rencontrer MM. Drapeau et 
Niding au cours des prochains jours à 
ce sujet, a dit M. Bourassa. et nous 
saurons alors à quoi nous en tenir avant 
de présenter un projet...".

DES MILLIERS
Suite de la page 3

"J'ai toujours aimé les diners 
à la chandelle; c'est très roman­
tique. Je ne puis pas en dire autant 
des petits dejeuners", nous a con­
fié un homme d'une trentaine d an- 
nées.

,Un autre a souligné l'embarras 
dans lequel il se trouve de déranger 
des amis pour faire prendre un bain 
à ses enfants. Un troisième, à 
travers une pluie de jurons contre 
les unions, le gouvernement et les 
temps dans lesquels nous vivons, 
a laissé tomber qu'il avait accumu­
lé pour $300 de frais depuis lundi 
pour loger sa famille dans un hôtel 
et pour la nourrir au restaurant.

Quelques familles ingénieuses se 
sont munies de petits générateurs 
qui leur fournissent l’électricité 
nécessaire. En début de soirée, hier, 
des hommes s’affairaient pour in- 
taller un générateur plus puissant 
au Kildare House, le seul immeuble 
en hauteur touché par la panne.

M. Louis Shoore, administrateur 
de cet immeuble de 162 apparte­
ments, a dit espérer que ce géné­
rateur, loué au coût de $600 par 
jour, pourra suffire au chauffage et 
à l'éclairage de l’immeuble; selon 
lui, il pourra aussi servir à chauf­
fer l'eau et à faire fonctionner un des 
ascenseurs; il n'y aura cependant pas 
assez de courant pour les appareils 
ménagers.

A travers ces rues désertes, 
deux autos patrouilles surveillent 
en permanence les Ilots abandon­
nés. Les policiers ne font état 
d'aucun appel d’urgence depuis lun­
di dernier et d’aucun incident.

BLOC-NOTES
Suite de la page 4

On ne comprend donc pas que M. 
Lewis se soit attaqué aussi vio­
lemment à M. Rasminsky et on 
conçoit encore moins pourquoi le 
gouvernement a accusé le coup en 
annonçant sur-le-champ le départ 
prématuré de M. Rasminsky. Au 
temps ou M. Coyne concevait le rôle 
de gouverneur de la Banque du 
Canada comme autorisant une large 
mesure d’autonomie, on pouvait 
inculper le gouverneur de la Banque 
du Canada pour quelques-unes des 
bêtises gouvernementales. Depuis 
le célèbre affrontement entre le 
gouverneur Coyne et le gouverne­
ment, les gouverneurs de la Banque 
du Canada cultivent la souplesses 
plus que la raideur. A ce titre, les 
gouverneurs des récentes années de­
vraient être à l’abri des vindictes 
politiques.

Laurent LAPLANTE

présence de Paul Rose, Francis Simard. 
Pierre Demers et Robert Hudon, deux 
détenus du Centre psychiatrique du pé­
nitencier de Saint-Vincent-de-Paul, 18 
de l’Institut Archambeault de Sainte- 
Anne-des-Plaines et le docteur Bruno 
Cloutier, psychiatre de l’université Mc­
Gill qui a préparé dernièrement un 
rapport sur l'Unité spéciale de correc­
tion.

Dans sa requête. Me Cloutier allègue 
que les transferts des deux détenus à 
l'Unité spéciale sont une atteinte grave 
aux droits et libertés fondamentales 
des demandeurs, car les conditions de 
cette institution, qu'il qualifie d’usine 
à fabriquer des monstres, sont inhu­
mâmes, barbares, dégradantes, contrai­
res à tous les programmes de réhabi­
litation en vigueur au Canada et consti­
tuent une violation de la Déclaration ca­
nadienne des droits de l’homme.

Me Cloutier réclame le transfert 
de 2 détenus de l'Unité spéciale

f
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Scotland Yard y voit du Septembre Noir

Alerte à la lettre piégée venue de l'Inde
LONDRES (d'après l'AFP) - Treize 

lettres piégées au total, de formats di­
vers mais toutes en provenance de l'Inde 
et adressées à des firmes dirigées par 
des Israélites, sont parvenues hier à 
Londres.

Au cours de l'explosion de l une de ces 
lettres, M. Vivien Prins, directeur de la 
firme de courtiers en diamants Hennings 
and Company (succursale de la banque 
Hambros) dans le quartier de Holborn, 
a été blessé. Une seconde lettre destinée 
à la même firme a pu être désamorcée 
à temps par des experts qui, par mesure 
de prudence, avaient fait évacuer l'im­
meuble.

Cette vague de lettres piégées est at­
tribuée par Scotland Yard au mouvement 

tibrSeptembre Noir, 
ttentats, «
police, m __________

ae similitude avec d'autres pré-

ept
Ces attentats, a déclaré un porte-paro-
de la —----- ‘ ' 1

points
le de la^police, montrent de si nombreux

cédemment montés par cette organisation 
que nous ne pouvons pas estimer qu'il 
s'agit de simples cdincicfences.

Selon les autorités, la douzaine de 
lettres piégées distribuées hier - toutes 
envoyées dTnde par avion et toutes adres­
sées à des personnalités ou à des firmes 
israélites - ne serait que la première 
manifestation d'une offensive postale gé­
néralisée, qui s'étendra à d'autres pays.

En Grande-Bretagne même, les forces 
de police de toutes les régions ont été 
alertées et des descriptions minutieuses 
des missives explosives leur ont été trans­
mises.

On estime dans les milieux de la police 
britannique que les terroristes vont ten­
ter d'atteindre un peu partout des com­
merçants et des banques en rapport avec 
les milieux juifs, maintenant que les 
mesures de surveillance adoptées pro­
tègent plus efficacement les diplomates.

Un super-conseil présidentiel
KEY BISCAYNE (AFP) -Le président 

Nixon envisage d’accentuer le mouve­
ment de concentration des pouvoirs de 
la Maison-Blanche en matière de poli­
tique étrangère, laisse-t-on entendre 
dans son entourage.

Le département d'Etat, dont l’infleun- 
ce dans ce domaine n'a cessé de di­
minuer avec l’ascension du conseiller 
présidentiel. Henry Kissinger, se verrait 
alors rélégué plus avant encore dans le 
rôle de simple exécutant.

Venu se reposer pendant quelques 
jours en Floride au lendemain de sa 
réélection, M. Nixon a examiné hier en 
compagnie de ses trois collaborateurs 
les plus proches, MM. Kissinger (af­
faires étrangères), John Ehrlichman 
(affaires intérieures) et Bob Haldeman 
(affaires administratives), les moyens de 
réorganiser les divers services gou­
vernementaux ayant compétence en ma­
tière de politique étrangère pour en 
harmoniser et simplifier le fonctionne­
ment.

Il s’agirait, encore que les porte-

parole officiels s'abstiennent pour l’ins­
tant d'aller jusque-là, de créer à la 
Maison-Blanche une sorte de super-con­
seil des affaires étrangères qui coiffe­
rait aussi bien le département d'Etat que 
le Conseil national de sécurité actuelle­
ment dirigé par M. Kissinger.

Le nouvel organisme coifferait aussi le 
conseil pour la politique économique 
internationale que dirige M. Peter 
Flanigan, adjoint de M. Nixon pour le 
commerce mondial. l'Agence américaine 
pour le développement international 
(AID), la Banque Export-Import et tous 
les services ministériels (de la trésore­
rie à l'agriculture) qui ont à traiter 
de problèmes de politique étrangère.

On s'attend à ce que le président 
mette ce projet au point d’ici à la 
date de son investiture, le 20 janvier 
prochain, mais on ne se livre encore 
à aucun pronostic sur l'identité du haut 
fonctionnaire qui pourrait être appelé 
à prendre la tête de ce nouveau brain- 
trust.

Le canon a tonné de 
nouveau sur le Golan

BEYROUTH (d'après l'AFP)- Le 
canon a de nouveau tonné hier sur le 
front du Golan. Mais les tirs de la OCA 
syrienne, entrée en action pour re­
pousser une incursion de l'aviation 
israélienne, n'ont jamais atteint en 
intensité les engagements qui, durant 
la journée de jeudi, ont opposé Syriens 
et Israéliens.

Ces combats de jeudi, considérés dans 
les deux camps comme les plus longs 
et les plus violents que le front du Go­
lan ait connu depuis 1967, et qui ont 
opposé l'aviation israélienne à l'artil­
lerie lourde et aux chasseurs syriens, 
font l’objet de plusieurs commentaires 
dans la presse de Tel Aviv.

Après avoir indiqué que le général 
Dayan a visité hier matin le front is- 
raelo-syrien, le journal Yedioth Aharo- 
noth écrit que l'action militaire israé­
lienne de la veille a été massive et 
qu'il s’agit peut-être d'une nouvelle 
tactique. Notre riposte, poursuit le 
journal, sera déterminée aussi bien par 
les intentions de l’adversaire que par 
les résultats de ses actions. Ainsi Is­
raël a réagi à cause d'une tentative 
dé minage qui n'a pas réussi.

Le correspondant militaire du quoti­
dien Maariv rapporte de son côté qu'un 
groupe important de membres de l'Ap­
pel juif unifié américain, qui se trouvait 
ar hasard dans la région prise sous 

ie feu de l’artillerie syrienne, a pu voir 
l'efficacité de la riposte israélienne. 
Le résultat immédiat, écrit le corres­
pondant. a été une augmentation de la 
contribution de l’Associaton pour la 
défense d’israël. L'un des membres

Pc

a signé sur le champ un chèque de 50.- 
000 dollars pour couvrir les frais de 
l’opération...

A Damas où l'on indique que la DCA 
syrienne est entrée en action hier en 
début d'après-midi pour repousser 
une incursion d'appareils israéliens 
dans le secteur de Kuneitra. la radio 
a affirmé la détermination de la Syrie 
de riposter à toute attaque israélienne.

Un commentateur, évoquant les enga­
gements de jeudi, a mis en valeur le 
rôle des aviateurs syriens qui ont re­
donné confiance à notre peuple.

Sur le plan politique, des journaux 
israéliens tels le Davar et le Maariv 
affirment que le président Assad a pro­
voqué délibérément les incidents sur 
la frontière israélo-syrienne. Le spé­
cialiste des affaires arabes du Davar 
rappelle que le leader syrien a pro­
noncé ces derniers jours deux discours 
belliqueux, dont le dernier notamment 
faisait état de la nécessité de sacrifier 
toute une génération pour libérer les 
territoires. Dans ces conditions. Assad 
était obligé de provoquer des incidents, 
conclut le Davar. D’autre part, le Maariv 
affirme que des difficultés intérieures 
en Syrie ont obligé le régime à détour­
ner l'attention de l’opinion vers le con­
flit israélo-arabe.

D'ailleurs M. Itzahk Rabin, ambassa­
deur d'Israël à Washington, a déclaré 
dans une interview diffusée hier soir 
par la télévision israélienne qu'il ne 
s’attendait pas à une initiative de paix 
des Etats-Unis au Proche-Orient dans 
les prochains mois.

qui avaient été leurspremières cibles
Quant à l'état de M. Vivian Prins. il 

est considéré comme satisfaisant, ses 
blessures étant moins graves qu'on ne 
le pensait.

Il a été atteint notamment au visage 
et aux mains ainsi que de brûlures à 
la poitrine L'explosion s'est produite 
alors qu'il ouvrait l’enveloppe piegée

D’autres lettres analogues ont été

La politique 
étrangère à Nixon 
et le social au 
Congrès (Harris)

WASHINGTON (AFP) - M Louis 
Harris, fondateur de l’institut d’opinion 
qui porte son nom, interprète les élec­
tions américaines du 7 novembre de la 
façon suivante: l'électorat a donné man­
dat au président républicain pour qu'il 
poursuive sa politique étrangère et au 
Congrès à majorité démocrate pour 
qu’il aille de l'avant dans sa politique 
de réformes sociales.

En 1972, a expliqué hier M. Harris 
au cours d une conférence réunie au 
National Press Club de Washington, les 
Américains partisans du changement 
et ceux qui préfèrent le statu quo re­
présentent deux tendances qui s'équili­
brent. La réélection dune majorité 
démocrate au Congrès et celle d'un pré­
sident républicain traduisent toutes 
deux une volonté de permanence. Mais, 
en même temps, l electorat américain 
a fait savoir qu'il approuvait le renou­
veau en politique étrangère qu'a opéré 
M. Nixon et le progrès social qu'il at­
tend d’un parlement à majorité démo­
crate.

Quant aux raisons immédiates de la 
victoire écrasante du président Nixon 
sur M. George McGovern. M. Louis 
Harris estime que la faute en revient 
surtout au sénateur du Sud-Dakota lui- 
même. Son projet de redistribution du 
revenu national au taux annuel de mille 
dollars par personne a fait se détour­
ner de lui la majorité des électeurs 
démocrates centristes, et M. Hubert 
Humphrey, son rival d'alors, a préci­
pité cette tendance en ridiculisant le 
projet McGovern au cours de leur 
tête-à-tête télévisé du printemps der­
nier. M. McGovern n en a plus reparlé 
depuis, mais le mal était fait.

L'éloignement du sénateur Thomas 
Eagleton du poste de candidat à la vice- 
présidence et les efforts déployés en­
suite par M. McGovern pour rentrer 
dans les bonnes grâces des centristes 
n'ont abouti, enfin, qu’à détourner de 
lui une partie de l’électorat de gauche, 
ses partisans du début, sans lui ame­
ner beaucoup de voix du centre ou de 
la droite.

Au crédit de M. Nixon, cependant, il 
faut porter sa décision d'imposer des 
contrôles sur les prix et les salaires, 
ainsi que ses voyages en Chine popu­
laire et en URSS, a affirmé M. Harris.
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Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

LIMONADE

SEPTA
AGIT VITE

ET BIEN
Agriabl* gout

PURGATIF EFFICACE

Ruben Barreiro est expulsé de son pays
ASUNCION (AFP)-L’écri­

vain paraguayen Ruben Bar­
reiro, qui avait été arrêté 
à Asuncion, vers la mi-oc­
tobre, sera expulsé de son 
pays et conduit au Brésil, an- 
nonce-t-on de source officiel­
le.

M. Ruben Barreiro. qui en­
seignait à l'université de Pa­
ris, avait été arrêté sous 
l’accusation de communisme, 
en vertu, précisait-on de sour­
ce officielle, de l’application

de l'état de siège.
L'arrestation de M. Barrei­

ro avait suscité un certain 
émoi dans les milieux intellec­
tuels du Paraguay, où on le 
considère comme l'un des 
meilleurs écrivains de sa gé­
nération.

Le 29 octobre, un commu­
niqué de la police précisait 
que M. Ruben Barreiro avait 
ete arrêté car il y avait des 
preuves de son intervention

active dans le communisme 
international de plusieurs pays 
européens soumis à la domi­
nation soviétiuue. La police 
ajoutait que l'écrivain avait 
des liens avec l'extrême gau­
che internationale, pour pro­
mouvoir la subversion et la 
lutte de classe au Paraguay. 
Il était accusé en outre d'être 
l'auteur d'une oeuvre dans la­
quelle il employait des expres­
sions désobligeantes pour son 
propre pays, ainsi que pour le 
peuple et les autorités.

\P0UR BIEN DIGERER

UNE EAU DE SANTÉ 
AICAÜNE 6 PÊTiUANlE 
QUI FAClÜTÉ LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET LEÜhInADON

Jithinos^

CONSEIL NATIONAL DE RECHERCHES DU CANADA 
BOURSES DE RECHERCHES POST DOCTORAT 

1973-74
Le Conseil national de recherches offre en 1973-74 des bourses 
utilisables dans ses laboratoires et administre la répartition d'autres 
bourses pour le compte des organismes publics suivants: Agriculture; 
Communications (Centre des Recherches sur les Communications); Éner­
gie, des Mines et des Ressources; Environnement (Service de l'Environne­
ment atmosphérique, Service canadien des Forêts, Office des recherches 
sur les Pêcheries, Service de la Gestion des Eaux); Santé nationale et du 
Bien-être social; Musées nationaux du Canada (Musée des sciences 
naturelles); Énergie atomique du Canada, limitée.
Un candidat devra avoir un doctorat d'une université accréditée ou être 
sur le point d'en obtenir un avant de pouvoir utiliser sa bourse. Les 
candidatures de chercheurs expérimentés non munis d'un doctorat 
pourront être prises en considération. Les candidats devront en principe 
ne pas avoir 36 ans au 31 mars de l'année au cours de laquelle ils 
commenceront à faire usage de leur bourse de recherches. Ceux 
dépassant cette limite d'âge ne devront avoir leur Ph.D. que depuis un 
an au maximum. La nationalité des candidats n'entrera pas en ligne 
de compte mais tous devront satisfaire aux conditions d'immigration 
du Canada. Le concours se termine le 15 janvier 1973.
Les bourses d'une valeur annuelle de 8,600 dollars sont soumises à 
l'impôt canadien sur le revenu.

Toute la correspondance relative aux bourses du Conseil doit être 
envoyée à l'adresse suivante:

Bureau des bourses post-doctorat.
Services du personnel,
Conseil national de recherches du Canada,
Ottawa, Canada. Kl A OR6

NATIONAL RESEARCH OF CANADA 
POSTOOCTORATE FELLOWSHIPS 

1973-74
The National Research Council of Canada offers Fellowships for 1973- 
74 tenable in its laboratories and administers additional Fellowships on 
behalf of the following Canadian Government Departments and 
Agencies; Agriculture,- Communications - Communications Research 
Centre; Energy, Mines and Resources; Environment - Atmospheric 
Environment Service, Canadian forestry Service, Fisheries Research 
Board of Canada, Water Management Service; National Health and 
Welfare; National Museums of Canada - Museum of Natural Sciences; 
Atomic Energy of Canada Limited.

An applicant should possess a P.D. degree from a recognized 
university, or expect to obtain such a degree before taking up an 
award. Candidates having equivalent research experience may be 
considered'. Normally an applicant should not have reached his 36th 
birthday by the 31st of March of the year in which the fellowship 
is to be taken up. Applicants exceeding this age limit" should not be 
more than one year past PhD. graduation. There are no restrictions 
regarding nationality of applicants, but successful candidates must meet 
all Canadian immigration requirements. The competition closes on 15 
January 1973.
Fellowships have on annual value of $8600 and are subject to Canadian 
income tax. A grant is provided towards the cost of travel.

Inquiries should be addressed to:

Postdoctorate Fellowships Office,
Personnel Services Branch,
National Research Council of Canada,
Ottawa, Canada. K1A OR6

interceptées dans les quartiers de May- 
fair, Marvlebone Willesden. Golders 
Green et Camden Town Le directeur de 
la firme D.H Ackerman and Co à Cam­
den Town. M Alan King, qui avait ou­
vert l'un des deux plis qu'il avait reçus, 
a précisé qu’à l'intérieur se trouvaient 
une capule à percussion et un fil de 
métal, un porte-parole de Scotland Yard 
s'est borne à indiquer que toutes les 
lettres portaient le cachet de Bombay 
ou de New Delhi

La nouvelle de cette vague de terro­
risme a fait sensation à Londres où 
les journaux du soir donnent l informa- 
tion en première page sous de grosses 
manchettes.

La vague a déjà touché la Suisse où 
trois nouvelles lettres piégées, adres­
sées à des personnalités et à des orga­
nisations israéliennes de Genève ont été 
interceptées hier après-midi par la po­
lice à la poste de l'aéroport de Genève- 
Cointrin Deux plis piégés, destinés à 
la mission israélienne auprès de l'ONU 
à Genève, avaient déjà été saisis le 
matin.

Ces cinq lettres également ont été 
postées en Inde, indique le ministère

Ïiublic fédéral qui a lancé un appel à 
a population demandant d'avertir im­

médiatement le poste de police le plus 
proche à la réception de lettres sus­
pectes. Les envois saisis à Genève ont 
tous, indique la police, une forme al­
longée. une épaisseur de trois à quatre 
millimètres et sont légèrement bom­
bés et rigides.

La dernière lettre piégée de la jour­
née a été trouvée hier soir dans un bu­
reau de postes du centre de Londres 
La lettre a été identifiée et désamorcée 
par des experts qui surveillaient le tri 
du courrier.

On se dispute maintenant 
ie bénéfice de ia fin de 
la longue crise chilienne

SANTIAGO (AFP) Une semaine 
après la fin de la crise qui a ébranlé 
le Chili, les séquelles du conflit conti­
nuent d'affecter le cours de la vie politi­
que et sociale.

Les transporteurs routiers, les com­
merçants et divers secteurs de l'activité 
nationale ont observé une grève de plus 
de trois semaines au cours du mois 
d'octobre. Les négociations qui ont eu 
lieu entre le gouvernement d'union de 
la gauche et les organisations profes­
sionnelles soutenues par l'opposition 
centriste et conservatrice ont échoué 
les unes après les autres A la faveur 
d'un remaniement ministériel partiel, 
le président socialiste de la républi­
que, M Salvador Allende. a nomme troLs 
chefs militaires à son cabinet. Parmi 
eux. le commandant en chef des forces 
armées, le général Carlos Prats, qui 
a été désigne au ministère de l'intérieur 
Ce poste est en même temps une vice- 
présidence

En trois jours, le général Prats a 
trouvé une solution au conflit en assu­
rant les grévistes que leurs revendica­
tions syndicales seraient examinées avec 
justice et impartialité et en garantis­
sant l'existence d'un secteur privé de 
l'économie.

Lundi, les routiers ont repris la route 
et les commerçants ont rouvert les por­
tes de leurs magasins, mais la situation 
politique n'a pas repris pour autant un 
cours normal.

Les parties en cause se disputent 
toujours le bénéfice de la fin de la cri­
se. L'opposition estime que le gouverne

L'opération humanitaire 
à Kampala est terminée

blés en Ouganda a pris fin jeudi avec 
succès, a annoncé hier l'Office des

GENEVE (AFP) - L'opération huma 
nitaire d'urgence organisée par l’ONU 
à Kampala pour faire partir plusieurs 
milliers d'Asiatiques déclarés indésira-

je
hier l'Office 

Nations unies à Genève dans un com­
muniqué.

Cette opération a été menée à bonne 
fin grâce à la collaboration du comité 
international de la Croix-Rouge (CICR), 
et du comité intergouvememental des 
migrations européennes (CIME) qui a 
surtout aidé à organiser le transport y 
compris la location d’un grand nombre 
d'avions, précise l’ONU.

D’après le CICR, qui a également 
publie un communique à Genève, 2950 
titres de voyage CICR ont été délivrés 
à des Asiatiques démunis de passeport, 
perfhettant à 4200 personnes de quitter 
le pays. De plus, les délégués du CICR 
et de la Ligue des sociétés de Croix- 
Rouge ont pris soin des handicapés, hos­
pitalisés et détenus, leur facilitant la

formalité de départ.
Selon l’ONU, 600 Asiatiques ont été 

hébergés à Kampala avant leur départ 
dans trois centres bien protégés, où 
flottait le drapeau des Nations unies.

Au cours d'une conférence de presse, 
le porte-parole du CIME a fait le point 
sur l'arrivée en Europe de ces réfugiés, 
dont 3500 ne savent pas où aller s’ins­
taller et sont en transit en Autriche, 
Belgique. Italie et Espagne. Le CIME 
dispose cependant de 925 places dans 
différents pays d'Europe et aux Etats- 
Unis.

Le problème de ces personnes n'est 
pas insoluble, a-t-il déclaré, rappe 
lant que le CIME a pu par le passé ré­
installer 200.000 Hongrois et 40.0(H) 
Tchécoslovaques. Pour l'instant,-le haut- 
commissariat des Nations unies pour 
les réfugiés doit négocier avec les gou­
vernements le principe de la réinstalla­
tion, tandis que le CIME assurera le 
transport des personnes et les aidera 
éventuellement dans leurs premières 
difficultés.

H*1
lise lorsque le chef de VEtat a dû faire 
appel à ( armée pour mettre fin au con­
flit La gauche considère que c'est l'op­
position qui a perdu, dans la mesure 
où elle n'a pu ni paralyser entièrement 
le pays ni renverser le régime 

Les journaux favorables au gouverne­
ment dénoncent quotidiennement des 
licenciements d'ouvriers non grévistes 
par des employeurs ayant adnéré au 
mouvement déclenché par les transpor 
leurs. Les journaux de l'opposition- ac­
cusent à leur tour le gouvernement de 
couvrir des persécutions exercées contre 
des fonctionnaires ayant participé à la 
grève

D'autre part, tous les conflits profes­
sionnels ni' sont pas réglés Des emplo­
yés des services de santé et des mé­
decins continuent à fair»' grève dans 
deux provinces du sud (Bio-Bio et t’urico) 

Le leader du syndicat des transporteurs 
routiers, Leon vilarin, chef de file de la 
grève nationale, a menacé de fain' re­
bondir la crise si une solution n otait 
pas trouvée à bref delai pour les méde­
cin de Bio Hio et de Curico.

Le nouveau ministre de l’intérieur a 
répliqué fermement à Vilarin en mena­
çant a son tour de suspendre les garan­
ties données aux grévistes si le travail 
ne reprenait pas

Analysant cette situation, le quotidien 
d'extrème-droite Tribuna a choisi de ti­
trer Solution temporaire à une crise (ht 
manente.

L'arrivée des militaires au gouverne­
ment n a pas reçu l'approbation unanime 
des partis et mouvements de la gauche 
chilienne. Le sénateur Carlos Altamira- 
no, secrétaire général du Parti socialis­
te. s’est élevé implicitement contre la 
mansuétude du pouvoir à l'égard des gré­
vistes qu'il qualifie de séditieux, fl a 
réclame l'application de sanctions contre 
les responsables du mouvement reven­
dicatif.

Quant au Ml R (mouvement de la gau­
che révolutionnaire), qui constitue l'élé­
ment le plus important de T extrême- 
gauche, il s’élève directement contre la 
constitution d’un cabinet civil et mili­
taire

Enfin, des incidents divers et sporadi­
ques ont lieu entre adversaires politiques. 
Mercredi, une délégation du Parti natio 
nal (droite conservatrice) a été chassis' 
de l’Université technique de Santiago par 
des étudiants de gauche Le président 
du Parti national, M Sergio Onofre Jar 
pa, a été légèrement blessé

Jeudi, une bombe de fabrication rudi­
mentaire a explosé devant la résidence 
du secrétaire général du Parti socialiste 
Carlos Altamirano. Elle n'a pas fait de 
victime mais a causé d'inqiortants dégàls.

A la lumière de ces éléments, les 
observateurs estiment que les passions 
sont encore loin d’être apaisées et qu'à 
tout moment le conflit risque de repren­
dre.
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LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE LANAUDIÈR?\
recherche les services

DE PROFESSEURS SPÉCIALISÉS
EXPRESSION (arts plastiques, musico-thérapie, 

expression corporelle).
- LANCACE
- PSYCHOMOTRICITE.
Endroit de travail:
Ecole Lanaudiëre, Joliette.
Pour travailler auprès d'enfants déficients mentaux 
moyens (semi-éducables).
Toute personne intéressée à ce poste est priée de com­
muniquer à:

René Bacon
Directeur du Personnel 
C.S.R. Lanaudiere 
333, rue Sir Mathias Tellier 
Joliette.
Tél.: (S U) 756-0511. .

c.e.g.e.p. de saint-laurent 

Offre d’emploi

POSTE:

AGENT DE BUREAU
(Responsable des admissions au bureau 

du Registraire)
ATTRIBUTIONS:

Sous l'autorité du Registraire”
— Il veille au bon fonctionnement matériel du bureau des ad­

missions selon la politique et la procédure établies par le 
Comité des admissions.

- Il siege au Comité des admissions comme secrétaire per­
manent.

- Il assiste le Registraire dans l'exercice de ses fonctions.
- Il exerce les fonctions du Registraire en cas d'absence ou 

d'incapacité d'agir de ce dernier,

QUALIFICATIONS REQUISES:
- Avoir achevé avec succès une 12ième année d'études dans 

un établissement reconnu.
- Posséder un minimum de quatre (4) années d'expérience per­

tinente.
- Posséder une bonne connaissance des méthodes et procédures 

de bureau.
— Être en mesure de diriger du personnel et avoir des habilités 

de contact avec autrui.
CONDITIONS DE TRAVAIL:

- Conformément aux normes établies par le Ministère de l'Edu­
cation.

DATE D ENTRÉE EN FONCTION: Immédiatement
Toute demande doit être présentée avant le 17 novembre 1972 à
12H00 au:

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL.
623, bout. Ste-Croi*
Montréal 379.

CORPORATION NOTRE DAME OE LAVAI
Centre d'Accueil (capacité de plus de 200 adolescentes)

COORDONNATEUR/TRICE DES ACTIVITÉS
Concours C.A. 3-72

POSTE:
Sous l'autorité du Responsable des unités du Centre
d'Accueil, voit a la formulation et à l'application des
politiques d'activités.
RESPONSABILITES
- Elaborer un programme d'activités adapté aux adoles­

centes et voir a son exécution par les spécialistes en 
activités.

- Diriger et superviser le travail des spécialistes en acti­
vités.

- Préparer et administrer le budget de son département.
- Approuver les réquisitions de son secteur.
- Choisir son personnel conjointement avec le service du 

personnel et faire l'évaluation de celui-ci.
- Préparer les horaires des activités, des locaux d'acti­

vités et du personnel spécialisé en activités.
QUALIFICATIONS:
- Diplôme de psycho-éducateur et avoir au moins 5 ans 

d'expérience en rééducation ou autre expérience jugée 
équivalente.

- Qualité de leadership pour motiver une équipe de tra­
vail.

- Bilingue.
TRAITEMENT:
Selon les normes salariales du Ministère des Affaires
Sociales.

CHEF PAVILLONNAIRE
Concours C.A. 4-72

POSTE:
Sous l'autorité du Responsable des unités, voit à la for­
mulation et à l'application des politiques régissant le
secteur anglais du Centre d'Accueil.
RESPONSABILITÉS:
- Diriger et superviser le travail des éducateurs et surveil- 

lonts/tes de la section anglaise en ce qui a trait aux mé­
thodes de rééducation autorisées par le Responsable des 
unités.

- Participer à l'élaboration et à l'application du program­
me des activités et du code de sa section.

• Preparer et administrer le budget de sa section. Approu­
ver les requisitions.

- Rencontrer les cas problèmes des unités de sa section 
et suggérer aux éducateurs et éducatrices des méthodes 
appropriées.

- Choisir son personnel conjointement avec le service du 
personnel et faire l'évaluation de celui-ci.

- Préparer les horaires de son personnel et contrôler 
l'organisation matérielle des unités de son secteur.

QUALIFICATIONS:
- Diplôme collégial en sciences humaines, de préférence 

en education spécialisée.
- Un minimum de 5 ans d'expérience en rééducation ou 
autre expérience jugée équivalente.

- Qualité de leadership pour motiver une équipe de tra­
vail.

- Bilingue.

TRAITEMENT:
Selon les normes salariales du Ministère des Affaires 

Sociales.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae complet en 
spécifiant le numéro de concours, au plus tard le 24 no­
vembre 1972, au:

Directeur du personnel, 
310, boul. Cartier.
Ville de Laval, Que.

TECHNICIENNES EN RADIOLOGIE
demandées

Vallée &i Associés Radiologistes
878-1844

UOPITfL ŒE LRUUCNTDEEj
L’ANNONCIATION COMTE DE LABELLE P.Q<819-273-2118

RECHERCHE

CHEF DU SERVICE SOCIAL
FONCTIONS:
Diriger et superviser de 5 à 9 travailleurs sociaux profes­
sionnels et aides sociaux, travaillant au sein d'une équipe 
multidisciplinaire, en thérapie individuelle et de groupe 
(en interne et en externe) dans le milieu psychiatrique.

QUALIFICATIONS:
— Maitrise en service social d'une université reconnue.
— Membre de la Corporation des travailleurs sociaux 

professionnels du Québec.
— Expérience de 5 ans dans le milieu psychiatrique.
— Expérience souhaitable comme superviseur ou chef de 

service.

raire parvenir curriculum vitae au:
Directeur du personnel,
Hôpital des Laurentides, 
L’Annonciation, Comté Labelle, Qué y

Collège d’enseignement général 
et professionnel M0NT1VI0RENCY

PROFESSEUR - CHIMIE ORGANIQUE
Fonction:
Professeur à plein temps pour planifier les cours dans le 
cadre d'un projet expérimental de personnalisation de 
l'apprentissage, pour remplir les tâches suivantes:
— La definition des objectifs de cours et de modules;
— la sélection de documents écrits ou audio-visuels,•
— la réalisation de documents audio-visuels;
— la rédaction d'un manuel-guide pour chaque cours;
— la rédaction de critères dévaluation,•
— la participation à divers comités,-
— la pré-expérimentation des cours planifiés.
Scolarité:
— Formation universitaire.
— Expérience de l'enseignement au niveau collégial.
Entrée en fonction: Novembre 1972.
Salaire:
Selon les normes du ministère de l'éducation.
Les personnes intéressées sont priées de taire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 17 novembre 1972 au:

Secrétaire général.
Cegep Montmorency,
3719 boul. Lévesque 
Chomedey, Laval

DIRECTEUR GÉNÉRAL de “CONSÉIL RÉGIONAL DÉ LA SANTÉ et 
DES SERVICES SOCIAUX LAURENTIDES-LANAUDIÉRE”

Le poste:
Administrateur expérimenté pouvant animer et coordon­
ner l'ensemble des activités régionales touchant tous les 
services de santé et services sociaux.

RESPONSABILITÉS DU POSTE:
ANIMATION
- Agir en tant que promoteur, surveillant et animateur 

des activités du Conseil;
- Participer à la préparation et à l'exécution de projets 

suscitant l'intérêt de la population pour les services de 
santé et les services sociaux;

- Favoriser une participation accrue au fonctionnement 
et à l'administration des établissements;

COORDINATION
-Exploiter les meilleurs moyens d'accroître l'efficacité 

des services et les adapter aux politiques en vigueur;
- Assurer la collaboration des établissements aux pro­

jets régionaux menant à une meilleure utilisation des 
services dans la région;

- Conseiller les établissements dans l'élaboration de 
leurs programmes respectifs;

- Systématiser les moyens de communication entre le 
public, le Conseil, les établissements et le Ministère des 
Affaires sociales;

ADMINISTRATION
- Diriger et coordonner l'administration du Conseil;
- Préparer a l'intention du Conseil d'administration un 

plan d'organisation annuel ainsi que les règles et pro­
cédures administratives;

- Participer à la préparation du rapport annuel au Mi­
nistère;

- Assumer la responsabilité de la gestion courante, 
contrôler la qualité du travail et en assumer la super­
vision;

- Présenter les rapports périodiques requis par le Con­
seil d'Administration;

QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme universitaire en sciences administratives ou en 
sciences.de l'homme.

RÉMUNÉRATION:
Selon les normes du ministère des Affaires sociales.

INSCRIPTION:
Faire parvenir demande d'emploi et curriculum vitae a- 
vant le 8 décembre 1972 à l'adresse suivante:

Dr Raymond Carrignan. président.
Conseil Régional de la Santé et des Services Sociaux 
Laurentides -LanoudUre,
421 de Lanat*d'*~
Case postale 32.
JOLIETTE, P.Q.

Voir autres Carrières et Professions, 
en page 9

SOUSCRIPTEUR
Compagnie d'assurances générales requiert les services 
d'un souscripteur bilingue. Les candidats doivent avoir 
une expérience de 5 à 10 ans dans la souscription des 
risques commerciaux. Préférence accordée aux candidats 
membres de l'Institut d'Assurance.

Kemper Insurance 
844-2621

RÉDACTEUR-REPORTER
Le journal Le Franco-albertain est à la recherche 
d'un rédacteur-reporter avec expérience (préfé­
rablement dans un hebdomadaire). Le poste 
est actuellement ouvert.

Le candidat recherché devra, avoir une connais­
sance technique d'un journal et une bonne no­
tion de l'anglais. Il devra aussi voyager en 
province et être capable de représenter le jour­
nal dans les diverses manifestations de la fran­
cophonie albertaine.
Toutes candidatures, accompagnées d'un curri­
culum vitae, devront être adressées, et ce le plus 
tôt possible, à:

Le Secrétaire
LE FRANCO-ALBERTAIN 
1001-109e Rue 
Edmonton, Alberta 
T5J 1M4 
Tél.: 422-0388

C.S.R. SALABERRY ^
LE SERVICE DE L'ÉDUCATION PERMANENTE

COORDONNATEUR DES PROGRAMMES 
ET EXAMENS EN FORMATION GÉNÉRALE 

ET EN ÉDUCATION POPULAIRE

pluram
société pluridisciplinaire de planification 

d'urbanisme et d'aménagement

440 st-cyrille a, qué 6 418/688-0531

URBANISTE SENIOR
avec expérience municipale

URBANISTE
Faire parvenir curriculum

LA COMMISSION SCOLAIRE OE TROIS RIVIÈRES
Offre d’emploi

PSYCHOLOGUE
FONCTION:
Travailler au sein de l'équipe des services aux étudiants, 
auprès de 7,000 enfants de niveau élémentaire.

QUALIFICATION:
Être membre de la Corporation des psychologues de la 
province de Québec

SALAIRE:
Selon les politiques salariales du Ministère de l'Éducation

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 22 novembre 1972 à 
S.00 heures p.m. à:

M. Normand Baril,
Directeur des Services au Personnel et 
Directeur général-adjoint.
Commission Scolaire de Trois-Rivières,
1025, rue Marguerite-Bourgeois,
Trois-Rivières.

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DEUX MONTAGNES
DESCRIPTION SOMMAIRE DE LA FONCTION:
Sous l'autorité du directeur du service de l'éducation 
permanente, le coordonnateur des programmes et 
examens en formation générale et en éducation popu­
laire assumera les tâches suivantes:
— superviser et mettre au point les programmes de 

formation aux adultes;
— organiser et assumer l'animation pédagogique au­

près des éducateurs;
— élaborer et mettre en oeuvre les modes d'évaluation 

pédagogique des candidats.
Pour plus d'informations: Description de la fonction - 
SE.P.

CONDITIONS DE MISE EN CANDIDATURE:
Le candidat devra faire parvenir avant le 17 novembre 
son curriculum vitae complet comprenant entre autre: 
sa scolarité, son expérience pertinente de travail dans 
un milieu d'adultes et dans l'administration, son histoire 
sociale, au Service du Personnel, 47, rue Perreault, 
Valleyfield.
CONDITIONS DE TRAVAIL:
Selon l'échelle en vigueur au 1er juillet 1971, pour le 
personnel professionnel.
HEURES ET LIEU DE TRAVAIL:
Semaine régulière de travail partagé entre le jour et le 
soir, selon les besoins.
DATE D'ENTRÉE EN FONCTION: le 27 novembre 1972.

CONSEIL RÉGIONAL 
DE

LA SANTÉ ET DES SERVICES SOCIAUX 
DE MONTRÉAL

DIRECTEUR GÉNÉRAL
LE POSTE
Administrateur expérimenté qui, sous l'autorité du conseil régional, 
anime et coordonne un ensemble d'activités régionales touchant tous 
les services de santé et les services sociaux.

RESPONSABILITÉS
— Préparer à l'intention du conseil d'administration des plans d'orga* 

nisation ainsi que des règles et procédures de gestion.
— Assumer la responsabilité de la gestion courante, contrôler la 

qualité du travail et en assumer la supervision.
— Présenter les rapports périodiques requis par le conseil d'adminis­

tration.
— Préparer et exécuter des projets en vue de susciter l'intérêt de la 

population vis-à-vis les services de santé et les services sociaux et 
l'administration de ces établissements.

— Assurer la collaboration des établissements entre eux et leur 
coopération aux projets régionaux, visant une meilleure utilisation 
des services et une efficacité accrue.

— Conseiller les établissements dans l'élaboration de leurs program­
mes respectifs.

— Systématiser et maintenir les communications entre le public, le 
conseil, les établissements et le ministère des affaires sociales.

QUALIFICATIONS REQUISES
— Diplôme universitaire en sciences administratives ou en sciences de 

l'homme (ou vaste expérience équivalente).
— Connaissance et expérience du milieu des affaires sociales (santé 

et/ou service social) d'au moins cinq ans.
— Avoir participé activement à des organisations d'ordre social, 

économique, culturel, etc.
— Bilinguisme oral et écrit.

RÉMUNÉRATION
— Salaire à partir de $18,300. ou davantage, selon les qualifications 

et l'expérience.

INSCRIPTION
— Faire parvenir demande d'emploi et curriculum vitae à l'adresse 

suivante:

Comité de sélection
Conseil Régional de la Santé et des Services
Sociaux de Montréal
Chambre 201
65 est, rue Sherbrooke
Montréal 129

Les inscriptions seront reçues jusqu'au 1er décembre prochain.

Direction des Services du personnel
OUVERTURE DE POSTE

FONCTION:
RÉGISSEUR DES SERVICES DU TRANSPORT
ENDROIT:
Administration régionale
ATTRIBUTIONS:
— Sous l'autorité du directeur des services de l'équipement, le 

régisseur des services du transport est responsable de l'élaboration 
et de l'application des politiques de la commission concernant le 
transport des éléves.

— Il voit, en particulier, à l'analyse des besoins, à la programmation 
des circuits, à la préparation et au contrôle des contrats, à 
l'entrainement et à la surveillance des chauffeurs d'autobus 
scolaire, à la sécurité des éléves transportés...

— Il collabore avec les directeurs des services de l'enseignement et 
des services aux étudiants et avec les directeurs d'écoles afin de 
subordonner la programmation du transport aux horaires des 
écoles.

— Il évalue le personnel sous sa responsabilité.
— Il accomplit toute autre tâche que lui confie le directeur des 

services de l'équipement.
QUALIFICATIONS REQUISES:
— Diplôme d'études collégiales en techniques administratives ou 

avec optioo appropriée.
— Huit (8) années d'expérience pertinente.
SALAIRE:
Selon l'échelle de salaire de la politique administrative et salariale du
Ministère de l’Éducation.
Les personnes intéressées doivent 'aire parvenir leur o-'re de services,
par écrit, avant le 18 novembre 1972, a:

Direction des Services du Personnel, 
C.P. 298,
Deux-Montagnes, Qué.

Université du Québec à Trois-Rivières

AGENT D'INFORMATION
Sous la responsabilité du directeur du Service 
des relations publiques et de l'information.

Fonctions:
Élaborer et exécuter des programmes d'infor­
mation à l'intention de différents publics;
Voir à la publication des organes d'information 
de l'Université;
Rédiger des communiqués de presse, conféren­
ces ou autres textes d'information;
Voir à la rédaction, à la conception et à la 
production publicitaire;
Susciter des reportages dans l'optique des 
programmes d'action;
Répondre à toute demande d'information 
émanant d'individus ou de groupes;
Accomplir d'autres tâches spécifiques d'infor­
mation qui pourraient lui être confiées.

Exigences:
Diplôme universitaire ou l'équivalent et au 
moins cinq ans d'expérience dans le domaine 
de la communication publique.

Traitement:
Selon l'échelle 20-21 présentement en vigueur 
à I Université du Québec à Trois-Rivières.
Toute candidature sera traitée confidentielle­
ment.

Veuillez faire parvenir vos inscriptions avant 
le 22 novembre 1972.

Bureau du Personnel
•RivièresUni versité du Québec à Trois 

3351 Boulevard des Forges 
Trois-Rivières, Québec.
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L interprétation de Marcel Lambert :

Incompris, l'Ouest a rejeté Trudeau
OTTAWA (CPt - Le vote 

conservateur en Alberta se­
rait l'expression du senti­
ment de frustration, “un cri 
du coeur face à l’incompré­
hension dont ont souffert les 
gens de l'Ouest sous le gou­
vernement Trudeau.”

Telle est l’explication du 
député conservateur d'Edmon- 
ton-Ouest aux Communes. M. 
Marcel Lambert.

M. Lambert représente sa 
circonscription à Ottawa de­
puis 1968, mais cette fois- 
ci, les 10 autres comtés de 
cette province sont tous pas­
sés aux conservateurs.

Selon M. Lambert, le vote 
du 30 octobre reflète l’aban­
don. la solitude et le rejet 
d un homme dans ses diver­
ses politiques, notamment 
les politiques fiscales

' Ils n'ont pas voté contre 
le ministre de la main-d'œu­
vre et de l immigration. M. 
Mackasey, parce qu’ü y a du 
chômage, ils ne le connais­
sent pas. Les gens ont voté 
contre un homme identifié au 
Québec."

Au cours d'une entrevue. 
M. Lambert a dit que M. 
Trudeau quand il a traité l’ex- 
premier ministre de la Colom­

bie-Britannique, M Bennett, 
de bigot ". û a donné une gi­
fle à toute la population de la 
Colombie."

Il est donc facile de com­
prendre. selon lui. pourquoi 
les libéraux sont passés de 
16 sièges à quatre seulement, 
alors qu'en Alberta ils ont 
perdu les quatre qu'ils déte­
naient en 1966.

M. Lambert ne craint pas 
toutefois que cette représen­
tation divise en quelque sor­
te le Canada, car des situa­
tions presque similaires ont 
existé sous le gouvernement 
Pearson et même sous le gou­

vernement Diefenbaker
En effet, en 1958, les 

Consenateurs avaient balayé 
tout l'Ouest, ne laissant au­
cun siège aux libéraux, “et 
pourtant il n’y a pas eu de 
scission interne au Canada." 
de poursuivre M Lambert.

Il semble en outre que la 
population de l'Ouest a voté 
contre l’homme élu. en 1968. 
à cause de sa personnalité. 
“Aujourd’hui il recueille les 
roses et les briques ”, a dit le 
représentant conservateur.

M. Lambert, un des euls dé­
putés bilingues de l'Ouest, nie

qu'il y ait eu 
anti-canadien-fran-

untoutefois 
’’ressac” 
çais

Il a raconté qu'au cours 
d'une de ses assemblées pu­
bliques où il s était exprimé 
en français, certains anglo­
phones avaient proteste, mais 
que les gens de la salle s'é­
taient chargés de les rabrouer 
eux-mêmes

L'élément canadien-fran- 
çais. à son avis, n'a plus la 
consistance d'autrefois et il ne 
peut donc être question d'un 
“backlash” anti-canadien- 
français.

CARRIERES^ et PROFESSIONS^

r
ADJOINT AUX 

RELATIONS INDUSTRIE UES
Notre compagnie est a la recherche d'un universitaire 
récemment gradué en Administration ou Relations In­
dustrielles pour son Service des Relations Industrielles. 
Le poste d'ou découlent de grandes possibilités de défi 
et de réalisation personnelle est des plus intéressants. 
L'expérience est désirable mais non obligatoire. Le can­
didat devra être bilingue ou tout au moins posséder 
une bonne connaissance pratique de l'Anglais.
Notre aluminerie est située dans un centre agréable, 
possédant d'excellentes accommodations communautai­
res et récréatives.
Veuillez adresser votre curriculum vitae à:

L’Officier de l'organisation fonctionnelle 
et du perfectionnement.
Société Canadienne de Métaux Reynolds, Limitée,
C.P. 1 530, Baie Comeau, Qué.

» AGENT DE PROJETS 

ET DE PROGRAMMES
FONCTIONS:
— Réaliser des stages d'observation en agriculture et en découverte 

régionale.
Préparer la documentation spécialisée pour les stagiaires fran­
çais.

Qualifications:
— Diplôme universitaire en sciences de l'éducation, sciences humaines 

ou sciences agricoles.
Le candidat peut suppléer la formation universitaire par une ex­
périence pertinente.

Traitement au moment de l'entrée en fonction:
— Entre $7,730. et $9,000. par an selon l'expérience.
Foire parvenir votre curriculum vitae avant le 23 novembre au:

Secrétaire général.
Office franco-québécois 
pour la Jeunesse,
290, Place d'Youville,
Montréal 1 25.

AGENT DE
DÉVELOPPEMENT DU LOISIR

Champ d'action prioritaire: le secteur public 
Le tâche:

devra assurer une présence active auprès des corps 
publics dans la région métropolitaine, spécialement 
auprès des municipalités et des commissions scolaires, 
par des programmes d'étude, d'information, d'ani­
mation et d'expérimentation en loisir.

Exigences:
- Age minimum: 25 ans.
— Formation universitaire en sciences humaines ou 

l'équivalent.
- Connaissance de la région métropolitaine et des 

structures du loisir.
— Aptitudes, connaissances et expériences reliées à 

la tâche.
— Bonne maîtrise du français et de l'anglais.

Salaire:
Selon les qualifications et l'expérience.

Les candidats doivent taire parvenir leur curriculum vitae 
au plus tard le 22 novembre 1972 à:

SERVICE régional DES LOISIRS DE MONTRÉAL 
1207, rue Saint-André 

Montréal 132.

RECHERCHES-URGENTS
L'Agence: 

Territoire couvert:

Population desservie:

Postes disponibles 
immédiatement:

POSTES
Un (1) Organisateur 
munautaire en milieu indien. 
Un (1) Praticien pour servi­
ces cliniques aux individus et 
famille.
Description des fonctions:
Qualifications essentielles 
requises:

Com-

Conditions de travail:

Service Social du Saguenay 
(Côte-Nord).
Tadoussac à Blanc Sablon (région 
# 9) (inclus villes minières de 
Gagnonville et Schefferville).

Environ 110,000 h.

ENDROIT

Schefferville

Schefferville

Disponible sur demande.

1) Diplôme universitaire en Ser­
vice Social avec orientation 
professionnelle en organisa­
tion communautaire.

Préférablement bilingue.
2) Diplôme d'étude collégial en 

assistance sociale (t.a.s. 
Cegep).
Préférablement bilingue

Minimum d'un (1) an d'ex­
périence pratique requis.

Rémunération basée sur les 
échelles en vigueur dans les 
agences, prime d'éloignement, 
autres bénéfices marginaux.

Toute demande devra être adressée avant le 27 novembre 1972 à:

Monsieur Jean-Marc Roy, m.s.s., t.s.p. 
Directeur Général 
Service Social du Saguenay 
768 Bossé
Hauterive, Cté Manicouagan 
Téléphone: (418) 589-2013

ASSOCIATION CANADIENNE FRANÇAISE DE L'ALBERTA

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
Cadre supérieur - bilingue anglais, français - 
préférence formation universitaire et expérience 
administrative. Entrée en fonction: 1er janvier 
1973.

Adresser candidature avant le 5 décembre 1972
à:

ACFA, 8406-91 st., Edmonton,
Alta. T6C 4G9

La Commission Scolaire Régionale de l'Yamaska
recherche

- un professeur spécialisé en psychomotricité
pour enseigner aux dislexiques.

- un conseiller en orientation au niveau secondaire 

ou

un psychologue scolaire au niveau secondaire.

Faire parvenir o^re d'emploi avant le 21 novembre 1972 au:

Directeur des services au personnel.
2270, rue Mailhot.
St-Hyadnthe, Qué.

-y
La Municipalité Scolaire de Terrebonne

recherche les services d'un

PROFESSEUR POUR L'ENSEIGNEMENT 
AU le CYCLE À L'ÉLÉMENTAIRE

(École Notre-Dame à Lachenaie)
Qualifications requises:
- Minimum Brevet A.
— Possibilité d'attestation Sablier, si possible.

Les demandes écrites, accompagnées d'un curriculum vitae, 
devront parvenir le plus tôt possible à l'adresse suivante:

La Muniàpalité Scolaire de Terrebonne, 
a sM. Jacques Gagnon, Directeur 
de l'enseignement élémentaire,
697, rue St-Sacrement,
Terrebonne, Qué.

"I Université du Québec à Trois-Rivières

PROFESSEUR AU 
1er ET 2e CYCLE

Fonction:
Enseignement au 1er et 2e cycle.

Exigence:
Doctorat en Psychologie (spécialisation psycho­
physiologie).

Traitement:
Selon les normes de la convention collective.

Faire parvenir le curriculum vitae à:

Raymond Champagne, Directeur 
Département d'Éducation physique 
et de Psychologie
Université du Québec à Trois-Rivières 
C.P. 500 - Trois-Rivières

La Municipalité de la Baie James
recherche un

OFFICIER MUNICIPAL
La création de localités à l'intérieur du Territoire 
de la Baie James exige le travail de personnes 
qualifiées pour l'éducation et l'organisation de la 
population à la "chose muuicipale".

À cette fin une délégation sera mise sur pied.

Ce poste clé de la délégation nécessite une solide 
formation dans le domaine municipal:

— expérience d'au moins dix ans dans un 
emploi de gérant ou de secrétaire- 
trésorier d'une organisation municipale 
moyenne;

— connaître la loi des cités et villes;
— être en excellent terme avec les organis­

mes provinciaux;
— être parfaitement bilingue.

Lieu de travail: nord-ouest de la province.

Faire parvenir votre curriculum vitae en toute con !iance au:
Directeur du personnel et des relations syndicales 
a/s Société de Développement de la Baie James, 
955 est, boul. de Maisonneuve,
Montréal 132.

Voir autres
carrières et professions 
en page 8

IfiEB Les plus grands spécialistes de distribution au Canada

CHEF DU LIBRE SERVICE DE GROS

Nous sommes présentement prêts à accepter des candidatures au poste de Chef 
des Opérations, pour une organisation de libre service de gros, à neuf filiales 
et de plusieurs millions de dollars dans la région d'Ottawa.

Le candidat idéal devra posséder quelques années d'expérience en ce qui touche de 
près à la technique marchande du libre service de gros, préférablement dans 
l'industrie alimentaire, le bilinguisme est un atout sérieux. Travaillant sous l'autorité 
du Directeur général adjoint de la division d'Ottawa, le Chef du libre service de 
gros, joue un rôle très important et direct dans le développement des ventes 
illimitées de la division. Le salaire sera établi d'après ('experience, et de nombreux 
bénéfices sociaux sont inclus.

Faire parvenir demande à: M. 
419, Industrial, Ottawa, Ontario.

T.S. Riley, Chet du Personnel, M. Loeb Limited,

MEDECINS DEMANDES
Omnipraticiens demandés pour la région d'Abitibi-Ouest.

Possibilité d'avoir leurs bureaux dans les- locaux de l'hô­
pital.
Privilèges accordes en medecine, pédiatrie, obstétrique 

Faire demande au :

Directeur médical ou directeur général, 
Hôpital St-Francois d’Assise 
La Sarre, Abitibi-Ouest.
Tél ; 819-333-231 1

COMPTABLE AGRÉÉ
ayant au moins deux ans d'experience depuis graduation, 
requis pour une maison solidement établie, offrant un 
très bon salaire et d'excellentes possibilités d'avancement

S'adresser à titre essentiellement confidentiel au:

Directeur du personnel,
Harry I. Craimer, Greenfield, Nozetz, L’Ecuyer & Cie,

Comptable: agréés,
1450, rue City Councillors, suite 300. Montréal 111 

Tél.: 845-7163

DIRECTRICE DES SOINS INFIRMIERS
Nous recherchons les services d'une personne d'experience 
capable d'être entièrement responsable des soins infir­
miers au Montreal Protestant Hospital et au Montreal 
Protestant Homes, un centre accrédité pour maladies de 
longue durée et pour pensionnaires, avec 276 lits au total. 
C'est une excellente occasion pour se joindre a un groupe 
d'administration très progressif et très entreprenant dans 
un centre qui joue un rôle essentiel dans la communauté.

Les candidates doivent être bilingues.

Directeur du personnel,
Montreal Protestant Hospital,
5155 est, Ste-Catherine,
Montréal 404, Qué.
Tél : 255-2833

la Commission des Écoles Catholiques de LaSalle
requiert les services d'un

ORTHOPÉDAGOGUE
QUALIFICATIONS REQUISES:
• Avoir complete une formation universitaire (1er cycle) 

dans la section orthopedagogie ou pédagogie des 
inadaptés. ,

- Concentration: rééducation.

S'adresser à.-

Denis Laberge,
311.8e avenue. 
Ville LaSalle. Qué.

V V 
V

L'UNIVERSITÉ McGILL
recherche

Un diplômé universitaire, de préférence en sciences 
biologiques, possédant de l'expérience dans le domaine 
de la commercialisation industrielle ou dans les services 
techniques et pouvant communiquer efficacement avec 
les représentants du gouvernement, de l'industrie et le 
personnel enseignant. La connaissance de l'anglais est 
essentielle.

Le candidat choisi aura la responsabilité de promouvoir, 
de négocier et d'administrer les travaux de recherche 
sous contrat, ainsi que de préparer dé la documentation 
promotionnelle, de déterminer les difficultés et de trou­
ver, parmi les professeurs de McGill, les personnes 
compétentes pouvant effectuer les travaux de recherche.

Les candidats doivent envoyer un curriculum vitae avant 
le 15 novembre, fournissant des renseignements complets 
sur leur formation et expérience, et mentionner l'âge et 
le traitement désiré à:

Case 1902, Le Devoir, Montréal

On répondra a toutes les candidatures qui seront traitées confidentiel­
lement.

«I Université du Québec à Trois-Rivières

DIRECTEUR DU SERVICE 
DES RELATIONS PUBLIQUES 
ET DE L'INFORMATION
Fonctions:
Sous la responsabilité du Vice-recteur aux corp- 
munications, le directeur est chargé d'assurer 
pour l'Université une information adéquate, 
auprès des publics internes et externes par l'in­
formation, la publicité et les relations publiques. 
Il élabore, coordonne et évalue les politiques 
du Service. Il assume toutes autres responsabi­
lités confiées.

Traitement:
Selon l'expérience et les qualifications. Bénéfi­
ces marginaux.

Exigences:
Détenir un premier diplôme universitaire ou 
l'équivalent et au moins dix ans d'expérience 
dans le domaine de la communication publique.

Toute candidature sera traitée confidentiel­
lement.

Veuillez faire parvenir vos inscriptions avant le 22 novembre 
1972 au:
Bureau du Personnel 
Université du Québec à Trois-Rivières 
3351 Boulevard des Forges 
Trois-Rivières, Québec

INGÉNIEUR INTERMÉDIAIRE
TÉLÉCOMMUNICATIONS

INSTRUCTION
Diplôme en électronique ou communications.

EXPERIENCE
Doit avoir au moins 3 ans d'expérience dans la 
conception de:
- systèmes de radio-communications 

systèmes de television en circuit ferme
— systèmes audio visuels

TACHE:
En qualité de membre d'une équipe, participer à toutes 
les phases de conception des systèmes de télécommu­
nication.

L'HOMME:
Doit être capable de travailler en équipe.
Doit être bilingue.

SALAIRE
En rapport avec l'expérience.

Envoyer son Curriculum Vitae à:

DEMERS. GORDON. BABY LTÊE 
15 50 ouest boul. de Maisonneuve 
Montréal 107,P.Q.

COLLÈGE AHUNTSIC
Service du personnel

Offre d'emploi
Poste à pourvoir:

POSTE D’ENSEIGNANT À TEMPS PLEIN 
SESSION 1973

(candidats masculins seulement) 
Formation:
Le candidat devra posséder un baccalauréat univer­
sitaire en éducation physique avec spécialisation pre­
miere en natation.
Expérience:
En plus des exigences académiques susmentionnées, une 
expérience pertinente en éducation physique et en 
natation est désirable.

Salaire:
Selon les normes du ministère de l'éducation.
Les personnes intéressées à occuper ce poste devront 
taire parvenir leur curriculum vitae au plus tard le 
vendredi 17 novembre 1972, à:

Servie* du personnel.
College Ahuntsic,
9155, rue St-Hubert,
Montréal 353, Qué.

Poste:

CEGEP DE VICTORIAVILLE 
Offre d’emploi

\

RESPONSABLE DE LA 
FORMATION PROFESSIONNELLE

Fonction:
Responsable des enseignements à temps plein et a temps partiel des 
Techniques du meuble et bais ouvré, pour les adultes, 6 Victoriaville 
et dans la province.

Tâches:
Sous l'autorité du Coordonnateur de l'éducation permanente, 
le Responsable devra:
1- assurer le développement des programmes de ces Techniques pour 

adultes;
2- identifier les besoins de la clientèle,- programmer, évaluer et 

organiser les enseignements,-
3- coordonner et superviser les enseignements sur le plan local et 

provincial;
4- assurer les relations nécessaires avec les instances gouvernementales 

concernées, les institutions d'enseignement et l'industrie,-
5- faire toute autre tâche connexe que lui confie son supérieur immédiat

Qualifications:
1- formation universitaire équivalente a au moins 16 années de 

scolarité, en sciences de l'éducation ou en technologie; 
une longue expérience et une compétence reconnue, pourront être 
éventuellement considérées comme équivalentes à un diplôme 
universitaire;

2 expérience souhaitable dans l'industrie du meuble, dans les rela­
tions publiques, dans l'enseignement et dans l'administration.

Traitement:
Selon les normes 
professionnel.

du Ministère de l'Éducation pour le personnel

Les candidatures devront être présentées avant le 20 novembre 1972 
sur les formules officielles que les candidats pourront se procurer au:

Bureau du Directeur général 
Casier postal 68 
Victoriaville (Québec)
Téléphone: (819) 758-1571
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A l'origine des requêtes de Bell Canada

Des dépenses accrues et un 
taux de rendement insuffisant

Des hausses de dépenses annuel­
les qui. malgré des accroissements 
de la productivité, excèdent l’aug­
mentation des revenus, combinées 
avec un taux de rendement du capi­
tal qui est insuffisant, constituent 
les principales raisons pour les­
quelles Bell Canada a soumis des 
requêtes de hausses tarifaires hier 
à la Commission canadienne des 
transports.

Dans deux requêtes dLtinctes, 
la compagnie demande l’approba­
tion de tarifs qui produiraient des 
augmentations substantielles des 
revenus bruts par rapport aux deux 
dernières années.

Les tarifs proposés dans la re­
quête “A’ engendreraient des re­
venus additionnels de $36 millions 
s’ils étaient en vigueur pendant 
toute l’année 1973. Selon la compa­
gnie. des coûts accrus, qui échap­
pent à son contrôle, neutraliseront 
en grande partie la hausse de reve­
nus découlant de la décision ren­
due par la CCT en mai 1972. Les 
tarifs proposés permettraient donc 
à celle-ci de récupérer une partie 
de ces coûts additionnels, et em­
pêcheraient le taux de rendement 
de baisser au-dessous du niveau de 
7.8% qui, selon les prévisions de 
la CCT, aurait été atteint si les ta­
rifs approuvés en mai avaient été 
en vigueur pendant toute l’année 
1972.

Même à ce niveau, precise la 
compagnie dans sa requête le taux de 
rendement s’est avéré insuffisant 
dans les conditions actuelles des 
marchés des capitaux.

Les tarifs proposés dans la re­
quête “B” visent à produire des 
revenus de $85 millions en sus de 
ceux que la compagnie sollicite 
dans la requête ‘A ”, et un taux de 
rendement de 8.6% du capital en 
1974. Bell Canada est convaincue 
que seule la perspective d’ac­
croissements de bénéfices de cet 
ordre favoriserait assez l’intérêt 
des investisseurs pour rendre pos­
sible une émission d’actions, à 
des conditions raisonnables, en 
1973.

La compagnie signale à cet effet 
que la “réaction négative des in­
vestisseurs” aux résultats des ré­
centes requêtes "indique claire­
ment une baisse de l’intérêt de ces 
derniers’’ dans les actions de Bell 
Canada, et que “cette baisse d’in­
térêt se reflète d’ailleurs dans le 
comportement décevant des actions 
de la compagnie sur le marché au 
cours des dernières années”.

Depuis juillet 1971, Bell Canada 
a satisfait à ses besoins croissants 
de fonds externes presque exclusi­
vement par des émissions d’obli­
gations de première hypothèque. 
“Et pour fournir, précise Bell Cana­
da, un service adéquat à nos abon­

nés en 1973, la compagnie devra se 
procurer de sources externes plus 
de $200 millions de ses besoins 
globaux en capitaux (quelque $630 
millions).” Tenter d’obtenir cette 
somme uniquement au moyen d’em­
prunts "serait exposer le crédit de 
la compagnie à une tension sans 
précédent”, précise-t-on dans la 
requête.

La compagnie s'interroge déjà 
sur les répercussions qu’auront 
ses emprunts sur le prorata de la 
dette, la couverture des intérêts 
et le coût effectif net de la dette. 
Sans une émission d’actions en 
1973, pour faire le contrepoids, la 
compagnie déclare qu elle “se ver­
ra dans l’obligation de pratiquer 
dans son programme de construc­
tion les coupures que son incapaci­
té d’obtenir les fonds requis ren­
dra inévitables ”,

S’adressant aux actionnaires le 
30 septembre dernier dans le comp­
te rendu du troisième trimestre, 
le président du Conseil d’adminis­
tration et chef de la direction, M. 
Marcel Vincent, avait par ailleurs 
déclaré qu’il “est nécessaire d’a­
méliorer les bénéfices de façon 
à affermir la confiance des inves­
tisseurs et permettre à la compa­
gnie d’obtenir à des taux raisonna­
bles les capitaux nécessaires à 
son financement au cours des an­
nées à venir”.

montréal

Un cours d'assurance-vie sera donné 
dans les Cegeps dès l'automne 1973

Les assureurs-vie du Qué­
bec sont à implanter de con­
cert avec la Direction géné­
rale de l’enseignement collé­
gial un programme d’ensei­
gnement de l’assurance-vie 
qui pourrait être implanté dans 
les Cegeps dès l'automne 1973, 
a déclaré hier M. Rosaire 
Bertrand, président de l'As­
sociation provinciale des as­
sureurs-vie du Québec.

Echelonné sur trois ans, le 
cours sera destiné aux étu­
diants désirant éventuellement 
faire carrière dans le secteur 
de l'assurance-vie. Ce cours 
constitue une première impor­
tante aux yeux des assureurs- 
vie qui doivent le plus souvent 
acquérir leur formation en as­
surance dans la compagnie où 
ils travaillent.

Précisons qu’un cours en 
assurance se donne présente­
ment au Cegep Vieux-Montréal, 
mais qu’il ne concerne que 
l’assurance-générale. M. Ber­
trand n'a d'ailleurs pas caché, 
hier, son espoir de voir l'en­
semble du secteur de l'assu­
rance faire l’objet d’un cours 
spécifique au niveau du Cegep. 
puis au niveau universitaire.

Des négociations se poursui­
vent présentement entre les 
hauts fonctionnaires de la Di­
rection générale de l'ensei­
gnement collégial afin d’élabo­
rer le contenu d’un program­
me d'enseignement et surtout 
d évaluer la clientèle étudiante 
qui soit intéressée à un tel 
cours

Une fois les négociations 
complétées (vers le début de 
1973) il est à prévoir qu'une 
expérience-pilote sera tentée 
dans un ou deux Cegeps

Cette annonce de la mise 
au point d’un cours sur l'as- 
surance-vie a été faite hier 
par M. Rosaire Bertrand, à 
l'issue de l’assemblée géné­
rale annuelle de l’Association 
provinciale des assureurs-vie 
du Québec, qui réunissait hier 
une centaine d'assureurs à 
l'Hôtel Mont-Royal

Au cours de cette assem­
blée. l’Association a réitéré 
sa demande pour la création 
d’un Conseil supérieur de l'as­
surance. organisme consulta­
tif qui compterait des repré­
sentants gouvernementaux, de 
l’industrie et du grand public.

Il semble que Quebec soit 
peu disposé à créer un tel or­
ganisme, dont l'idée avait été

mise de l’avant il y a près de 
trois ans par un comité d’étu­
de de l'Université Laval.

Les assureurs-vie présents 
hier cachaient assez mal une 
certaine anxiété face à la nou­
velle loi de l’Assurance qui 
sera soumise bientôt à l’As­
semblée nationale du Québec

et qui les effraie car ils en 
connaissent trop peu de chose.

L'objectif de démystifier 
l’assurance-vie fixé par le 
comité exécutif de l’Associa­
tion semble en bonne voie 
d'être atteint. C’est ainsi 
qu'hier on a dressé le bilan, 
et un bilan très favorable, de

Des compagnies... en bref

Fusion d'Allied Mining 
et d'United Asbestos
Allied Mining Co. et United 

Asbestos Corp. Ltd. ont fait 
savoir hier quelles enten­
daient se fusionner afin de 
pouvoir mettre en exploitation 
un gisement d’amiante que 
possède Allied Mining dans 
le Nord de l’Ontario.

La fusion se ferait sur la 
base d’égalité des actions et 
aurait lieu comme suit: la 
nouvelle compagnie portant 
le nom de United Asbestos 
émettra 6 millions d’actions 
qui seront échangées au pair 
pour les actions de chacune 
des deux compagnies origi­
nales.

Selon M. P.M. Malouf, la 
fusion ne se fera sans doute 
pas avant le début de 1973, 
puisque pour solliciter l’ap­
probation des actionnaires, 
la direction des deux firmes 
attend d’avoir les résultats 
de l’exercice en cours.

Précisons tout de suite 
qu’il était déjà connu depuis 
le début de 1971 que les deux 
compagnies envisageaient de 
se fusionner et des ce mo­
ment, United Asbestos avait 
acquis une participation dans 
Allied Mining.

Notons aussi que M. Malouf 
est le président des deux 
compagnies et que le conseil 
d’administration d'Allied et 
de Uni. Asbestos compte 
d'autres duplications.

La mise en exploitation du 
gisement d'amiante d’Allied 
situé dans le comté de Mid­
lothian dans le Nord de l’On­
tario exigera un investisse­
ment de $18 millions. Le 
siège social de la nouvelle

société sera situé à Mon­
tréal.

Les transactions sur les 
actions des deux compagnies 
précitées ont été arrêtées 
hier à la Bourse de Toronto.

Canadian Pacific Invest­
ments Limited a annoncé hier 
que son revenu net consolidé 
pour les neuf premiers mois 
de 1972 s’était élevé à $31.3 
millions, ou 55 cents par ac­
tion ordinaire, après les di­
videndes. privilégiés.

Ces chiffres représentent 
une augmentation de $5.9 
millions, ou 12 cents par ac­
tion ordinaire, comparative­
ment à la même période de 
1971. Revenus exceptionnels 
exclus, la hausse est de $4 - 
6 millions ou 10 cents par 
action ordinaire.

La perspective d’un taux 
d’accroissement soutenu des 
bénéfices de la compagnie 
au cours du dernier tri­
mestre de 1972 est favorable.

Le revenu net de l’exploi­
tation a augmenté de $3.3 
millions au cours des neuf 
premiers mois de 1972.

La quote-part du revenu 
des filiales non consolidées 
fait ressortir une augmenta­
tion de $1.3 million compa­
rativement à celle des neuf 
premiers mois de 1971. La 
hausse est attribuable aux 
résultats de Cominco Liée 
qui se sont améliorés en dé­
pit d’une grève qui a sévi en 
juillet dans ses principales 
installations de la Colombie- 
Britannique et qui a eu des 
effets sensibles sur les bé­
néfices de cette compagnie.
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$223 millions

Raffinerie 
de pétrole 
enN-É

Le premier ministre de 
Nouvelle-Ecosse, M. Gé- 
rald Regan a annoncé hier 
que la Shaheen Natural 
Resources Inc. de New 
York était sur le point de 
construire une raffinerie 
de pétrole à faible teneur 
de soufre au coût de $223 
millions dans le détroit de 
Canso, dans l’Est de la 
Nouvelle-Ecosse.

La raffinerie aurait une 
capacité de raffinage de 
200,000 barils par jour ce 
qui en ferait la plus impor­
tante au Canada. L’entente 
définitive pour le projet 
sera signée dès que des 
contrats auront été rati­
fiés qui assureront l’écou­
lement de la production et 
l’approvisionnement de la 
nouvelle raffinerie.

M. Regan estime que la 
construction de la raffine­
rie pourrait commencer au 
printemps prochain et 
crééer deux mille emplois 
au cours de sa construc­
tion; par la suite 557 em­
plois permanents seraient 
générés. Un financement 
de $40 millions en actions 
sera assuré par Shaheen 
Natural Resources tandis 
que $148 millions seront 
fournis par un consortium 
de banques anglaises; la 
province . de NUe-Ecosse 
garantira un emprunt hy­
pothécaire de $35 millions 
de la compagnie. L’entente 
éventuelle accorderait à la 
province de Nlle-Ecosse 
5% du profit net de la nou­
velle raffinerie p. ndanl 25 
ans.

Une séance tranquille
Malgré qu’une séance record ait fait monter au-dessus de 

1,000 l’indice Dow Jones à New York, la Bourse de Montréal a 
connu vendredi une séance tranquille.

Le nombre des transactions à la Bourse de Montréal et à la 
Bourse Canadienne s est élevé à 1,610.800 actions comparative­
ment à 1,360.200 actions jeudi.

Les baisses l’ont emporté sur les hausses par 125 contre 
120 alors que 100 valeurs demeureraient inchangées

L'industrielle la plus active a été Abitibi, à la hausse de 1-4 
à $10 en 26.010 actions.

La mine la plus active a été Candore, à la hausse de 2 
cents à 17 cents en 112,000 actions

Bell Canada, qui a annoncé qu'elle avait demandé à la 
Commission du Transport du Canada d’augmenter ses prix pour 
la plupart de ses services, a monté de 66 à $44 1-2.

A la Bourse de Montréal. International Paper a monté de 
3 1-2 à $38; Chrysler Corp., de 2 à $37 1-4 et Andres Mines, 
de 1 à $32 tandis que Southam Press perdait 2 et passait à $28

A la Bourse Canadienne. American Eagle a monté de 4 cents 
à $1.09 en 111.800 actions.
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cette initiative que constitue 
le Conseil de protection du 
consommateur de l’assurance- 
vie. Cet organisme, créé il y a 
quelques mois par l’Associa­
tion provinciale des assureurs- 
vie, a déjà contribué à régler 
quelques dizaines de cas liti­
gieux.
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Les bénéfices de Cominco 
pour l’année entière seront 
perceptiblement plus élevés 
qu’en 1971.

Brinco
La société Brinco Ltd., et 

ses filiales ont rapporté un re­
venu net de $61,000 pour les 
neuf mois finissant le 30 sep­
tembre, comparativement à 
un déficit de $1.10 million au 
cours de la période correspon­
dante de l’an dernier.

Le D-J franchit 1000
La tendance a été ferme à Wall Street vendredi. L’indice des 

valeurs industrielles a battu le vieux record de février 1966-9915- 
en clôturant à 995.26 mais il n’a pu se maintenir au-dessus du 
niveau des 1.000 qu’il avait franchi en cours de séance.

Des prises de bénéfices ont en effet amputé les gains enregis­
trés en début de séance. La satisfaction des investisseurs après 
la victoire électorale du président Nixon a été le principal moteur 
de la hausse. Les affaires ont été très actives.

Les automobiles ont de nouveau été le compartiment le plus 
ferme, General Motors gagnant notamment plus de $2.

Le Dow Jones a dépassé le 1,000 puis a faibli. Ce nouveau 
sommet dépasse l’ancien record de 995.15 établi le 9 février 
1966. L’indice avait monté de plus de 13 points vers midi pour 
atteindre 1.001.43 et a fléchi par suite des prises de bénéfices 
parles investisseurs.

Dans les records, la performance de l’indice vendredi sera 
consignée comme étant 1,007,15. Ce chiffre provient du calcul 
fait en fin de journée du sommet atteint par chacune des valeurs 
qui forment l’indice

L’indice Dow, le principal indice à Wall St. avait dépassé 
1.000 à quatre reprises au cours de séances du début de 1966, 
mais n’avait encore jamais clôturé à ce niveau.

Les courtiers ont attribué cette étonnante performance du mar­
ché à l’écrasante victoire électorale remportée par le président 
Nixon, aux signes d’une paix imminente au Vietnam et à une 
image saine de l’économie américaine.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Hnvwl 1 40 174 127% 126V4 127% — V:
H FC .86 304 37% 37 37% + %
Howmet 70 97 13 12% 13 + %
H unie 16 1 17% 17% 17%
IMCent 1.18 73 29 28% 28% + %
INA 1.40a 366 48% 48 48
InaRd 2 08 59 68 66 67% +1%
InlandStl 2 189 36% 35% 35% + VI
interco 1 24 3 48 48 48
IBM 5 40 174 374% 371% 373% +2%
IntChmN 74 23% 22% 22% — %
IntHar 1.40 324 38% 38% 38% + \h
IMC 32 378 23% 22% 231, + %
IMultif 1-25 1 31V, 31% 31% + %
INCO 1 147 31 Va 31 31V, — %
IPap 1 50 461 39% 38% 39% +1%
loco ,15t 22 8% 7% 77/, - %
ITEC 60 83 37 367/, 37 + %
JnMan 1 20 353 307/a 30 307/, + 7/,
JohnJ 40a 148 126% 124% 126% + %
JoneL 1 104 19% 18% 19% +1%
Joy 1 40 32 32% 32% 32%
KaisÀI .50 60 17% 17 17%
KavsRo 60 15 19% 18% 19% +1%
Kelloqg 1 08 17 29% 29 29% + %
Kennec 1 93 23% 22% 23% + %
KerM 60 96 61% 60% 61% — V,
KimbC 1 20 287 39% 39 39% + %
KLM 3 37Va 37 37 - %
Kraftco 1 77 65 45% 44% 45 + %
Kresae .17 111 49% 48% 49% + %
Kroehl .80 7 267/, 26% 26% ...
Leasco .20» 198 21 20% 20%
LehPC 60 3 15% 15% 15% + %
LibMcN 13 5% 5% 5% + %
LigqM 2.50 61 397/, 39% 39% — %
Litton . ■ — *
Lock A

.321 149 13
54 10

12% 12’/4 — % 
9% 10 + %

Loews 1 12» 244 45 44% 45 + %
LTV 58 10 9% 10 + %
LukenSII .55» 51 25 24% 24%
Macy 3 44 437/, 44 ..
Msnvx 1.20 122 28% 28 28 - %
Manpow .72 10 2» 28% 28% ....
Marcor 80 550 27% 26% 27 — %

Vente, Haut Bas 1.30 Ch. Vantas Haut Bas 1.30 Ch.

AbbfLb MO 28 76% 76 
Adrs .60 30 35% 34%
Admlrl 213 18 17%
Airco 80» 339 1 77/, 171/,
Alcan .80 28 21% 21V,
Allege .20» 13 13% 13%
AllegL 1 31 30% 29%
AllegL of 3 8 41% 41%
AMeoP 1.40 273 23% 23

iG 104t 7 21% 21
Alld C 1 20 84 30% 30%
AllisC .20» 32 117% ,13^
AHess .22r 129 437% 43%
AAirl 125 26% 25%
ABrnd 2 2» 49 43 42%
ABC 120 U 76% 74% 
AmCan 2 20 103 30 29%
ACyan 1 25 454 34V, 33%
AEIP 1 80 250 29% 29%
AHome 1.77 45 121V, 120%
AHoso .27 ' 181 51% 50% 
AmMot 2854 10% 9%
AmStd .40 x80 12% 12%
AT T 2.80 2794 51% 50V,
Ampex 55 7 6%
Apache 32 16 15% 15%
Apec» .16 51 7'/, 7
Arlans 48 27% 2’%
Armco 1 138 23% 22%
ArmC .80 129 32% 32%
ArmRu 1 60 13 38% 38
AtIRIch 2 293 70V, 69%
Avco 42 16% 16
Avon 1 35 57 127% 126%
Babck 55 108 267% 15%
Bath .20 25 34% 33%
Baxtr .13 60 52 51%
Beckmn .50 26 46% 46%
Beech .66b 6 24 23%
BellH 60a 22 60% 59%
Bndx 1 60 106 477% 467%
BenF 1.10 785 527% 50%
BethSt 1.20 1380 29% 29% 
BlackD lbv 28 105% 104 
BlissL 1 11 19% 19
Block .24 390 14% 13%
Boeing .40 77» 227% 21%
Bordn 1.20 22 26% 26%
Borg 1.25 80 37% 36%
BristM 1.20 53 67% 66%
Brown 6 10% 10%
Brnswk .16 20 30% 30V,
Bucy 1 20 107 24% 24
Budd .10» 61 17 16%
Bulova 60 4 1 6% 16%
Burlln 1.40 112 35'% 34%
BurIN 1.50 43 45 43V,
Burndv .70 38 32% 31%
Burrghs -64 105 210% 208% 
CamoS MO 18 30 296%
CdnPac .66» 24 .15 14%
Carrier .42 18 25% 25%
CartW .40» 37 28 267%
CatTr 1.40 550 6» 67%
Celanese 2 «1» 377% 371%
Cerro .40 92 15 14%

(Cessna ,70b 492 35% 34% 
ChesO 2.25e 28 47% 47V4
ChocFN ,10r 26 6% 6%
ChrisCft 23 5% S%
Chrslr 1 2021 38V. 367/.
CITFn 2 121 53Va 527/.
CitSv 2 20 40 42% 42%
iciorox 1 67 89’/, 89

76% + V, Cluett P .00 
34% - % CocaC 1.64 
177/4 + % [Coleco .06 
17% - % 'ColPal 1.46
13%+'% CollAIK u

16 18'/, 18% 18% — % 
73 141% 140% 141% + %

30% + % 
41% + %
23 ....
21 — % 
30% + V, 
11% — % 
437% + '/, 
26% + % 
42% + % 
75% +1% 
30 ...
34 +1 
29% . ..

121% +1 
51% + % 
10% + % 
12% + % 
51 +1

67/« + % 
15% .
7 ....
2'/. - % 

23% + % 
32% + % 
38% +1 
69% . ... 
16 .. .. 

126% - % 
26% +1% 
33% + % 
51’% + % 
46% + %
24 + %
59% - % 
47% + % 
52% + % 
29% + % 

105 +1
19% + % 
14% — % 
22'/. +IV, 
26’/, + y4 
366/, + % 
67%
10V,
30% + % 
24% + % 
167% + y, 
16%
35% + ’% 
45 +1%
31% - % 

210% +1% 
30 + %
14'% — '% 
25% + % 
27 -1
69 + ’%
37% +1% 
15 + %
35 ........
47% - %
6% - %
5% ........

377% +1% 
53% + % 
42% + % 
89 +1%

7
31
97
72
99
86

1021
134
226

71
177
106

CollinR 
CBS 146b 
CoiGas 182 
CmEd2 20 
ConEd 1.80 
CFds 1.30 
ConCan 1-60 
ConOil 1.50 
CnrData 
CPCIntl 1.70 266 
Cr Zell 1.20 45
Culllgan .28 
CurtWr 
Cyprus 1 
DanR 
Dartl ,30b 
Deere 1.08

• DiaSh 1 
! Disney .20b 
Diversln 
|DowC 180 
iDresin 1.40 
duPon 5e 
DuqLt 1.66

* EastAir 
EastK 104a 
Elect As 
EIPasNG 1 
EmEl 120 
ESB 128 
EthvICp 881 
ExCel 80 
Exxon 3 80e 
Fairch

7
237

5
45
10

6159
81

306/4 
90’%
176/,
18 V,
53 V?
31%
38%
25 
42%
29 
36%
63V?
32V?
26
16'%
297%
32%
10
48
45%
20%

90 186V? 184 
41 2% 2%
44 1006/,
70 42%

30%
896/, _ ,4 
17% + '% 
17% — % 
53 + %
Sl% + % 
38% + V, 
25 + '%■416/, _ 54 
28'% + 14 
357/, _ oa 
63% + % 
32% + % 
257% + % 
16'% + % 
28'A + '% 
32% ... 

97% — '% 
48 + %
45 + %
20% + '% 

185V? + % 
2% —'%1 

997% 100% + %
41'/, 42% + %

30V? 
893/, 
17'% 
17% 
52'/, 
306/, 
37% 
24'% 
41% 
28% 
35% 
627% 
316/4 
25% 
16'/? 
28% 
32 V, 
96/, 

477% 
443A 
20

MartM 1.10 631 19% IB’/, 19% + %
MascoCp .20 25 58% 57% 58% + %
MassF 177 177% ,744 ,7* ,
Mc Don 94 63% 62% 62% +1
McDD ,40b 57 347% ■ 341/, 343/4 + %
McGE 1.50 7 39V? 39 39% + %
McGrH .48 630 14% 14% 14% ..

- ■ Z223 49 48% 48% — %
67 177% 17% 17% — %
40 24 23 24 +1%

293 83% 82% 82% + %
271 73 72 727% + 7/8
191 13% 12% 13 — %

Msant 1.80 178 53 52 526% + %
Motrla 60a 417 120% 118% 120 +1%

NatCan .45 
N Cash 40 
N Dis! .90 
NatGenl .50

Mdntr 
Memrx 
MGM 
MMM 96 
Mobil 2 80 
MohkD

NJ a*om .25

Norgt

OlinCp .88 
OutbM 108 
OwenC .78

PanA
PenCn

PepsiCo 1

FinFed 1 041 277
Firest .83 
FstCht 1.021 
Fllntkote 1 
FlaPw 1.74 
Ford 2.70 
Frueh 1.70 
RAC Cn 
GAF .40 
GenDyn 
GenEI 1 40 
GFd 1.40 
GMC 4.45e 
GPubU 1 60 
GTelE 1 60 
GTire 1b 
GaPac 80b 
Gillette 1.40 
Goodrh 1 
Gdvr 88 
Grace 150 
GrndU .80 
GtA&P 80 
GrnGt 1 
Greyhd 104 
Grum 25p 
GuIfO 150 
GulfW 60b 
Gulton 
Harrlsl 1 
Heinz 1 04 
HeleneCurf 
HershF 1.10 
HewPk 20 
Hobart 1 28 
Hmstk 40

98 173% 169V? 172% +3% 
26 2 36/4 23% 22% — % 

182 23V? 22’/, 23V4 ..
210 142 140% 141% + %
13 86/4 8% 8% - |%

19% 1»
96% 95%
32% 31%
30% 30 
19% 186/4 
857% wy,
50V, 48%

. 29% 28 
458 24V, 23%
220 33% 326/4 
104 256/4 246%

7 48'% 477%
1793 75% 73'%

75 32% 32
16 66/4 6%
90 21% 21 
40 266/4 26%

224 656/4 65 
122 28% 28%

X725 82 79%
67 22% 22V,

1118 29% 29%
479 29% 28%
195 45 43%
453 61% 59%
358 30'% 29%
864 31% 29%
50 27% 27
25 14'% 137%
37 17% 17%
36 266% 26%
64 1864 18%
36 13% 13

996 24% 24%
169 38% 37%

B 9 8%
26 496% 491%
21 38% 38%
16 6% 6 
12 22 21%
82 72 70%

4 696% 49'%
30 236% 23%

107 60* 59 59* + ",
61 15* 15* 15 Va —, %

117 34 33* 33* — %
50 16 15* 15* — %
65 323/4 32 Va 32* + %

125 18* 18* 183/4 + %
186 423/4 42* 42% + %

23 7* 7% 7% + %
55 55* 53* 53* — %

188 28* 27 27% — %
234 34* 34* 34* + %

2 4% 4* 43/4
60 37 36* 36* + %i

267 13* 13* 13*
22 233/4 23* 23* — %
60 16* 15* 16* + %
10 36* 36* 36* + %
31 51* 50 Va il* +1%

150 303/4. 30* 30* __ *
180 11* 11 Ve 11* _ *
123 3* 3* 3Ve
56 89* 87 Va 89 +1%

155 26* 26* 26* + %
22 86* 85* 86* + %

173 44* 43* 43* — '%

Ralst .70 
Raythn .60 
RCA 1 
Reich .30»
RepSt 1 
RetailCred 
Revere 
RexCh 1.56a 
RIchM 1.04 
Ronsn 20b 
RCCola .56 
RoyD 3 08e 
,Safew 1.35 
StReg 1.60 
SaFel 160 
Schlbg .50 
SCM
ScottP .50 
SrsR 1.40a 
SbellO 2.40 
Slmmn .80a 
Singer 2 40 
SkIIC .90 
Smith KF 2 
SouthC 1 30 
SpryR.6 0e 
StdBr 1.66 
StOCal 2 90 
Stdlnd 2 3»
StdOh 2.70 
SterlDr .55 
StewW 1.85 
StudW 1.20 
SunOll .99r 
Sunbm 80 
SuprO 1 40 
Swift 70 
TandCp 
Tektronx 10e 
Teledn 701 
Tenco 1.36 
Txco 1 66 
TexGfl .60 
Textr .96 
Thick 40 
Time 1.90 
Timkn l-80a 
TWAlr pf 2 
T00IR 2.30t 
Trnsm 55b 
Transe*! .42 
Trie 2.27e 
TRWInc 104 157 
TwntC 50
UALInc 101 
Uni NV 2.25e 4
Un Carb 2 174
UOIIC 160 
UPacif 2 
UAIr 1.80 
UnCp -70e 
UnFIn Cal 
UnNuclr

45
151 
215

27 
239

2 8 
4» 

6 
64 
10 

123 
142 

48
35 
83

164
53

740
152 
294

8
142

36 
227 
218 
174
28 
177 
239 
145 
302 
Xl9

11
14 
82 
23

114 
32 1

199
433
363
143 

35 
34

»
15
2

77
260

16 
18

93
33

150
7

14
102

42% 41% 
31V? 30 V? 
38% 376% 
14% 14% 
26% 26 
32% 316% 

0 6% 
42% 42 

70V? 68% 
66% 6% 

44’/, 43V? 
35'/, 35% 
38% 37% 
42% 42

31%
83V,

USGyps 160 174
USStl 1.60 
UnlvO 
UVInd 1 
Vorna 
WnUn 1.40 
WstgEl .94 
Wheel F I0h 
Wheel P Stl 
White 40b 
WhteMt 
Winbago 
Wwth 1.20 
YnaSD 30o 
Zenith 1.40 
Zurn 28 
Xerox .84 
YnaSD 30p 
Zenith 1.40 
Zurn .28

Jl7'% 167/, 
15% 15 

115% 114% 
53% 52% 
27% 27 
80% 88 
46% 45% 
60% 59'/, 
21% 20’/, 
47% 46% 
50% 49% 
75% 74V? 
82% 82% 
92 89'/,
33% 32% 
366% 341/j 
53V? 53% 
403/, 40?% 
326/,

358 352
37 35%
39V? 39 
50% 50% 
20% 20V? 
29V? 29% 
37V? 37 
18% 18% 
33% 32'/, 
18% 18 
51% 50?/, 
41V, 40?/, 
29V? 29V? 
43% 42% 
18% 18% 
IS?/, 15% 
32% 31% 
371/? 37 
9% 9%

36% 36 
46 45%
477% 47V, 
34'/, 34V? 
57% 57V. 
48V, 47% 
9% 9%

13% 13% 
10% 10 
28 27%
32% 31% 
22V. 21% 
27% 27% 
167/, 16% 
50'/, 49'/. 
43% 43 
226/x 22V? 
19'/, 18

18'/,
13 V?

25% 24% 
356/, 341/, 
11% 11% 
50 49%
19% 19 

150 146%
11% 11% 
50 49%
19% 19

42% + % 
31% +1%
38 + % 
14% + V, 
26% + '/. 
32% + »/,

8'/,
42% + VI 
68% —2% 

6% — V, 
44% +1% 
35?/, + % 
38% + % 
42'/, + Vi 
32 + V,
84 +1%
16'/, ........
15V? + % 

115 +1V,
53% +1% 
27% + % 
806/, + % 
46 — %
60% + % 
21% + % 
46% —1% 
49'/. — V, 
75% + % 
82V, + 6/, 
92 +2%
33% + % 
36V? + % 
53V? + % 
40?%
32% + % 

356% +9% 
367% +|
39 — %
50% — % 
20’/, + % 
29% + V? 
37V? + % 
18% + % 
33% .
18 — % 
51 — %
41 + %
29V? — >% 
43% + % 
18% + V, 
15% + % 
32V, + % 
37
9% + % 

36% — % 
46 + %
47% + '% 
34% + % 
57V? + V, 
48 + %
9% + % 

13V? ... 
10% - 14 
28 + % 
3114 + % 
21% — % 
27% — % 
16'% + gt 
50V. + %
43% ........
22%
19'% +!?/, 
19 + %
13'% — V, 
24% - % 
35% +1 
11% ... 
49% ... 
19% + % 

1466/4 —3% 
11% .... 
496/4 ... 
19% + %

19% + % 
95 V? +1% 
32 + %
30V. + % 
19% + % 
85'/, + % 
49% — 6/4 
29V? + % 
24V. + ’A 
33% — % 
25% + % 
48V, + % 
74'/. +1 
32% + % 

6% — % 
21 - % 
26% + 'A 
65% + % 
28% + % 
816/4 +3% 
22% + % 
29V?
29% + '% 
45 +1%
61% + % 
30% +1% 
31% +1% 
27 - %
13'% — % 
17% + % 
266/, + '% 
18% + % 
13% + % 
24% + % 
38
8% + % 

49% + % 
38% — % 

6 - % 
22 + % 
72 +2%
696/4 + % 
23% - %

MAIN LINE auto
leasing

,w.vW4W»w#«W»vWr

L'indice Dow Jones

Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.
Industr. 992.17 1007.15 968.08 995.26 + 7.00
Trans. 223.69 227.06 221.99 224.35 +0.46
Serv. Publ. 119.50 120.53 118.29 119.66 +0.38
Ens. 322.64 327.16 320.32 323.53 + 1.66

$ 169
PAR MOIS
tocatioo 34 mois sans 
obligation d'achat. 50.000 
milles GRATUITS. 5' du 
mille additionnel. Ne corn 
prend pas assurances et 
entretien.

Cadillac 19J3. Coupe de Ville, transmission automatique, servo direction et servo 
treins vitres é'ectriques sièges à commande électrique à 6 positions, air climatisé, 
radio AM FM, vitres temtees. toit vinyl, pneus à flanc blanc, amortisseur de pareeboe 
couvre tapis. v

livraison immédiate

MAIN LINE AUTO LEASING
OF CANADA LTD.

3585, RUE BERRI, MONTRÉAL
Nord de Sherbrooke

Ouvert tous les soirs jusqu'à 8 hres du 
lundi au jeudi, samedi jusqu'à midi. 514-844-1058

23 centres de locotipn au Canada et aux États-Unis
pour mieux vous servid

umj jurwrvinr r •-•**—***■**•••**—***•***—***—***********
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Vactualité économique
Le Devoir, samedi 1 1 novembre 197? • 11

toronto
Progrès des pétroles
ces ont^UmSrprogreSé to ^To­

ronto, dans une séance active course ae 10
pinLeipVH^S~St l'l?Cnt à 3 20 d actions d'une valeur
sff^sisrsr"*ui ‘•x^* ^

Pamu les compartiments qui ont réalisé les gains les nlus 
substantiels on note les bancaires, les boissons Æmetorël 
et les matériaux de construction Par contre, les chimiques les
SrSéc'^ mdUStneS “ *

cietes ayant annonce leur intention de fusionner et d’investir $18
l^ns a reouverture de la mine d’amiante de la société 

Allied Mining. 30 cents à $3 40.
Le comportement des valeurs a été de 285 gains 244 nertps 

tandis que 254 valeurs étaient inchangées ^
Le comportement des valeurs: a été de 285 gams. 284 oertes 

tandis que 258 valeurs étaient inchangées.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
V«ntM Haut Bat Farm. Ch.

Induttriallai
Abitibi 15710 JIOMb 9% 10 + :*
Abitbi 7Vip 100 550*4 50*4 50*i + </«
Acklands 3900 512*4 12’/i 12*4 *
Acklands p 100 522% 22% 22%
Acklnd 2p 600 515 15 15 + >/4
Acres Ltd 1298 SléVti I6V4 I6V4 %
Acres A pr 128 545 45 45 - Vfe
Acres wt 1290 425 400 400 —25
A.G.F M 2I8 490 490 490
Agra Ind 1850 $13'/t 12% 13% + %
Ahed M 2000 445 435 435 -10
Alta Gas A 3186 $15% 15% 15% - %
Alcan 8365 521 20% 20%
Alcan pr 406 524*4 243/4 24*4 + '/4

12751 $11'/4 11'/4 IIV4 
8954 $12*4 12%
1800 $5% 5%

16130 $9%

550
4075

900
4300
1470

23065

Alg Cen 
Algoma St 
Allarco Dv 
A Build 
Alpa Ind 
Alumin pr 
Almin 2p 
Andres W 
Anglo-cn 
Anthes C p 
Aquitaine 
Argus 
Args 250 p 
Argus C pr 
Asbestos 
Ashland C 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Auto El 
Auto Hard 
Bad Boy 
Bk Mtl 
Bank N S 
B Cdn Nat 
Bartaco 
Bathst p 
Baton B 
Bay Mils p 
Beavr Eng 
Belding L 
Beldng w 
Bell Can 
Bell A pr 
Bell B pr 
Biltmore 2b 
Black P 
Block Bros 
Bombrder 
Bovis Cor 
Bow Valy 
BP Can 
BP Can A 
Bralor Res 
Bramalea 
Bramai w 
Brascan 
Bright 
Brinco 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh 4*4 p 
BCPh 4% p 
BCPh 4% p 
BCPh 1956 
BCPh 5.15 
BCPh 6.80 
Budd Auto 
Budd A w 
Burns 
Cad Dev 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgry P p 
Calvrt Die 
Cambridg 
Campeau 
CD Sugar 
Can Cem L

12*>
5% — % 

- 8% 4- %
100 $10*4 10*4 10*4 - %
z80 $19 19 19
375 $36% 36’/a 36%-H % 

5590 533 31'/a 32%+ %
1125 56 % 6</4 6'/4 — %

27 574 74 74
777 525% 25% 25% + %
425 $16Va 16Va 16%
300 534 % 33% 33% - %
725 $12*. 12Va 12%

" 17%1550 $18 
4485 $13 
1000 $11%

18 + 
12% 12% + 
11 11

C Cem L p 
Can Malt 
Can Malt p 
C Packrs 
Can Perm 
C Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
C Cablesy 6030 
C Cable w 24 
Cdn Can A 150 
CC Man A z25 
C Curtis 750 
Cdn Equty 1200 
Cn Food 1p 25 
Cn Food 2p z5 
C Found pr 250 
CGE pr 70 
C Goidle 3200 
C Hydr 4618 
C lmp Bank 3361 
C Ind Gas 8180 
CIL
C Intrurb p 
C Manoir 
C Marconi 
C Ocdental 
CP Inve pr 
CPIn w

Haut Bat Farm. C

$19% 19% 19% +
$31 30 30% +

90 90 90 -
$22 22 22 +

987 $5*4 5% 5%
z2 $14'/4 14'/4 14'/4

300 $8'/4 8'/4 8'V4
700 $10% 10 10% + %

2100 $17 16% 17 + '/4
22664 $21 20% 21
2553 $39% 39'/4 39% + %

636 $16'/B 16 16%
600 295 285 285 15
z50 $12% 12% 12%

CP Ltd 
CPL A p 
CPL $3. pr 
Cdn Tire

1025
300

2400
3800
1100
3145

11055
6849
1000
800
600

Cdn Tire A 4861
Uilties 
Util w

300
3300

6645 $10*4 10% 103/4 + % 
100 58 8 8 + %
300 $6% 6% 6% + %
200 $10% 10% 10% - % 
300 175 175 175

15570 $44*. 43 % 44% + *4 
92 $50% 50% 50% + % 

655 $51% 51 51 - %

+10

) 100 410 410 410
600 $7% 7% 7%

6750 275 260 275
300 $7'/4 7 7'/4

1420 210 205 205
2435 $38’/a 373/4 38'/a

19703 $17 16 Va 16%
z20 $68 68 68
945 200 200 200

7150 385 375 375
600 225 220 220

CWN G 4 pr 450 
Canron 
Capit Div
Cara
Carma D 
Carrier JD 
Cassidy L 
CC Yachts 
Celanese 
Ctl Fund A 
CFCN 
Chrysler 
CHUM 
City Sav T 
Cockfield 
Columbi p 
Cominco

250
4250
1650
2250

100
800

1100
3725

100
800

6911
500

1700
200
700

7935

— — . %
$21% 21% 21%+ % 
$5*. 5% 5% — %

$28% 28 28
$35% 35 35
$18*. 18% 18*4 + % 
535 535 535
$7*. 7*. 7*. + %

18*4
80 - 2 

11% 11% - %
45 45
45 45
9*. 9*.

31%
8 + % 

11% - % 
29 + *4
11
16%
9 Va - %

410 +10
5 +35

10 - % 
22%

265 +10
14%
11 
83/4

57 Va +1 % 
54% - % 
14%

565 -15
11% + Va 
23 Va - % 
65 + 1

$18*. 18*. 
80 80 

$11%
$45 
$45 
$9*4 

$31% 31% 
$8 7%

$11*. 11%
$29 28%
$11% 10*4 
$16% 16% 
$9 Ve 9 % 

415 400
$5 465

$10% 10 
$22% 22% 
270 255
$14*. 14% 
$11 11 

$8*4 83/4
$57 Va 57 Va 
$55% 54 Va 
$14% 14 Va 
585 560
$11 Va 11%

73/4 -

5484 $19% 19Va 193/4 - %
300 $24 24 24

2180 $5% 53/4 53/4 - Va
325 $33 32 32 -1 %
255 $20 193/4 20 + 1
zlO $57*. 57*. 57*4
25 $59Va 59% 59% - Va
75 $57% 57% 57% - Va

z35 $55 Va 55 Va 55Va
113 $613/4 613/4 613/4 + %

z5 $63% 63% 63%
z40 $21*4 213/4 21*.

1865 $15% 15% 15% + Ve
505 990 980 985 + 5

12130 $19*. 19% 193/4 + %
zlO $9% 9% 9%

3250 $9% 9 Va 93/4
2654 $27 263/4 26% - %

50 $73 Va 73 Va 73 Va - %

C Holiday I 2420
Compro -----
Compu 
Comtech 
Conn Chm 
Con Bath 
Con Bath p

2100
10570

325
5100
4062

500
C Bath 68 w z50 
Con Bldg 6325 
Con Distrb 
C Gas 
Con Gas B 
Cook

C

2300 225 210
800 $9 9

1715 $6% 6
300 $26 26
370 $51*. 51

210 -15
9 + %
6%

26
513/4 +1 %

Cooper . 
Corby vt 
Corby B 
Cornât Ind 
Costaln R 
Cresstbrk 
Crwn Life 
Crwn Trst 
Crush Intl 
Dawson D 
Delta Ben 
Distl Seag 
Doman I

647
12064

zlO
2600

550
100
550

1400
2000

100
25

905
700

4400
500

3550
700

Dome Pete 4836
D Bridge 500
D Citrus 400
Dota sco 2292
Dofasco p 27

340 - 5
8 Va - % 

10% - % 
36% - % 
10 + % 
11%

5
160
26% + Va 
12%

420 +10
11*. + % 

365 + 5
63/4 - %

15% + % 
183/4 

560
235 + 5

313/4
17 + %
78 

230
16% - % 
22 Va - % 
21 -• % 

230 + 5
8 + % 

330 +10
483/4 + 3/4 
20 
16
6% — Va
6 Va + %

$37% 363/4 37% + Va 
$14 13% 14 + %
$40Va 39% 40Va +2% 
$303/4 303/4 303/4 + v8 
$12 12 12 + % 
$28% 28 28 Va
$72 Va 72 Va 72 Va - *.

345 340
S8Va 8 Va 

$10% 10% 
$37 Va 36% 
$10 10
$11% 11 

$5 5
165 160
$26% 25% 
$12% 12% 
420 410
$11*. 11 Va 
365 350
$6% 6*. 

$15% 15 
$18% 183/4 
560 560
240 230
$32 313/4
$17 Va 16% 
$78 78
230 230
$16% 16% 
$22 Va 22 Va 
$21 21
230 225

$8 8
330 330
$483/4 483/4 
$20 
$16 
$6%
$6 Va

20 
15% 
6% 
6 Va

Les indices de Toronto
Industrielles Aurifères Métaux Pétroles

Changement +0.11 -3.15 -0.12 +4.48
Clôture 208.79 178.07 83.64 258.56
Sem. dem. 207.15 181.33 83.38 250.93
Mois dernier 207.30 185.52 86.76 255.58
1972 Haut 217.36 229.26 98.68 262.86
1972 Bas 181.66 140.58 79.15 209.19

--------------------------- vr^y-vu-.v. J-Lnjy--.v---w.......______

fonds mutuels

7.1s
а. 07
б, 40 
6.14 
5.S7

742
..87
7.01
6.71
5.76

FONDS OFF. DEM

Acrofund 1.4» 1.64
Adanac 2.» 2.4»
A.G.F. Soaclal Fund 3.40

xAfflllated Fund Inc. Co. 7.15 7.74
All-Canadian Compound 1.37 ».15
All-Canadlan Dlvldand 9.16 10.00
All-Canadian Fund 4,000 5.16 5.64
All-Canadlan Revenua 8.52 ».2I

All-Canadlan Vantura 4.20 4.66
Altamlra Growth Fund 5.70 5.70
Altamlra Income Fund 5.56 5.56
Am. Growth Fund 6.52 7.16
Andreae Equity 5.32 5.72
Assoc. Investors 6.01 6.07
Beaubran 48.35 52.50

xBoston Fund 8.40 9.18
xBullock Fund Ltd. 15.14 16.58
Canada Cumulative 5.12 5.63
Canada Growth Fund 6.18 6.7»
Cdn. 5.A. Gold Fund 6.31 6.90
Cdn. Sac. Growth 5.50 6.04
Canada Security 3.63 —
Cdn. Gas & Enarov Pfd. 15.21 16.71
Cdn. Invest. Fund 5.17 5.67
Cdn. Trusteed Income 5.08 5.58
Canagex 10.92 11.81
Canasex Bond 10.31 10.63
Canagex Int'l 10.15 10.97
Commonwealth Inter. 14.82 16.2»
C. I. Leverage 4.0» 4.4»
Collective Mutual 
Commonweatih Venture 

«Competitive Capital 
Corporate Investors 
Coro. Inv. Stock Fund

SSM Japan Fund 
om. Compound 
Dorn. Equity 

xDrevfus Fund 
Dynamic 
Eaton Viking 
Entarea Funds 
Exec. Int'l Fund 
Exec. Fund of Canada 

xFldellfv Trend
Fonda Collectif "A" . _
Fonds Collectif "B" 5.74 ....
Fonds Collectif "C" 1.9» 9.83
Fonds Deslardlns "A" 4.42 -------
Fonds Deslardlns "B" 4.40 ------

0
banque prouinciale

AVIS D ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE ANNUELLE
L’ASSEMBLÉE générale an­

nuelle des actionnaires de La 
Banque Provinciale du Canada 
se tiendra en l'hôtel Reine- 
Elizabeth (Grand salon), 900 
ouest, rue Dorchester, Montréal, 
Canada, le mardi 12 décembre 
1972, à quinze heures trente, 
aux fins d’élire les administra­
teurs et de délibérer sur toutes 
autres questions du ressort de 
l'assemblée.

Pour le Conseil d’adminis­
tration,

Le vice-président et 
directeur général, 
RAYMOND PRIMEAU. 

Montréal, le 20 septembre 1972.

Fraser Fund 
GIS (Compound)
G I S (Income)

— Growth Equity
,74 Growth OU 8. Gas

Guardian Growth 
Guardian Savings 
Harvard Growth 
Industrial Growth 
Guardian Equity 

xIvest
Invaat Growth 
Invest Int'l Mutual 
Invest Mutual of Canada 
Invest. Retirement Mutual 
Japanese
Keystone Canada 
xKeystone Polaris Fund 
xKeystone Custodian K-2
; es u

Le Fonds P.E.P. 
xLexIngton Research 
xManhatten 
Marclnvest 
Maritime Equity 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond Fund 
Mutual Growth Fund 
Mutual Income Fund 
Nat. Resources 
Natrusco
Nforth West Canadian

10.43 11.46 
6.30 6.84 
9.05 9.42 

12.87-14.10 
5 00 5.00 
6.02 6.54 
6.58 7.23

2.25 ------
6.51 7.13 

27.13 29.65
7-’> 5.92

West Growth 
xOne William Street 
Pension Mutual 
Pembroke 

Planned Resources 
Principal 
Prevest Mutual 
Provident 
Prudential Growth 

xPutnam Inv. Fund 
xPutnam Growth 
Radlsson R I 
Regent Growth 
Regent Pension 
Regent Venture 
RoyFund Ltd.
Sav. A Inv. Can. 

xSav. A Inv. Amer.
Sav. A Inv. Retirement
fcSu,

xTechnol
Templeton Growth 
Timed Investment Fund 
Utd. Accumulative 
Utd. American 
Utd. Horizon 
Utd. Venture
».M£thE,urfv
Xanadu
x — U.S. funds.

3.53 3.88 
11.78 12.95 
4.25 4.68 
8.46 9.29

34.92 ------
10.47 - 
11.58 12.73
7.47 8.19 
7.8» 8.67 
6.12 6.69 

12.14 13.27 
12.27 13.41 
7.64 8.36 
5.85 6.40 
5.35 5.86 
7.49 8.1»
8.69 9.53 
5.29 5.7!
7.09 7.78 

24.05 26.36
5.9» 6.57 
3.88 4.22 

17.62 19.26 
4.94 5.40

14.72 15.01 
, 3.40 3.80

6.09 6.70
10.93 12.02
4.72 5.19 
5.32 5.85 
7.45 8.14 

16.07 16.65 
5.37 5.90 
5.97 6.56

18.69 ------
9.28 10.17 
8.55 8.64
4.70
4.93 
8.3» 
6.29
6.93

5.16
5.41
9.82
6.88
7.58

10.92 11.93 
12.55 13.72
2,74 ------
10.29 11.31 
6.50 7.14 
4.90 5.38 
6.94 7.22 

87 7.55%Jt'li
9.6» 10.59 
3.73 4.10
i:K S:m
8.62 ------

i f» i:%
7.9» 8.78

1:8 If

cours des changes

PAYS

Afrique du Sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Danemark
Espagne
France
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Etats-Unis
Norvège
Nouvelle Zélande
Suède
Suisse

MONNAIE COURS

Hand 1 2406
Deutsche Mark 3079
Livre 2.3115
Pero 1011
Dollar 1.1780
Schilling .0428
Franc 0224
Cruzeiro Novo 1677
Couronne 1426
Peseta 0158
Franc étranger 1960
Franc financier 1964
Florin 3059
Lire 001688
Yen 003285
Peso 0790
Dollar 98 21/32
Couronne .1487
Dollar 1 1858
Couronne 2079
Franc 2596

Dom Store 2100 
Domtar lue 
Domtar pr 80C 
D Textie 2520 
Donlee M 525 
Douglas L 1000 
DRG Ltd 300 
Du Pont Isa 
Dustbane 1100 
Dylex L A 5675 
Estn Can S 965 
Eddy Mtch 100 
E-L Fin 2183 
E-L Fin w 550 
Electro ltd 650 
Emp Life zlO 
Erie D 900 
Exquisite 500 
Fairview 3775 
Falcon 2942 
Fed Grain 4600 
Fields S 200 
Finning T 700 
F City Fin z50 
Fleet Mfg 800 
Foodex S 725 
Ford USA 228 
Ford Cnda 345 
F Seasons 2460 
F Sea A pr 400 
F Season w 1000 
Fraser 1030 
Fruehauf 230 
Gaz Metr 1567 
Gaz M 63w 500 
Gen Baker z25 
Gen Distrb 300 
OMC 2825
Genstar L 3574 
Gnstar L w 5350 
Glendale 700 
Glengair 5800 
Gleng A w 400 
Gold Crest 1900 
Goodyer io 
Godyear p 50 
Graft G 1405 
Greb I B 500 
GL Paper 2665 
GL Power 3580 
G N Capital 825 
Gt W Life 405 
Gt West S 4650 
Grey G 200 
Greyhnd C 700 
Greyhnd 2421 
GSW Cl B 900 
Guar Trst 350 
Gulf Can 4824 
Halifax D 100 
H Group 7700 
Ham Tr pr 100 
Hardee 550 
Hard Carp 350 
Hard Crp A 1275 
Harlequin 2875 
Harris J S 
Harveys F 
HWood A 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays Dna 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bramor 
Hoden DH 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
HB Oil G pr 
H D C L pr 
Huron Erl 
Husky Oil 
Husky B pr 
Husky D w 4750 
Husky E w 
I AC 14050
IAC w 800 
I ma sco 6825 
Imp Gen 500 
Imp Gen w 300 
Imp Life 20 
Imp O 13650 
Income Di z5 
Indal Can 100 
Indusmin 2053 
Ind Adhes 200 
Inglis 100
Inland Gas 5360 
Inland G p 325 
Inter-City 4000 
Inter C A w 140 
Inter C B w 400 
Intrmetco 3200 
IBM 
Inco 
Int Util 
Int Util A 
Int Div 
Intpr Pipe 
Ipsco
Inv Group
Inv Grp A ___
Inv Grp 5 p 1130 
Irwin Toy 3930 
ITL Ind 
Ivaco Ind 
IWC Ind 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keeprite B 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kenting 
Koffler 
Koffler A p 
Koffler w 
Labatt 
Labatt pr 
Laidlaw M

1600
2333

$14% 14% 
$16% 16%
$15 14%

$9 8*b
$7 6%

330 330
$8% 8 

$29% 29% 
$5% 5%

$18% 18% 
$16% 16% 
$12% 12% 
$10% 9%
375 365
$18% 18% 
$7% 7

$11% 10% 
375 360
$14% 14%

$17% 17% 
$12% 12% 
$15% 15% 
170 165
$28% 27% 
$72 71
$97 96%
$9% 9%

$12% 12% 
555 540
$15 14%
$13 12%
$5% 495 
52 52

275 275
$30% 30 % 
$82 79%
$16 15%
510 485
$11% 11% 
185 175
40 40
$8% 8% 

$251 251
$37% 37% 
$32 30%
$9% 9%

$16% 15% 
$22 Va 22% 

$8 8
$74 73%

$6 5%
440 440
120 120 
$23 22%
$18% 18% 
$15 15
$36% 36% 
195 195
$14% 13% 
$30% 30% 
110 105
$22% 22% 
$22% 22% 
$11% 11% 
295 285
120 120 120

14% - % 
16% + % 
15 + %
8% — % 
6% - % 

330 -10
8%

29% - % 
5% + % 

18% + % 
16% - % 
12% + % 
10 + % 

375 +25
18% + % 
7%

11% + % 
360 -15

14% + % 
54 -2%

9
17%
12%
15%

165
28 + % 
72
96% + %
9% + % 

12%
540 -45

15
12% - % 

495 - 5
52 

275 
30%
81 +1% 
15% + % 

510 +45
11% - Mi 

175 
40
8% + % 

251 
37%
32 +1 %
9% + % 

15% - % 
22% + % 

8 - % 
73% - % 
6 + % 

440 
120
22% - % 
18% - % 
15
36% + % 

195 - 5
14% + % 
30%

105 - 5
22% + % 
22% + % 
11% + % 

295 +15

Laiiaw B p 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 1.25 
Lau Fn '60 
Leigh m$t 1 
Leons Frn 
Life inves 
Life inv w 
Livingsto 
Living w 
Lob Co A 
Lob Co B • 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G B pr 
Loeb M 
Logistec C 
Maclarn A : 
Maclarn B 
Mclan H A ; 
Mh Cable 
MB Ltc* 
Magna 5* 
Magnasun ; 
Magnates 
Magnum 
Mafslin I 
Major H D 
M Lf Mills ! 
Maritime 
Mrkbro K 
Market F ! 
Mas-F 11 
McGraw H 
McLaghln 
McLagn w 
ME PC 
Melchers 
Melton R E < 
Mercantil 
Mercant r 3 
Met Stores 1 
Met Trust » 
MICC
Microsyst < 
Micrsys w 5 
Milt Brick 
MLW Wor

$12% 12% 12%
305 305 305 + 5
$12% 12% 12% - %
$13 12% 12% - %
$16% 16% 16% + %
$19 19 19

$9 8% 9 + %
$16% 16% 16% + % 

$7 7 7
75 75 75

$11% 11% 11% - %
750 750 750 -20
$6% 6% 6%
$6% 6% 6%

$32 32 32 + %
$19% 19% 10%
$21 21 21 + %
380 380 380 — 5
$12% 12% 12% + %
$18 18 18
$22 22 22
$17 18% 17 + %
$16% 16% 16% — %
$23% 23% 23%
$0% 8% 0%

$14% 14 14 — %
105 105 105 + 5
$20% 20% 20% — %
$13% 13% 13% — %
255 255 255 + 5
$18% 10% 18% + %
$22% 22% 22% — %
$•% S'/4 0%

$11 10% 10% + %
$17% 17% 17% — %
$6% 6% 6% — %

$15 15 15
800 775 800
$8% 8% 8%
$7‘/4 7% 7%

300 280 295 + 15
$22% 22% 22%
530 515 530 +20
$20% 20% 20% — %
$20 20 20
$28% 27% 28 — %
$9% 8% 9% + %

405 370 405 +40
475 475 475 +15
$16 16 16 + %

Pow Corp 1885 
Pow Crp pr 50 
Pow C 5 pr 100 
Pre Cable 1000 
Price Co 14224 
Prov B Can 351 
Quinte A 1650 
Rank Org 600 
Readers D 1600 
Realty C A 100 
Reed Oslr 2000 
Reichhoid 575 
Reich wt 100 
Reitman 800 
Reitman A 100 
Revelstk 132 
Reveistk p z46 
Rileys 12610 
Riv Yarn z40 
R Little 1200 
Rolland iQO 
Ronald Fd 600 
Rothman 345 
Rofhmn w 400 
Rothm A p 35 
Rothm 2p 885 
Royal Bnk 4988
Royal Trst 25
Russel A 300 
St Maurice 2800 
Sandweli 200 
Sayvette 100 
Schneid bp 600 
Scintrex 200 
Scot York 3900 
Scot Lasal 300 
Scot Mis pr 510 
Scotts 1400 
Seaway M 100
Seaway pr 100
Seco Cem z50 
Secur Cap 2500 
Shaw LE A 100 
Shaw Pipe 1700 
Shell A 2812 
Shepherd 100 
Shore To S 100 
Sifton Pro 6250 
SHknlt pr 25 
Silverwd A 313

812% 12% 
831 31
813% 13% 
818% 18% 
812 11% 
i ' * % 4
150 140 1
823 % 23 % 
831% 31 
86% 6% 

811 10% 
822 2Î 
811% 11% 
815 15
813% 13% 
86% 6% 

814% 14% 
210 185 2
275 275 2

86% 6% 
86% 6% 

822 % 22 
818% 18 
500 480 4
886 86 
821% 21 
836 35%
843 % 43% , 
812 11% 
95 94

370 370 3
85% 5%

812% 12 
190 180 V
88% 8% 

460 460 4
811% 11% 
820% 20% 
86% 6% 
85% 5%

$10% 10% 
125 115 1
$7% 7%

$12 11% 
$54% 53% 

$7 7
350 350 3

$7 6%
$40 40
$13% 13%

Un Carbkd 
Un Gas 
UGas B pr 
Union Oil 
U Cdn Shar 
Un Fn Mgt 
Un Tire 
Uni Trust 
U Sections 
Van Der 
Versatd 
Versatile 
Versât. A 
Vic G Tr 
Vilicentre 
Vulcan Ind 
Waiax 
Walk GW 
WCl Can 
Weidwod 
Wstburne 
Wbur A p 
Wburn wt 
Wcoast Pt 
W Pet A p 
Westc st 
Wcoast w 
West ind 
Westeei 
W Cdn Seed 2025 
W Realty 600 
Westnhse 
Weston 
Wstn 4%p 
Wstn 6pr 
White Pas 
White P w

$16% l$% 15% - %
$12% 12% 12% + %
$39 % 39 + 39 % -1%
$17'% 17% 17% + %
$52% 52% 52%
495 495 495 +10
360 355 360 -15
$8 8 8
$•% 8 4 0% — %
$9% 9% 9% + %
$9% 9% 9%
$6 6 6
$6 5% 5% — %

$32 31% 31% - %
$7% 7% 7% + %425

625 $12% 12 12 - %
3460 $10% 10% 10% + %
6132 $49% 49 49% + %

100 $17% 17% 17% + %
200 $12% 12% 12%

1225 $15% 15% 15% + %
425 $47 46 « 47 +1%

1340 $10% 10% 10%
300 $10% 10% 10% + %
525 $29% 29% 29%

3200 $23% 23% 23%
5850 525 510 510 - S
3200 130 125 125 - 5
1255 $23% 22% 22% - %

$6% 6 6% + %
$6% 6% 6% - %

920 $23% 22% 22% - %
805 $20% 20% 20%

45 65
84 84 -1
11% 11% - % 
7 7+2

ZlO $65 
50 $84 

1100 $12

Joliet 
Jorex Ltd 
Joutel 
kam kotia 2300 
Kerr Add 
k Anacon 
Kirk Mm 
Lab Min 
Lacanex 
La Lui 
LL Lac 
Lost River 
Louvicrt 
Lytton M 
Madeline 
Madsen 
Man Bar 
Martin 
Match 
Mattgmi 
Me Adam 
Me Intyre 
Mentor 
Meta Uran 
Midrim 
NBU M 
New Ath 
N Cal 
Newconx 
N Gold vue 
N kelore 
Nlund 
Newnor

3440
1500
5000

5033
7100

1000
5000

15a

3500

3700
207

2300
4000
5000

43400
3000

10000
7900
7500
2400

17500
3000

24 22 24
115 ÎÎS 115
38 36 36
48 48 48

955 940 955
18 17 10
9 9 9

$40 40 40
60 60 60

305 300 305
.11 181 101
580 565 565

10 10 10
188 185 185
380 375 375

65 62 62
41 41 41

9 9 9
6% 6% 6’

$35% 35% 3S>
43 42 42

$42 47 42
90 85 85
11 11 11
12 11 12

780 255 760
13 12% 13
25 24 25

520 490 490
17 15% 16t
20 18

l
20

+ 2 Pinnace P 
Place G
Peyto O 
Puma P 
Puma P w 
Ram 
Ram r 
Ranger 
Scurry 
S>eben 
Total P 
Total P A p 5350 
Tr Can 30273 
U Can 37900 
Ulster P 67400 
Voyager P 2200 
Weco Dev 1200 
W Decaita 9550

13300
86200

3815
16855
13425
35990

$18'

35 35
83 84 + 2

325 330 + s
103 107 + 6
65 65 » S

285 300 + 1$
14 15 + 3
27% 27% — %
17% 17% -» K
13 13% — %

860 880 + 5
I7H 18 4 + *

135 135 - 3
690 700

95 107 - 2
655 670
195 205 - 3
610 640 +35

obligations

-25

900

N Que Ragl 425 505 
N Senator 2500 8
Noble 
Nor Acme

z50 130 130 130
3195 380 375 380 -10

126 $63 63 63
2075 $22 20*4 22 +1%
1492 $39 38% 38*» + %

160 $38 38 38
6400 350 345 350 +15

850 $9 83/4 9
100 $7% 7% 7% - %

4650 $17% 17% 17% - %
378 $48*4 483/4 483/4 - %
125 $58% 58 58
440 $15% 15 ISA» + Sb

25 $31% 31% 31% - 1
8135 $17% 16% !7Vk + 'A

150 $43 43 43
4750 485 455 485 +30
1580 630 615 630 + 10

Le dollar canadien
MONTREAL - Le dollar américain était à la baisse 

de 1-32 hier et valait $0.98 19-32.
La livre sterling était à la hausse de 3-8 et valait 

$2.31 5-8.

NEW YORK - Le dollar canadien a pris hier 1-32 à 
$1.01 7-16 par rapport à la devise américaine. Il v a une 
semaine, il cotait $1.01 25-64.

La livre sterling a reculé de 35-64 à $2 34 63-64.

Whonok A 320 $16% 16% 16% N Canada 9500 90
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Dominion Lime
Dominion Lime Ltd a an­

noncé la vente d une carrière 
de pierre située à Varennes 
.Quebec), à la compagnie Ci­
ments du Saint-Laurent Le 
prix de vente, nettement su­
périeur à la valeur compta­
ble. est de $800.000. payable 
en dix ans.

Dominion Lime s était por­
tée acquéreur du gisement il 
y a quelques années, mais 
n’en avait fait depuis qu'une 
utilisation réduite

Cours de l'or

LONDRES L’once d’or 
fin valait $82.60 vendredi, sur 
le marché européen de l’or, 
comparativement à $62.75 la 
veille.

L argent

TORONTO- Handy and 
Harman of Canada Ltd éva­
luait vendredi l'argent cana­
dien à $1 799 l'once de Troyes.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
VENTES PAR LE SHERIF

AVIS PUBLIC est par le présent donné que 
les TERRES et HERITAGES sous-men- 
tionnés ont été saisis et seront vendus 
aux temps et lieux respectifs, tels que 
mentionnés plus bas.

Fieri Facias de ierris 
Canada - Province de Québec 

tour Provinciale - District de Montreal 
No 412 Obk
Ex parte 18-UU1U17-72
LA COMMISSION SCOLAIRE ÜE SAINT- 
BRUNO demanderesse, vs RICHARD- 
GENDRON, défendeur.

Description
“Un emplacement situé en la Ville de 
Carignan. De Goyer, mesurant cent six 
pieds et cinq dixiéme de pieds I1U0.5') 
en largeur, sur une profondeur de cent vingt 
pieds (120'), et composé des lots connus 
au cadastre officiel de la paroisse de St- 
Joseph de Chambly, division d’enregistre­
ment de Cbambly, comme étant:
1. L'exacte moitié nord-est du lot mille 
cent quatre-vingt (1180) de la subdivision of­
ficielle du lot originaire numéro trois cent 
cinquante-trois (353) au cadastre ottidel 
susdit de la Paroisse St-Joseph de Chambly 
mesurant trente-cinq pieds et cinq dixièmes 
de pied (35.5) en largeur à l'avant et à l'ar­
rière. dans ses lignes nord-ouest et sud- 
est. sur une protondeur de cent vingt pieds 
(120’) dans ses lignes nord-est et sud- 
ouest, et borné comme suit:

A l'avant, vers le sud-est, par la rue 
Richelieu (lot no 3&2-i2i4>; a T arriéré 
vers le nord-ouest, par une partie du lot 
mille deux cent quarante-huit et par une 
partie de lot mille deux cent quarante-neut 
de la subdivision officielle du lot originaire 
numéro trois cent cinquante-trois (353) pties 
1248 et 1248; d'un coté, vers le sud-ouest'*, 
par le résidu du présent lot 1180 de la sub­
division officielle du lot originaire numéro 
353, vendue par le vendeur a Louis Philippe 
Siroix. aux termes d’un reglement reçu par 
le notaire soussigné le 31 mai 1887 et dont 
copieoertitiée a été enregistrée au bureau 
de la division de Chambly. sous le numéro 
284,088; et de l'autre côté vers le nord-est. 
par le lot mille cent quatre-vingt-un de la 
subdivision officielle du lot originaire nu­
méro trois cent cinquante-trois (253-1181).

2. Le lot numéro mille cent quatre-vingt- 
un de la subdivision officielle du lot origi­
naire numéro trois cent cinquante trois 
(353-1181) mesurant soixante et onze pieds 
(71') en largeur sur une profondeur de cent 
vingt pieds (120’)
Avec un camp d'été y eleve.

Toutes les mesures ci-dessus sont anglai­
ses et plus ou moins, et tous les numéros de 
lots sont au cadastre officiel susdit de Is 
Paroisse St-Joseph de Cbambly".

Pour être vendu au bureau d’enregistre­
ment de Chambly, 201 Place Charles Lemoy- 
ne. Edifice Montval, Longueuil, P.Q. le 
VINGT NEUVIEME jour de NOVEMBRE 
1972 h ONZE heures de l'avant-midi.

Canada - Province de Québec 
Cour Supérieure - District de Montréal 

No 05-000891 72.
LA BANQUE ROYALE DU CANADA, 1 Place 
Ville Marie. Montréal, District de Montréal, 
et TANYOR LTD., Montréal. District de 
Montréal, demanderesse, vs RAYMOND MAR­
TEL. 2725 Côte Vertu, apt. 101, Ville St-Lau 
rent, District de Montréal, défendeur, et LE 
REGISTRATEUR pour la division d'enregb 
trement de Montréal, mise en cause, ès- 
qualités.
"Une parcelle de terrain ayant Iront sor le 
boulevard Toupin en la ville de Saint-Lau­
rent, connu comme étant la subdivision onze 
du lot quatre-vingt-huit (88-11) aux plan 
et livre de renvoi officiels de la paroisse de 
Saint-Laurent, mesurant quarante et un pieds 
de largeur sur quatre-vingt-dix pieds de pro­
fondeur, mesure anglaise et plus ou moins.
Avec la bâtisse y érigée et portant le numéro 
civique 3225, boulevard Toupin, et dont le 
mur sud-est est mitoyen.

Sujet ledit terrain à une servitude en faveur 
de la compagnie de telephone Bell du Cana­
da, en vertu d’un accord entre elle et Gélinas 
& Lalonde Construction Limited et Les Pla­
cements Boulevard O'Brien Liée., passé devant 
le notaire E.A. Javet, le vingt-quatrième jour 
de juillet dix-neuf cent cinquante-huit et enre­
gistré au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal sous le 
numéro 1351469.
Sujet aux règlements de zonage de l’aéroport 
de Cartierville en vertu du plan M-2460 tel 
qu'il appert d’un avis enregistré audit bureau 
d'enregistrement, sous le numéro 1674804". 
Pour être vendue au bureau du shérif, au Pa­
lais de Justice de Montréal, 10 est, rue Craig, 
10e étage, le VINGT-NEUVIEME jour de 
NOVEMBRE 1972, à ONZE heures de l avant 
midi.

Fieri Facias de Terris 
Canada - Province de Québec 

Cour Supérieure - District de Montréal 
No 05-02766-72

LA COMPAGNIE MUTUELLE D’IMMEU­
BLES LIMITEE, demanderesse vs RENE 
THIBEAULT & GERARD THIBEAULT, dé­
fendeurs.

1. Un emplacement ayant front sur la nie Sain­
te-Catherine, est, en la cité de Montréal, con­
tenant trente-huit pieds de largeur sur soix­
ante-quinze pieds et huit pouces de profon­
deur (38' x 75'8") mesure anglaise, et plus 
ou moins, et composé:

a) Du lot de terre connu et désigné sous le 
numéro trente-huit de la subdivision offi­
cielle du lot originaire numéro quarante- 
neuf (49-38) au cadastre officiel du Village 
Incorporé d’Hocbelaga, lequel contient ving- 
cinq pieds de largeur sur soixante-quinze 
pieds et huit pouces de profondeur (25’ x 
75’8”);

b) De cette partie nord-est du lot de terre 
connu et désigné sous le numéro trente-sept 
de la subdivision officielle du lot originaire 
numéro quarante-neuf (49 Ptie N.E. 37) du­
dit cadastre, laquelle partie contient trei­
ze pieds de largeur sur soixante-quinze 
pieds et huit pouces de profondeur (13’ x 
75’8"), et est bornée comme suit: en front 
vers le sud-est, par ladite rue Sainte-Cathe 
rine; en arrière vers le nord-ouest, par la 
moitié nord-est du lot numéro 39-52; d'un 
côté vers le nord-est par le lot No 49-38. 
ci-dessus décrit, et de l’autre côté vers le 
sud-ouest par le résidu dudit lot numéro 
49-37; avec toutes bâtisses y érigées, por­
tant les numéros civiques 3249 à 3253 in­
clusivement de ladite rue Sainte-Catherine.

Pour être vendu au bureau du Shérif, au Pa­
lais de Justice en la ville de Montréal, 19 
est. ree Craig, 16e étage ch. 56. le VINGT- 
HUITIEME jour de NOVEMBRE 1972, à 
DIX heures de l'avant-midi.

AVIS

Avis est par les présentes donné conformé­
ment à l’article 1571D du Code civil qu'un 
acte de transport de toutes les créances pré 
sentes et futures de Papeterie David Lord 
Liée, ayant sa seule place d'affaires en la 
Ché d'Iberville, en laveur de Banque Ca 
dienne Nationale, en date du 29 mai 1971, a 
été enregistré à Iberville, le 17 juin 1979, 
sous le No 87498.

Banque Canadienne Nationale 
Montréal, 9 novembre 1972.

DANS L’AFFAIRE 
NATHAN SHRAGOVITCH

Re: Application pour 
changement de nom

AVIS est par les présentes donné que Na­
than Shragovitcb résidant et domicilié en les 
cité et district de Montréal, s’adressera 
au Lieutenant gonvemeur en conseil, pour 
obtenir on décret changeant son nom de Na­
than Shragovitcb â celai de Nathan Shragge, 
ponr son bénéfice et poar celai de sa fem­
me. Adrienne Kotrobay, des mêmes Beux. 

Montréal ce 31ième jour d« mois d'octobre 
1172.

PROCUREURS DU REQUERANT

MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 

DU CANADA 
REGION

DE LA CAPITALE

APPEL D’OFFRES
Des soumissions cachetées, adressées au: 
CHEF DES SERVICES FINANCIERS et AD 
M1NISTRATIFS, REGION DE LA CAPITA 
LE, MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS, 
391, RUE ELGIN, OTTAWA (ONT ), K1A 
O M3 et portant sur l’enveloppe la mention 
SOUMISSION POUR L'ENTREPRISE NO 78 
182 - RENOVATION DE LA CAFETERIA, 
EDIFICE STATISTIQUE CANADA, TUN 
NEY’S PASTURE, OTTAWA (ONTARIO) 

seront reçues juiqu’â 15 heures (heure nor 
male de l'Est) LE MARDI, 5 DECEMBRE 
1972.
On peut se procurer les documeati de sou 
mission sur dépôt de $59 sous (orme d'un 
chèque bancaire VISE établi à l'ordre du 
RECEVEUR GENERAL DU CANADA, par 
l'entremise du bureau de la distribution des 
plans, pièce 134, édifice Bonaveature. 391, 
rue Elgin, Ottawa et on peut les consulter 
aux bureaux de l'Asaoctatioa des Construe 

leurs à Ottawa, Hull, Montréal et Toronto. 
On peut se procurer ces documents en Iran 
çalseten anglais

Le dépôt sera remboursé dès que les docu­
ments seront envoyés en bon état dans le 
mois qui suivra le jour du décachetage des 
soumissions

D ne tern tenu compte que des soumissions 
qui seront présentées sur les formules four 
nies par le Ministère et qui seront accotn- 
papées du dépôt spécifié dans les docu­
ments de soumiMion.

Le Ministère ne s’enpge â accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

Le chef des Services ftnancien, 
et admtnistratiii, 

J. J. Carette

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: Ü9M9SS-72

JANET JOCYUN RENNIE, méaaièrt, dom). 

dllfc et rdildut à m» rw d’Ortte». dam 
lei clt< e! district de Moalréal

Rcqadnat Ici 
-v*.

ALEXANDER JAMES RALPH. bour|MU. 
aotrcfob domicile et rMdut t MM ne 
d'OrUaai, du, lei etU et dittrtet de Mont, 
réa), et maiatenait de Uewt taeoonat

Intimé le)
PAR ORDRE DE U COUR 

L litlmé tel ALEXANDER JAMES RALPH, 
eat per lei préaeate, requti de eetnpatiltre 
dam un délai de M jour, de 11 deniére puMi-
cattoa Une .opte de la requête en dtvaree 
a été laluée à la DtvUoa de, Dtvaree, à 
m intention. Prroer Se plan avli qa't défaut 
par vole de atoUfler et de dépoter votre 
compamln ne con te nation dau Ica détail 
niidfta. la requérante précédera k nbtealr 
eoetre von, par détan m |i|emeit de di. 
voret arrompapé de tone ordoeaance ae- 
cueillait let meiuret aeceiKirei quelle 

MHieHe entre venu.

MONTREAL, le • novembre 1971

JACQUES PERRON 
REGISTRAIRE

Me Mathta, Koaai 
Procureur de la reqnémte

Fieri Facias de Terri,
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DLSTRKT DE MONTREAL

No 3s>,333, Cour Provinciale

F.x Parte 18-091018-72
BANQUE CANADIENNE NATIONALE, cor 
poration légalement constituée, ayant son 
siège social dans la cité et district de Mont 
féal,

demanderesse

-vs-
LAURIER RACETTE, adresse inconnue,

défendeur

“Un emplacement ayant front rue Visita­
tion â Montréal, et connu comme étant la 
partie sud-est du lot numéro sept cent cin­
quante (Ptie S.E. 750) du cadastre du quar­
tier Ste-Marie, mesurant seize pieds et 
dix pouces de largeur sur soixante-cinq 
pieds de profondeur, mesures anglaises et 
plus ou moins, et borné en front par la rue 
Visitation en arrière par le lot numéro Sept 
cent cinquante et un du côté sud-est par une 
ruelle et du côté nord-ouest par le résidu 
dudit lot numéro sept cent cinquante, avec 
une maison y érigée portant le numéro civi­
que 1599 de la rue Visitation.

Avec et sujet à une servitude récipro­
que de vue établie aux termes d'un acte pas­
sé le vingt-six mars mil neuf cent soixante- 
quatre devant Me Jean-Paul Latour, notaire 
et enregistré au bureau de la division d'en 
reghtrement de Montréal sous le numéro 
1737577."

Pour être vendu au bureau du Shérif au 
Palais de Justice en la ville de Montréal, 
10 est, rue Craig, 19e étage chambre 56, 
le VINGT HUITIEME jour de NOVEMBRE 
1972, à ONZE heures de l'avanti-midi.

Bureau du Shérif,
Cour Supérieure.
Montréal, le 8 novembre 1972

Le shérif ad joint, 
PaulSt-MARTIN

Avis est par les présentes donné que 
MARIO DROLET, présentement domicilié au 
1595 de la rue Francbevllle, Montréal, pro­
vince de Québec, présentera une demande au 
Ministre de la Justice de la province de 
Québec pour l’adoption d'un décret changeant 
son nom pour FRANÇOIS DROLET 
DATE A MONTREAL, ce 30 octobre. 1972

Les procureurs du requérant 
ROBERT PR01ILX DANSEREAU ET BARRE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorcei)

NO. U-9 Z I I 7 9.72

JOZEF NEMCOVIC. époux séparé de biens, 
de IRMGARI) WILHELM!NA BLUM, de les 
cité et district de Montréal

Requérant

-versus-
IRMGARI) WILHELMINA BLUM

intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de soixante (89) 
jours à compter de la dernière publication 
Une copie de la requête en divorce a été lais­
sée au greffe des divorces à son intention 
Prenez de plus avis qn'â défaut par vous de 
signifier et de produire votre compsrution 
ou contestation dans les déUis susdits, le 
Requérant procédera â obtenir contre vous, 
par défaut, un jugement en divorce. 

MONTREAL, le 8!ème jour de novembre,
1972.

RENE LANGEVIN 
Régist rai re-Conjoint

Me DONALD K UJ A N 
Suite 819
369 rue StJacques ouest 
Montréal 129, Québec

U Compagnie “DALE TRANSISTOR MER 
VICE LTD." donne «vis qu'elle s'adressera 
au Ministère de* Institutions Financières, 
Compagnies et Coopératives afin d'obtenir 
la permission d'absndonner sa charte 

9 novembre 1972.

A A. WOLINSKY

Avis est par les présentes donne que la 
compagnie LOMANCO INVEhTMENlH 
LIMITED, corporation constituée en ver 
tu de Is l/Oi des compagnies de la provin 
ce de Québec, ayant son siege social dan* 
la ville de Montréal, Québec, demandera au 
ministre des institutions tlnanneres. com­
pagnies et coopératives de la province, 
la permission d'abandonner sa charte 
conformement aux dispositions de la Loi 
de» compagnie* du Québec 
Montréal ce 31e jour d octobre. 1972.

ABANDON DE CHARTE 
ATUFJCINNS 09 CANADA 1JMIIKD 

Avis est par les présentes donne que Al- 
LIFIC INNS DF CANADA LIMITED, corn 
pagme incorporée en vertu de la Loi sur 
les corporations canadiennes, demandera 
au Ministère de la Consommation et des 
< orporattons la permission d abandonner sa 

charte en vertu des dispositions de ladite 
Lot.
DONNE a Montréal, ce 9 novembre J972 
Les procureurs de la compagnie 
OEOF FKION ft FKUD HOMME

Avis est par les présentes donne que la 
compagnie CLAM AK INVESTMENTS UMI 
I ED. corporation constituée en vertu de 
la Lot des compagnies de la province de 
Québec, ayant son ttege social dans la vil­
le de Montréal, Québec, demandera au mi­
nistre des institutions financières, corn 
pagme» et coopératives de la province, la 
permission d'abandonner sa charte con­
formément aux dispositions de la Loi des 
compagnies du Québec.
Montréal, cé Jle jour d octobre, 1972.

Marte Laberge
Secrétaire

CITE DE COTE SAINT-LUC 
PROVINCE DE QUEBEC

AUX ELECTEURS MUNICIPAUX 
INTERESSES AU REGLEMENT 

No 1286
AVIS PUBLIC nsi par les présentai donné 

qu« conformément k une résolution du Cm. 
sell de !> CtU de (Me Sitot-Lor, idoptfr 
k une sénnrr ordinaire mensuelle, tenue 
le 6 novembre 1972, une assemblée pubii. 
que des électeur! municipaux, proprtétnl. 
res d’immeubles Imposables, sera tenue 
le 20 novembre 1072, de sept heures k 
neuf heures du soir, k I Hotel de Ville SAN 
avenue Westminster, pour l'approbation 
du réglement no. 12M.

RKGI.KMFNT POUR UN EMPRUNT AU 
MONTANT DE OdO OOO 00 POUR LA 
CONSTRUCTION D’UN EGOUT DANS LF. 
CHEMIN MACKLE DANS LES LOTS M et
N.

Ce réglement sera soumis aux élerleun 
et al le vote eat exigé des dates seront 
fixées pour la tenue d’un senitin. Le dit 
réglement est k la diapotsltoa de tonte per. 
sonne iMéressee, au bureau du greffier 

DONNE SOUS MON SEING, en In Cité de 
CMe Sitat-Lnc. ee Uéme Jour de novem 
bre 1972.

A. E. KIMMEL 
G renter

PROVINCE DE QUEBEC 

CITE DELACHINE

SOUMISSIONS 
SEL POUR RUES ET TROTTOIRS

On recevra à l'Hôtel de Ville des soumissions pour la ioumiture de 
sel pour rues et trottoirs.

Des soumissions cachetées, adressées au Directeur des Finances et 
endossées: "Soumission Sel" seront reçues au bureau du soussigné, 
à l'Hôtel de Ville, 1800 Boulevard St-Joseph, Lachine. d’ici lundi, le 
27 novembre 1972, à cinq heures de l’après-midi.

Les soumissions reçues seront considérées par le Conseil lors d’une 
assemblée qui aura lieu le 27 novembre 1972, i huit heures du soir.

On obtiendra les formules de soumission au bureau de l’Ingénieur de 
la Voirie, 2200 rue St-Antoine, Lachine.

Un dépôt de $750.00 par chèque certiiié devra accompagner la sou­
mission et sera retenu sans aucun frais pour la Cité jusqu'au 20 avril 
1973. Les dépôts seront retournés aux soumissionnaires dont les sou­
missions n’auront pas été acceptées, au plus tard le 31 décembre 1972.

Le soumissionnaire devra également indiquer sur sa soumission un 
prix unitaire et indiquer séparément toutes taxes de vente, fédérale, 
provinciale ou autres pouvant s'additionner à ce prix de vente et frais 
de transport, s’il y a lieu.

La Cité de Lachine ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions.

DONAT BEAUCHAMP 
Directeur des Finances

... , „ Cité de Lachine
Lachine, le 8 novembre 1972

I



*

^ ^ Le Devoir, samedi 1 1 novembre 1972

La grande pitié du livre-jeunesse québécois M télévision
par Renée Rowan SAMEDI

La majorité des livres et albums québécois pour la jeunes­
se présentent de véritables faiblesses tant au niveau de l’é­
criture que de l’illustration. Autres faits significatifs: les 
trois-quarts ne font aucune référence précise au Québec et 
à peine plus de 5% illustrent le Québec contemporain

C’est ce qui ressort d’une étude présentée hier soir par 
un jeune couple. France et André Lamarre, à la séance 
d'ouverture de la rencontre Communication-jeunesse qui se 
poursuit aujourd'hui et demain au pavillon Lafontaine de l’u­
niversité du Québec à Montréal.

Les auteurs, tous deux étudiants en lettres à l'université 
de Montréal (André est aussi professeur au cégep Maison­
neuve) ont étudié 102 livres et albums pour jeunes de ♦ à 15 
ans parus entre 1950 et 1971

"Nous nous sommes limités à cette période, explique 
France, d’abord parce qu elle cumule les deux tiers de la 
production totale du livre-jeunesse québécois (environ 600 
volumes sur 900 ) et surtout parce que cette période si pro­
che de nous peut être déterminante pour le renouvellement 
de la création culturelle pour la jeunesse au Québec.”

Cette recherche fut pour France et André Lamarche assez 
déprimante Notre littérature pour jeunes, il faut bien l’ad­
mettre. a été jusqu'à maintenant assez pauvre. Ce n’est que 
tout récemment, confient-ils. que l’on commence à sentir 
une évolution qui tient davantage compte des valeurs, des 
images et des thèmes du monde moderne 
"Notre impression générale a été négative pour plusieurs

raisons", disent les auteurs.
Le rapport entre la société réelle et la micro-société 

que forme le monde des enfants présente un caractère tou­
jours très partiel. Les institutions sociales, exception faite 
de la famille, sont très peu ou négligemment représentées 
dans l’ensemble de la production. L’ecole, institution pour­
tant si familière à l’enfant-lecteur. n’est représentée que 
dans 13% des ouvrages et sa fonction se réduit à celle d’un 
simple élément narratif. Les membres du gouvernement sont 
aussi absents des contes que l’idée même du gouvernement: 
personne ne gouverne. La division pauvres-riches n’est ja­
mais perçue dans les contes d'un point de vue de “classes 
sociales" Quant à la religion, elle apparaît dans 32% des
contes, mais seulement 4% là représentent de façon globale.

Quand il s’agit de définir l'homme et la femme, la ma­
jeure partie des livres étudiés constitue en ce sens un ré­
pertoire de clichés.

Trente seulement des livres étudiés représentent la so­
ciété contemporaine: 30% des livres portent sur le passé. 
4% sur le futur et 38% ne se situent pas dans un temps his­
toriquement défini. Cette dernière constatation vaut surtout 
pour les albums.

La majorité des livres étudiés présentent des personna­
ges évoluant dans un cadre vaguement québécois: 75% des 
livres et albums ne font aucune référence précise au Québec. 
On y fait allusion à une vingtaine de nationalités diverses;

très souvent on note une absence complète de représentations 
nationales.

Dans les 25 livres faisant directement allusion au Qué­
bec. on emprunte un cadre historique: Indiens. Anglais. Fran­
çais sont tour à tour représentés sous des aspect? caricatu­
raux. A peine plus de 5% des livres pour la jeunesse illus­
trent le Québec contemporain. Fait à souligner: ces repré­
sentations sont parmi les plus partielles (notations folklo­
riques très limitées, fédéralisme considéré comme normal, 
etc)

Les auteurs écrivent encore des histoires de rois et de 
princesses qui font certes rêver les enfants, mais qui ne 
leur donnent ni l’occasion de s’identifier aux personnages, ni 
de situer leurs lectures dans le milieu où ils vivent.

Le contenu des livres et albums ne favorise pas chez 
l’enfant, de façon générale, la recherche d’une autonomie.

La famille, à travers la littérature jeunesse, est surva- 
lofisée: quand elle devient trop étouffante, on retrouve l’i­
dée de fugue de l'enfant.

C’est chez les auteurs d’aujourd'hui que l’on commence à 
découvrir la véritable littérature québécoise pour enfants, 
une littérature qui est consciente de la psychologie et de la 
sociologie de ses jeunes lecteurs, des ouvrages dans lesquels 
on sent une collaboration véritable entre le créateur, le réa­
lisateur et l’éditeur. Un excellent exemple de cette littérature 
est le dernier album d’Henriette Major qui a pour titre "La 
surprise de dame chenille”.

Née comme ça...
Le paternalisme, la surprotection et la fausse pitié 

exmpoisonnent la vie des personnes handicapées. On ne le 
répétera jamais assez, nous dit Denise Legrix. peintre, 
auteur d’un ouvrage exceptionnel, intitulé "Née comme 
ça”, ouvrage qui a mérité le prix Albert-Schweitzer et qui 
a été traduit en six langues.

Née sans bras, ni jambes, Denise Legris, est venue de 
Paris pour participer au 10e congrès du Conseil du Qué­
bec de l’enfance exceptionnelle. Elle peint ses tableaux 
en tenant son pinceau avec sa bouche; elle écrit en fixant 
son stylo à un élastique autour du court moignon qui lui 
sert de bras.

Agée d’un peu plus de 60 ans, Denise Legrix, qui vit avec 
sa soeur et sa filleule, a traversé toutes les épreuves de 
la ségrégation et du rejet, à l'exception de ses parents qui 
lui ont littéralement sauvé la vie. a-t-elle dit.

Vive, curieuse, bavarde, souriante, elle est bien plus 
intéressée au congrès, aux gens qu elle rencontre qu’à 
parler de son terrible handicap. Sa plus grande joie des 
dernières années? Avoir réussi à exposer ses toiles à 
Paris, sous un faux nom. Personne, ni le public, ni les cri­
tiques, ne savaient que les toiles avaient été exécutées par 
une artiste qui peignait en tenant son pinceau avec sa 
bouche. Ce fut enfin le succès personnel, non le succès 
d'apitoiement. Un critique parisien écrivit: “Quelle vi­
rilité, quelle force, dans ces tableaux”...

Sans prothèse, se servant occasionnellement d'un fau­
teuil roulant, sans équipement spécial. Denise Legrix. 
dont le sourire rappelle celui d’Editn Piaf, arrive à manger 
à boire, à se maquiller et à se coiffer elle-même.

On lui demande sans cesse conseil sur la façon d'élever 
un enfant handicapé: "Aimez-le comme les autres, répond- 
elle, suivez la voie normale".

Z 'intégration de l’enfant exceptionnel, 
c est tout le contraire de la mise à l'écart

Un nouvel agent anti-cancéreux
CIUDAD BOLIVAR (Ve­

nezuela) (AFP)-Un nouvel 
agent anti-cancéreux d’origi­
ne végétale, qui a déjà été 
exprimenté avec succès sur 
des cancers d'animaux, est 
étudié à l'Ecole de médecine 
de l’université d’Oriente. à 
Ciudad Bolivar, dans le sud- 
est du Venezuela.

Cette substance a été ex­

traite de la feuille d’une plante 
dicotylédone qui pousse dans 
diverses régions de l'est vé­
nézuélien. Les recherces ont 
montré que le pouvoir anti­
cancéreux de cette substance 
varie selon les régions, et 
dépend du degré d'azote con­
tenu dans le sol où pousse la 
plante.

par Solange Chalvin

L’intégration de l'enfant 
exceptionnel dans la famille, 
à l’ecole et dans la société, 
c'est le contraire de la mise 
à l’écart, de la séparation, 
de l’éloignement.

L'intégration, c’est aussi 
la classe spéciale dans l'éco­
le régulière, l’école spéciale 
dans la commission scolaire 
à moins que ce ne soit l'ins­
titution dûment rattachée par 
le biais de l’enseignement à 
telle commission scolaire.

Le conférencier invité à 
l’ouverture, hier soir, du con­
grès du Conseil du Québec de 
l’enfance exceptionnelle qui se 
poursuit en fin de semaine à 
l’hôtel Bonaventure. M. Nor­
mand Giroux de l’université de 
Sherbrooke, a invité les 1200 
congressistes à réfléchir sur 
toutes les conséquences d’une 
intégration complète de l’en­
fant exceptionnel dans les 
structures scolaires et socia­
les.

En choisissant comme thè­
me de ce dixième congrès, 
l’intégration, les responsables 
du CQEE, savaient fort bien, 
a dit le président M. Arthur 
Dubé qu'ils poseraient aux 
professionnels de l’enfance 
inaadaptée, un dilemme: choisir 
l’intégration complète, c’est 
opter pour l’utopie: choisir 
la mise à l’écart, c’est conti­
nuer à véhiculer des préjugés 
et donner libre cours à la 
ségrégation.

Intégrer un enfant exception-

ai souvenance.

HENRY BIRKS & SONS LTD.

nel - handicapé physique ou 
mental - c’est le provoquer à 
s’adapter, a encore dit M. 
Giroux. Le conférencier a ad­
mis qu’il fallait des classes 
spéciales à la condition que 
ces classes ressemblent à 
des classes régulières; qu’il 
fallait une pédagogie spéciali­
sée à la condition quelle 
s’inspire de la pédagogie uti­
lisée par les enfants normaux.

Au cours d’une conférence 
de presse qui précédait de 
quelques heures, l’ouverture 
officielle du congrès qui se 
terminera demain, on a parlé 
de l’inefficacité du ministère 
de l’éducation du Québec, fa­
ce au 12 à 15% de la popula­
tion scolaire qui nécessiterait

des services spécialisés. Le 
Département de l’enfance ex­
ceptionnelle au ministère 
de l’éducation du Québec qui 
dessert au moins 60.000 en­
fants. a-t-on dit, ne compte 
qu’un professionnel à plein 
temps et quelques secrétaires. 
“Il n’est pas étonnant, a dit 
le président du congrès. M. 
Marcel Saint-Jacques, que les 
politiques soient si longues 
avant de parvenir aux intéres­
sés.”

Le programme du congrès 
est si chargé qu’il est impos­
sible d’en donner ici un 
aperçu. On y aborde à peu 
près tous les aspects des con­
ditions de vie des enfants 
inadaptés dans notre société.

Qu’il suffise de dire que tous 
les professionnels intéressés 
aux problèmes de l’enfance 
exceptionnelle, s’y sont don­
nés rendez-vous, sans comp­
ter les représentants d’asso­
ciations de parents et les cé- 
gépiens (qui étaient au nom­
bre de 500 vendredi, alors 
qu’on en attendait environ 
150) qui se préparent à de­
venir psycho-pédagogues ou 
ou éducateurs spécialisés.

Les colloques, symposiums 
et séances d’études sont tous 
axés sur des témoignages 
vécus avec l’enfance excep­
tionnelle. Quant aux enfants, 
ils sont présents par leurs 
dessins et travaux exposés 
dans l’une des salles du con­
grès.

L'enseignement français 
est menacé à Elliot Lake
par Benoit Houle

ELLIOT LAKE (PC)- La 
population francophone de la 
région d’Elliot Lake, en On­
tario, fait face actuellement 
à une opposition farouche des 
anglophones touchant l’ensei­
gnement en français.

Depuis le début de la se­
maine. les événements se 
précipitent et les organis­
mes canadiens-français se 
plaignent d’une prise de posi­
tion nettement anti-franco- 
phone de la part des autorités 
du Conseil scolaire de North 
Shore.

Quant à l’Association cana- 
dienne-française de l’Ontario, 
qui a son siège à Ottawa, elle 
déplore “l’attitude de cer­
tains conseillers scolaires 
qui osent passer outre à une 
résolution déjà adoptée en 
1971 par le conseil scolaire 
de North Shore selon laquelle 
le principe de la construction 
d’une école homogène pour 
francophones avait été accep­
té et qui vont jusqu’à critiquer 
ouvertement le rapport Sy­
mons qui préconise le regrou­
pement des francophones dans 
une école homogène.”

Lundi dernier, quelque 800 
personnes, pour la plupart 
anglophones, avaient applau­
di au rejet par le conseil sco­
laire de l’endroit des recom­
mandations visant à l’amélio­
ration du sort des francopho­
nes.

Mardi, le Conseil scolaire 
avait accepté de procéder à la 
nomination d’un nouveau di­
recteur adjoint à l’école se­
condaire d’Elliot Lake, en la 
personne de M. Robert Pilon, 
mais la présidente du comité 
consultatif de langue françai­
se au Conseil scolaire du 
North Shore, Mme Lucille 
Ladéroute, s’interroge sur 
‘Tutilité d’un francophone à 
ce poste” face à I hostilité 
ouverte des anglophones.

Mme Laderoute souligne 
que le problème auquel fait 
face actuellement la popula­
tion francophone d’Elliot Lake 
ressemble étrangement à ce­
lui qui a affecté celle de 
Sturgeon Falls, l’an dernier, 
avec la différence que les 
francophones sont en mino­
rité à Elliot Lake alors qu’ils 
sont en majorité à Sturgeon 
Falls.

Les francophones d’Elliot 
Lake demandent entre autres, 
des services français à la bi­
bliothèque scolaire et la créa­
tion d’un département de fran­
çais distinct de celui du 
“french” où l’on dispense 
l’enseignement du français 
aux anglophones.

Mme Ladéroute a l’inten­
tion de convoquer une réunion 
spéciale de son comité pour 
etudier la situation et de ren­
contrer, à ce sujet, le minis­
tère ontarien de l’éducation.

L’ACFO se réjouit, bien 
sûr, de la nomination d’un di­
recteur adjoint de langue

française à l’école secondaire 
d’Elliot Lake, mais elle ne 
voit là qu’un minime succès.

“On se rappellera que le 
comité consultatif avait fait 
sept recommandations et 
l’ACFO maintient que le fait 
de donner suite à une seule 
de ces recommandations indi­
que un recul dans l’établis­
sement des droits égaux pour 
les francophones, dans le do­
maine de 1 éducation”.

L’organisme ajoute qu’il 
ne peut accepter de compro­
mis en ce qui a trait à la po-

Un bureau d'immigration 
canadien à Nairobi, Kenya

OTTAWA (PC) - Le gou­
vernement canadien songe à 
établir un deuxième bureau 
d’immigration pour desservir 
le continent africain, a annon­
cé un porte-parole du minis­
tère de l’immigration.

Le nouveau bureau serait 
situé à Nairobi, au Kenya, et 
s’adresserait d’abord aux 
Etats de l’Afrique de l’est, 
qui compte une population 
d’environ 500,000 non-Afri­
cains.

Il semble que la récente 
expulsion de milliers d’Asia­
tiques de l’Ouganda ait pris 
le gouvernement canadien “de 
court”. Actuellement, le Bu­
reau de l’Immigration cana­
dien qui s’occupe des ressor­
tissants africains est situé à 
Beyrouth, au Liban.

"Le fait que nous avons dû 
diriger l’évacuation ougandai­
se à partir de notre bureau de 
Beyrouth nous a démontré le 
besoin de nous rapprocher de 
cette partie du monde,” a 
déclare le porte-parole.

“L’Afrique de l’est semble 
en voie de devenir un endroit 
particulièrement troublé dans
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À partir de 

$163, $219 et $266
BUREAU DE LOCATION AU 

101 PLACE CHARLES LEM0YNE 
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8.tt Ouverture et horaire 9.1S Davey and Goliath c
9M Yogi et Popotame . e *36 Arthur and the square knights
936 Grangallo et Petitro . e 16.66 Rocket Robin Hood

16.66 Mon ami Ben . c 16.36 Remembrance day service
16.36 Court Métrage 11.13 Nova Scotia, by ways c
16.46 Le jour du souvenir . c 11.36 Tween set
IMS Court métrage 12.66 Sport international
11.36 Lassie . c 12.36 Rap Around
12.96 Les héros du samedi . c 1.66 Children s cinema c
1.66 Sporthèque . c 2.66 Timber c
2.66 Football Canadien . e 2.15 C.F.L. Football
445 Echos du sport c 436 Sports week c
5.66 Le français d'aujourd'hui 566 Bugs Bunnv Road Runner Hour e
5.36 Le monde en liberté . e 6.66 Update c
6.66 Le comte Yoster a bien l'honneur 6.36 Replay e
636 Téléjoumal 7.06 The Alan Hamel comedy bag t
6.40 Nouvelles du sport c 7.36 The gladiotors c
6.45 Politique provinciale r 8.66 La soirée du Hockey
7.66 Walt Disney présente c "Los Angeles à Montreal e
8.66 La soirée de Hockey 10.36 Countrytime c

Los Angeles à Montréal c 11.66 The National c
19.36 Téléjoumal 11.15 Final Report and Weather
16.45 Nouvelles du sport 11.36 The David Frost Show
11.06 Au masculin . c 1.00 Cinéiix
11.36 Cinéma: "Dawn Patrol (drame - Améri-

“La proie pour l'ombre" (drame cain 1938)
psychologique - Français 1961 )

1.00 Ciné-nuit: CFCF ©
"Le destin Fabuleux de Désirée

Clary" (drame - Français 1938) 6.00 University of the air c

C F T M ©
8.55 Horaire-Bienvenue
* 00 L'araignée...................................c
9.30 Super-Bolide................................c

10.00 Ciné-Jeunes:
‘Le Bouffon du roi” (comédie -

Américain 1956).......................... c
12.06 Bon week-end............................. c

1.30 Les envahisseurs......................... c
2.30 Vers 76
3.30 Horizon Sports............................ c
4.30 C’est arrivé cette semaine..........c
5.30 Sur le matelas.............................c
6.30 Pop 72....................................... c
7.30 Les grands spectacles

‘ Week end à Zuydcoote ' (drame
de guerre - Français 1966). . . c

9.30 Les mystères de l'Ouest
10.30 Les Nouvelles TVA.....................c
11.00 En pantoufles:

"Perceur de coffre" (aventures -
Britannique 1958)

12.30 En pantoufles:
"Quartier interdit" (drame - Mexi­

cain 1952)
2.00 Le 10 vous informe.................... c

6.30 The community..............................c
6.50 Community calendar..................c
7.00 Hercules
8.00 Magic Tom's Road Show...............c
8.30 George of the jungle c
9.00 The Jackson five............................c
9.30 The FUntstones.............................. c

10.00 The Pink Panther c
10.30 The Waterville gang.......................c
11.00 Puppet people................................c
11.30 Story Theatre.................................f
12.00 Star Trek........................................c
1.00 Saturday at the movies:

"Donavan's Reef" (comédie - Amé- 
cain 1963).......................................c

3.00 Grand prix wrestling......................c
4.00 Sports beat '72............................... c
4.30 Wide world of sports.....................c
6.00 Ghost story.....................................c
7.00 Bridget loves Bemie..................... c
7.30 Police Surgeon............................... c
8.00 Academy performance :

The girl who couldn't say no”, c
10.00 Love american style......................c
11.00 The CTV National News............... c
11.18 Pulse
12.00 Saturday night feature movie

"War and Peace” (drame - Amé- 
cain 1956).......................................c

DIMANCHE

litique des écoles homogènes 
pour francophones.

“L'ACFO croit que la popu­
lation anglophone d'Eliot 
Lake est mal renseignée au 
sujet des écoles homogènes et 
par conséquent, elle invite le 
gouvernement à intensifier son 
programme d’information rela­
tif au programme d’études en 
vigueur dans les écoles secon­
daires de langue française et 
à faire connaître les raisons 
qui militent en faveur d’un 
groupement homogène à l’in­
térieur d’une école ",

CBFT e
11.00
12.00

8.55 Ouverture et horaire 12.45
9.00 Bunny et ses amis. . . . ..............C 1.00
9.30 Le prince Saphir........... ..............C 3.30

10.00 Le jour du Seigneur . ..................c 4.00
11.00 D'hier à demain .................. c 4.30
12.00 La semaine verte. ...................c 5.00

1.00 Football Américain: 5.30
"Kansas City à Pittsburgh”. ...................c 6.00

3.45 Echos du sport 7.00
4.00 30 Dimanche 7.30
4.30 Fantaisie Lyrique 8.00
5.00 5D 9.00
6.00 Politique atout 10.00
6.30 Téléjoumal 11.00
6.40 Nouvelles du sport. . . ...............c 11.15
6.45 Politique provinciale. . ..............c 11.30
7.00 Quelle Famille .............. c
7.30 Les Beaux dimanches :

"Sylvissima” (Sylvie Vartan à 1.25

8.30 Les beaux-dimanches.
"Un français libre”.

10.00 La flèche du temps. .............. c 6.00
10.30 Téléjoumal.................... ............. c 6.30
10.45 Sports dimanche.......... ..............c 6.50
11.30 Ciné-Club: 7.00

"Paul' ’ (de D Medveczky - Français 1969) 7.30

C F T M © 8.00
9.00

Church service............................... c
The little concert
News profile.................................. c
Away out........................................c
N.F.L. Football..............................c
Sports week....................................c
Dollars and sense
Country Canada..............................c
Music to see.................................. c
Hymn Sing..................................... c
The Wonderful World of Disney
The Beachcombers.........................c
Anna and the king...................... c
Julie Andrews................................ c
Sunday at nine............................... c
Weekend.........................................c
The National.................................. c
Night Report and Sport final. . c 
Ciné-Camp:

"The Picture" of Dorian Gray” 
(drame - 1945).
Final report and weather

CFCF 0

8.55
9.00
9.30 

11.00 
12.00

1.30

3.00
4.00
6.30
7.30
8.30
9.00

10.30 
11.00
12.00

Horaire-bienvenue............................c
Musique canadienne........................c
C'était le bon temps....................... c
Monsieur le maire...........................c
Bon dimanche................................. c
Ciné-dimanche:
“L’or du Hollandais" (western -

Américain 1958)..............................c
Le choc des idées........................... c
Le Football Canadien......................c
Jeunesse..........................................c
Bonne soirée...................................c
Sous mon toit..................................c
Spécial Gilbert Bécaud................... c
Les nouvelles TVA......................... c
L'homme de fer..............................c
Le 10 vous informe.........................c

C B M T O
10.00 Reach for the top. 
10.30 This is the life. . .

University of the air................
The community..........................
Community calendar.................
Hercules
Crossroads.................................
Cathedral of Tomorrow...........
Oral Robert presents...............

9.30 The Hellenic program
10.30 Teledomenica
12.30 Continental miniature

1.00 Edith Serei................................
1.30 Mr. Chips..................................
2.00 Randall and Hopkiak.................
3.00 Gamer Ted Armstrong.............
3.30 Under Attack.............................
4.30 Question period.........................
5.00 Untamed world..........................
6.00 Pulse..........................................
6.03 Travel 72.............................
6.30 McGowan and Co......................
7.00 The Sandy Duncan Show..........
7.30 CTV Specials Hour................
8.30 The Amazing world of Kreskin
9.00 Mannix.......................................

10.00 The Human Journey................
11-00 The CTV National News..........
11.18 Pulse..........................................
12.00 Sunday night feature movie:

"The country girl” (drame 
1954)

cinema
l’avenir, et nous désirons 
être prêts à toute éventuali­
té," a-t-il ajouté.

Des dirigeants du ministère 
s’étaient rendus en Tanzanie 
en janvier 72, pour s’occuper 
des 400 à 600 non-Tanzaniens 
qui désiraient venir s’établir 
au Canada.

“Ces gens émigraient 
d’eux-mêmes”, dit-il. Aucun 
autre Etat de l’Afrique de 
l’est n’a encore décrété de 
politiques pan-africaines 
semblables à celles de l’Ou­
ganda, mais on a pu remar­
quer une certaine inquiétude”.

Trois dirigeants du minis­
tère canadien de l’Immigra­
tion se trouvent actuellement 
à Nairobi, où ils demeureront 
jusqu’à ce que la situation des 
Asiatiques en Ouganda soit 
réglée.

PLACE DES ARTS

SALLE WlLKKiU PLLLLT1EK: Robert 
Charlebois. Sam. : 19h. - 22h. Dim : 20h,30 

SALLE MAISONNEUVE: Bill Witers - 19h 
22h. Dim. : Société pro Musica 16h.30 

SALLE PORT-ROYAL: relâche

ALOUETTE: "Le frisson de vampire' 
2.40, 6.00. 9.20 et "Requiem pour un vam­
pire" 1.00,4.20.7.40

ARLEQUIN: Chicago 1929" 2.45. 605. 9.30 
et "Les jambes en l'air” 1.05.4.30. 7.50 

ATWATER: (Cinéma II) "The Last picture 
show" 12.50. 3.00, 5.10. 7.15.9.20 

ATWATER: (Cinéma I) "Joe Kidd” 12.45. 
3.25,5 30. 7.35. 9.40

AVENUE: "Délivrance 12.55. 2.55. 5.00. 
7.05. 9 20

BERRI: "Le coup 2.00. 545. 9 30 et
"Clayton l’implacable’ 12.30.4.10,8.00 

BIJOU: "Des roses blanches pour ma 
soeur noire" 12.40. 4.20, 8.00 et "Steve 
a toi de crever 2.16.5.56. 9.36 

BONAVENTURE: "World sex report" 1 25.
3.05.4.45. 6.25.8.05. 9.40 

CANADIEN: "Sissi I” 12.20. 4.10. 8.00 et 
"Sissi II" 2.15,6.05.9.55

CAPITOL: "Asylum” 12.30, 2.15, 4.00, 5.50, 
7 40, 9.40

CHAMPLAIN: Frénésie 2.00. 6.00. 10 05. 
et "Le clan des irréductibles 12.05 . 4.00. 
8.00

CHATEAU: Cosa Nostra, le dossier Vala- 
chi" 12.10. 2.30, 4.50. 7.10, 9.30 

CHEVALIER: "La Mandarine 1.05. 3.13.
5.21.7.29,9.37

CINEMA COTE-ÜES-NEIGES: (Cinéma II) 
Butterflies are free" 1.00. 3.00. 5.00.

7.00. 9.00
CINEMA COTE-UES-NE1GES: (Cinéma I) 

"Young Winston" Sam.: 5.30. 9 00 Dim :
8.30

CINEMA DE PARIS: "Le p tit vient vite
12.00. 2.00. 4.00. 6.00, 8.00,10.00

CINEMA V: "Quiet Days in Clichy" Sam..
7 30. 9.30 Dim : 1.30. 3 30, 5.30. 7.30, 9.30 

CKEMAZIE: "Un violon sur le toit" 1.30, 
500 800

DAUPHIN: (Renoir) "Il était une fois dans 
1 Ouest Sam.: 3.00. 6.00. 9.00 Dim.: 2.00.
5.00. 8.00 (McLaren) "Ca n'arrive ou'aux 
autres" Sam 3.30. 5.30. 7 30. 9.30 Dim
1.30, 3.30. 5.30. 7.30.9.30

ELECTKA: "Les abeilles diligentes du bouc 
joyeux" 12.45, 3.50, 6.50 et "Les Hôtes­
ses de l’air "2 20. 5.25. 8 20 

ELYSEE: (Salle Resnais) "Dr Paul" 1.30.
3.30. 5.30. 7.30. 9.30 (Salle Eisensteim 
"Les malheurs d'Alfred" 1.30. 3.30. 5.30.
7.30.9.30

FESTIVAL: "Quiet days in Clichy" 1.30. 
3.30. 5.30. 7.30. 9 30

point 
aie na- 

7.00 "Yehedi Menu-

théâtre
LE CASANOUS: (Association Espagnole. 

Sam Le groupe. Les Quinchamah 22h3ü 
Dim : Djazzalea 22h

CENTAUR: "Death of a Salesman d'Arthur 
Miller Sam : 17h30 - 21h 30 - Dim 19h

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 
"Don Juan" de Molière - sam 20h30 - 
Dim : 14h.30

LE PATRIOTE: (Ste-Agathe) Sam Donald 
Lautrec - 20h. - 23h

LE PATRIOTE: Jacques Michel Sam : 20h 
et 22h Dim. : 21h.

LE PATRIOTE A CLEMENCE: AnUgone 
Chiasson" de L Mutteau Sam 22h 30 - 
Dim : 20h

LA POUDRIERE: The man most likely 
to . de J. Rayburn - Sam 18h30 21h.30
Dim. : relâche

REVUE THEATRE: Corybantus Sam 
21h. Dim. relâche

LE RIDEAU VERT: Knock ou le trimphe 
de la médecine” de J Romains - Sam 
20h Dim 19h.

THEATRE D'AUJOURD'HUI: Le roi de 
mises à bas prix" Sam 20h - Dim

o 20h 30
THEATRE DU NOUVEAU MONDE: Le 

pprocès de Jean Baptiste M de R Guirik 
Sam 19h Dim 19h et21h.

THEATRE DE QUATSOUS: relâche

FLEUR DE LYS: Voir Cinéma de Paris 
IMPERIAL: "On est toujours trop bon 

avec les femmes" 1.25. 3.35. 5.45. 6.55 
10.05

JEAN-TALON: "Le p’tit vient vite" Sam :
Dim.: 12.00.2 00. 4 00. 8.00.10.00 

KENT: Dumbo" 2.20. 4.55. 7.25. 9.50 et 
Legend et Lobo" 1.00. 3.35.6.10.8.35 

LOEWS: "Valachi papers 10.00. 12.10. 
2.30.4.50. 7.10. 9.30

LUCERNE: "Fright" 1.45. 4.20. 7.00. 9.40 
et "Together "3.05. 5.45. 8.25 

MERCIER: Il était une fois la révolution" 
Sam.: 3.00. 6.00. 9.00 Dim.: 2.00. 5.00. 
8.00

MIDI-MINUIT: "Jeunes filles chez le gy­
nécologue" Sam : 2.15. 5.10. 8.00. 11.00 
Dim.: 12.45. 3.40. 6 35. 9 30 et "L'amour 
par la porte de service" Sam : 12.45 . 3.40. 
6.35,9.30 et Dim : 2.10,5.06,8.00 

MONKLAND: "Dirty Harry" 2.45. 6.10.
9.45 et "Portnoy's complaint' 1.00. 4 25. 
8.00

OUTREMUNT: Sam.: "The Anderson Tapes 
7.00 Repulsion" <v.f.) 9 30 "Vanishing 
point" 12.00 Dim.: "Vanishing 

Repul
.ture de Bernadette 
hin" 9.30

PALACE: "With these hands 12.30. 2.15.
4.00. 5.55.7 45. 9.35 

PAPINEAU: Voir Arlequin
PARISIEN: Le temps d'une chasse" 12.55.

3.00, 5.15.7.30. 9.45
PIERROT: "La vraie nature de Bernadette

1 15. 3.13.5.11.7.09. 9.07 
P1GALLE: Voir Midi-Minuit
PLACE DU CANADA: "Fiddler on the roof" 
PUCE VILLE-MARIE: (Petit cinéma) 

Slaughter of five" 12.15. 2.05. 4.00. 5.55. 
7 50 9 55

PLACE VILLEMAHIE: (Grand Cinémai 
The ruling class" 1.00.3.35.6.20.9.00 

PLAZA: Voir Canadien
PUSSYCAT: The house near the prado" 

12 00. 2 30. 5 00 . 7 35. 10.10 et "A hard 
mansgoodtofind" 1.15,3.45.6 20.8.55 

KIVOL1: "Les colombes" 12.40 2.45. 5 00. 
7.15, 9.30

SAINT-DENIS: "Sieve à toi de crever" 
12.40, 4.20, 8.00 et Des roses Blanches 
pour ma soeur noire" 2 24. 8.04.9 44 

AUUITOKIUM BREBEUK: "Yogi le nou­
nours" 12.30. 3.30. 6.30 et "Vivre libre
2 00. 5 00.8 00

SALLE BKEBEUK: "Love Story 300
7.00. 9.15

SEVILUi: "The great waltz" Sam.
9 00Dim. 2 00.530.9 00 

SNOWDON: The gold rush" 130.
4 25.6.10.7.40.9.15 

VENDOME: FTitz the Cat" 1 00. 3 05.
5.10.715.9.20

VEKSA1LLES: (Salle Rouge) "Cosa 
Ira, le dossier Valachi 12.10. 2.30.
7.10.9.30.11.45 

VAN HORNE: "High Sierra" 2.30. 6.15.
lO.OOerBig sleep" 12.30. 4 15.8 00 

VERSAILLES: (Salle Bleue) "Jeunes fil­
les chez le gynécologue 12.50. 3 45 6 40. 
9 35 et L amour par la porte de servi­
ce 220.5.15. 810

VERDI: Punishment Park 7 30.9 30 
VERDUN: "Frenesie" 2,00, 6 00. 10 00 et 

"Le clan des irréductibles" 12.00. 4.00 
800

V IDEOGRAPHIE : Eusèbe et Mélanie et 
Monsieur tout le monde" 8.00 

VIEUX MONTREAL:
STUDIO A: "Un été a 

Dim : 3.00.5 00. 7 00.9.0.
STUDIO B: Snndbad" sam et dim 3 00.

5 00.7 00. 9.00 
VILLERAY: Détour"

7 30.9.35
WESTMOUNT: Lady sings the blues 

1 30.400,530.9 00
WESTMOUNT SQUARE: Weddllngs m 

white 115. 3.15. 515.715.915 
YORK: Thegodlather" 1.30.5.00.8.30

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: relâche

5.30.

3.05.

Nos- 
4 50.

prteieux Sam.: et

1.15. 3.20. 5 25

2495
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"Wedding in white ”, meilleur film canadien
par ROBERT GUY SCULLY

Carol Kane

Wedding in white”, un long-métrage 
de Bill Fruet, a pris hier l'affiche du 
cinéma Westmount Square. Cette oeu­
vre, comme on le sait, vient de rempor­
ter à Toronto le prix que "Mon oncle 
Antoine" se voyait décerner en 1971 
celui du meilleur film canadien. On se 
rappellera également que le Palmarès 
1972 a surtout récompensé le cinéma 
québécois au détriment du cinéma ca- 
nadien-anglais. Ën effet, la production 
francophone témoignait dans son ensem­
ble d'une vitalité exceptionnelle, sous 
laquelle on a voulu voir un reflet de la 
vitalité sociale québécoise. Le Canada 
anglais, lut, nous renvoyait-il une ima­
ge de son insécurité et de son indéfini­
tion face aux USA. du caractère ban­
lieusard que d'aucuns lui reprochent? 
Chose certaine, la division entre ces 
deux cultures existe au moins sur le 
plan cinématographique.

Couronner "Le temps d’une chasse", 
ou “La vraie nature de Bernadette” ou 
"La vie rêvée" signifiait plus que re­
connaître des mérites artistiques parti­
culiers. Au prix d’injustices possibles 
dans quelques catégories, on a pu ren­
dre justice de façon générale à une in­
dustrie entière, à ses créateurs et ses 
techniciens, aux spectateurs d’ici qui 
l’encouragent. Mais paradoxalement, 
pour tout cet enthousiasme, ce vent 
dans les voiles, ces débuts prometteurs, 
le Québec n'avait aucune oeuvre “ac­
complie ” à présenter, un travail dra­
matique qui aurait pu convaincre d'em­
blée spectateurs et jurés, sans détours 
intellectuels. En d’autres termes, une 
oeuvre de fiction dont la vision serait 
assez forte pour faire l’unanimité à 
Toronto, même si elle était la seule 
oeuvre québécoise inscrite. Cela avait 
été à peu près le cas du long-métrage 
de Jutra un an auparavant, et en un sens 
cette victoire initiale, victoire de "so­
litaire”, a plus de poids que le triom­
phe "collectif” de 1972.

La solitude fut aussi le lot de Fruet 
et de sa création. Si "Mon oncle Antoi­
ne" s’est retrouvé seul parmi des 
films anglophones, on peut dire sans 
ironie que “Wedding in white” a brillé 
armi une pléiade de productions qué- 
écoises. Il ne participait donc pas du 

mouvement principal, il pouvait même 
souffrir de ce que le septième art au 
Canada anglais ait l’air de dépérir (cu­
rieusement, “The Rowdyman”, apprécié 
au visionnement n’a pas eu d’impact 
par la suite), mais sa qualité l’a impo­
sé. On se dit que c’est aussi bien com­
me ça: que les meilleurs artistes sur­
nagent de leurs propres forces, et qu'ils 
se taillent une place quelle que soit la 
"situation”. On souhaite le même suc­
cès à "Wedding” qu’à son prédécesseur.

Bill Fruet raconte une histoire qu’il 
tient de sa mère, et dont il a entrevu 
les personnages au cours de son enfan­

ce en Alberta: une jeune fille, ni très 
belle ni très intelligente (mais fonciè­
rement attendrissante! se fera violer 
par un soldat, l’ami de son frère, en 
visite chez elle. Son père, ex-militaire 
et gardien au camp des prisonniers de 
guerre (nous sommes toujours dans 
l’Ouest canadien, vers les années 40) 
est un immigrant écossais féru d’hon­
neur guerrier qui refuse de condamner 
un soldat; il préfère accuser bêtement 
sa fille de tous les péchés d’intention, 
dont celui de fréquenter une petite 
fraîche, celle-là même qui avait excité 
la passion du jeune visiteur. Mais les 
deux amies ne se ressemblent aucune­
ment et malgré l’opposition discrète 
d'une mère abattue, la victime tombe 
peureusement dans la soumission la 
plus attristante. Elle acceptera (ou plu­
tôt ne refusera pas! la solution imposée 
par son père, celle d’épouser son ca­
marade à lui, célibataire écossais de 
soixante ans. Les deux vieux militaires 
sont tombés sur cette idée au cours 
d’une de leurs beuveries. Puisque tout 
ceci se déroule dans un quartier pau­
vre ("pauvre mais propre”, selon l’a­
dage) la robe sera de seconde main; 
elle sera blanche toutefois, pour faire 
comme si; et l'alcool coulera à nouveau 
pendant la réception nuptiale. L’auteur 
termine sur cette perspective d'une vie 
gâchée, dès l’âge de seize ans.

Par conséquent, sans l’avoir vécue, 
le réalisateur a vu cette tragédie de 
près. Le film a l’intensité des oeuvres 
autobiographiques, l’intensité des oeu­
vres dont le scénario a été écrit par 
le cinéaste, l'intensité des premières 
oeuvres, l’intensité des oeuvres qui 
furent des pièces de théâtre avant mê­
me d’être des scénarios. Ces quatre 
caractéristiques, qui nous rappellent 
Kazan, sont autant de clefs pour com­
prendre la réussite de “Wedding”. No­
tons aussi, avant d'interroger Fruet là- 
dessus, qu’elles font du film non pas le 
résultat d’une vague et lousse “colla­
boration", où la vision originelle de 
l’artiste est trahie un peu à chaque éta­
pe. mais bien le fruit d’une sensibilité 
et d’une imagination. A cause des 
structures de l’industrie, ou du manque 
de flexibilité chez les créateurs eux- 
mêmes, peu de films échappent au tri­
potage, du texte au shooting script au 
réalisateur au producteur, qui chacun 
croit améliorer la chose. Est-ce vrai­
ment un enrichissement? Pour un long- 
métrage à intrigue, ou un film d’aven­
tures fabriqué sur demande, peut-être. 
Mais je crois que Fruet a bien fait de 
contrôler sa création jusqu’au dernier 
moment, comme Kazan, d’ailleurs, a 
souvent fait - ou tenté de faire. Sans ça, 
je suis coiîvaincu que l’intensité n’y se­
rait pas.

Il est le premier à regretter que “le 
cinéma soit le seul art où l’auteur, l’é­

crivain ou celui qui invente la fiction, 
n'est ps reconnu L’autre jour à la 
télévision, Orson Welles est allé redire 
pour la nième fois qu'il n'est pas “l’au­
teur" de "Citizen Kane", que le mérite 
de l'inspiration première revient à Her­
man Mankiewicz. Je l’admire pour ça. 
Et je pense aussi au théâtre, où ce pro­
blème n’existe pas. puisque l’auteur dra­
matique a autant de poids que le met­
teur en scène (et plus de poids que lui 
face à la postérité!). C'est peut-être pour 
cela que j’ai décidé d’en faire une piè­
ce de théâtre avant de présenter le scé­
nario”.

Peu de spectateurs se rendront comp­
te, en effet, du soin et du temps que 
Fruet a mis à porter cette oeuvre 
Acteur aux Etats-Unis un temps, mon­
teur au CBC, il a écrit le scénario 
puis l’a tranformé en pièce de théâtre 
"pour en faire plus tard un meilleur 
film” Il faut croire que la pièce en soi 
était déjà impressionnante, car la cri­
tique ne tarissait pas d éloges. A ce 
moment-là, Fruet s'était déjà fait con­
naître en tant que scripteur d’un autre 
film canadien-anglais de qualité Coin' 
down the road". Plusieurs membres 
de ce long-mé'rage signé Shebib se sont 
retrouvés dans "Wedding”, sur scène, 
et évidemment, sur le plateau. “J’avais 
toutefois pris la précaution de ne pas 
diriger la version théâtrale, question 
d’avoir un autre point de vue avant de 
me lancer dans l’aventure du film. Ce 
fut la tâche de Doug McGrath, qui joue 
le soldat Billy sur l’écran. Donc, rendu 
sur le plateau j’avais ni plus ni moins 
tous les atouts en main: mon texte était 
éprouvé, personne ne pouvait me dicter 
sa réalisation ou son interprétation 
(puisquil n’était pas l’oeuvre d’un 
scénariste absent!), plusieurs acteurs 
avaient déjà tenu leur rôle sur scène. 
Inutile de préciser, enfin, oue le succès 
de la pièce a aidé à réunir le budget”.

Le plus grand avantage de cette lente 
maturation, cependant, reste la direction 
des acteurs. Lorsqu’on parle "d’inten­
sité" ou d’émotion dans le cas d’un film, 
il s'agit presque toujours de cela. Le 
producteur et le réalisateur ont obtenu 
pour la version filmée deux étran­
gers de grand talent, Donald Pleasence 
d’Angleterre (“The caretaker”, “Cul- 
de-sac") et Carol Kane (“Carnal Knowl­
edge”) des Etats, ceux-là mêmes qui 
auraient pu remporter les prix de la 
meilleure interprétation à Toronto si 
ces palmes n’etaient pas réservées à 
des comédiens de citoyenneté canadien­
ne. Au fil des anecdotes qui illustrent le 
travail de ces deux inteiprètes, on en 
vient à saisir ce qui peut constituer la 
qualité essentielle du metteur en scène 
de cinéma: l’autorité sans doute, mais 
plutôt un équilibre de tempérament, qui 
fait que les.comédiens veulent accorder 
leur confiance à celui qui dirige. Le ci­
néaste ne peut pas être “artiste” au

même sens que les acteurs, semble- 
t-il, et se laisser aller à toutes sortes 
de passions! Il lui faut, selon Fruet, 
une personnalité assez stable. Voilà 
pourquoi il doute, à 39 ans, qu’un jeune 
cinéaste puisse faire de grands films 
comme un jeune compositeur peut bien 
faire de grandes symphonies: "le fac­
teur humain, c’est-à-dire la maturité, 
en ce qui nous concerne, est trop im­
portant”. 11 se méfie aussi de la for­
mation "incomplète” des cinéastes 
qui viennent du documentaire, donc di­
rectement du cinéma, et que tant d’au­
tres regardent avec admiration com­
me des "purs”: “le cinéaste qui a fait 
du théâtre saura diriger des acteurs; 
celui qui a écrit des romans saura écri­
re des scénarios; voilà ce qui compte, 
finalement.”

De l’autre côté de l’écran, n’a-t-on 
pas remarqué que plus les spectateurs

sont froids, moins ils entrent dans la 
fiction, plus ils préfèrent les petites fa­
bles intellectuelles, plus ils ont tendance 
à parler de technique? Ainsi, à Toronto, 
après une première projection de "Wed 
ding" qui laissait des dizaines de “spec­
tateurs ben ordinaires” fort émus, il 
était certes décevant d'entendre quel­
ques spécialistes du cinéma (pas tous!) 
chuchoter que "c’était du tnéâtre fil­
mé”, ou que "la camera était lente" 
ou que “c’était mal délimité dans le 
temps et l'espace” etc. Mais pourquoi, 
ultimement, va-t-on au cinéma ou lit-on 
des romans, ou écoute-t-on de la musi­
que? Pour la technique ou la substance? 
Pourquoi cherche-t-on à faire de "bons” 
ou de "grands" ou de “vrais" films? 
Pas de problème: il y a une justice qui 
fait que la grande oeuvre dure, même 
si l’oeuvre médiocre remporte sa part 
du succès; même si cette justice met du 
temps à s’exercer. Les spectateurs 
émus formaient quand même la majo­

rité, dans l’auditorium du Palmarès, 
les "cinéphiles déçus" une minorité 
De toute façon, peut-être cachaient ils 
un sentiment qui les possédait autant que 
tout le monde L'un d'eux, par exemple, 
me disait que le jury n'avait pas aimé 
ce film. Pourtant, quelques heures plus 
tard, celui-ci l’avait couronné Quand 
vient le temps des vrais choix 

Pour uni* autre raison, outre la qua­
lité, “Wedding in white” se devait de 
remporter il s'agit d'un travail aérai 
autobiographique, de cette première oeu 
vre que tout auteur porte en lui long­
temps, particulièrement longtemps quand 
il veut en faire un film. Il s'agit ici du 
film que l’on ne fait qu'une fois dans 
sa vie. On n'a qu'une occasion de la voir 
récompensée A cause de cela, a cause 
de l’histoire qu’il conte avec tant de 
force contenue, "Wedding in While" 
mérite de figurer en tête de votre liste 
cette semaine, si vous êtes de ceux qui 
vont au cinéma.

Les Grands Ballets Canadiens... 15 ans après

De "petits" à "grands" sur les sentiers de la danse
par JACQUES THÉRIAULT

Quinze ans déjà depuis la fondation 
des Grands Ballets Canadiens. La Co­
médie Canadienne venait à peine d’ou­
vrir ses portes et, madame Ludmilla 
Chiriaeff en tête, seize danseurs déci­
daient d’y présenter quelques spectacles 
avec des moyens de fortune. La critique 
n’est pas défavorable, mais on fait alors 
remarquer que le nombre des danseurs 
est insuffisant et que le corps de ballet 
n’est pas aussi “grand” qu’on le pré­
tend.

Mais la directrice des Grands Ballets 
Canadiens n’allait pas se laisser abat­
tre aussi facilement. Sous l’ère Du­
plessis, en pleine chasse aux sorcières, 
elle avait précédemment connu des jours 
beaucoup plus sombres avec ses Bal­
lets Chiriaeff qui suscitaient la colère 
du public. A la suite d’émissions télé­
visées à Radio-Canada, on lui écrivait, 
on la menaçait ouvertement, on la som­
mait de cesser son entreprise de cor­
ruption de la jeunesse québécoise!

Aujourd’hui, parce qu’elle avait du 
courage et de l’ambition, parce qu elle 
croyait à la danse par-dessus tout, 
Ludmilla Chiriaeff est considérée com­
me une sorcière bien-aimée du mouve­
ment chorégraphique. Sa nomination à 
la présidence de la Fédération des loi­
sirs-danse du Québec en témoigne, mais 
le bilan actuel des GBC constitue cer­
tainement la preuve la plus tangible de 
son amour inconditionnel de l’acte dansé.

Au seuil d'une nouvelle saison, qui 
s’ouvrira les 17, 18 et 19 novembre à 
la salle Wilfrid-Pelletier avec un pro­
gramme réunissant Carmina Burana, 
Thème et variations et Icare, les 
quarante danseurs des GBC demeurent 
fidèles à leur objectif de promotion 
du ballet "pour qu'il soit reconnu com­
me moyen d’expression d’art canadien”.

Mais pourquoi Carmina Burana? 
Pourquoi décider de reprendre la célè­
bre trilogie de l’Allemand Carl Orff au 
cours de la présente saison? La reprise 
de Thème et variations, sur une mu­
sique de Tchaikovsky, parviendra-t-elle 
à retenir l’attention? Les balletomanes 

uébécois reverront-ils ces productions 
’un oeil différent?
Madame Chiriaeff répond que de nom­

breuses personnes avàient manifesté le 
désir de revoir ces chorégraphies qui 
ont fait boule de neige, mais elle sou­
haite surtout les faire connaître à tous 
ceux qui ont été gagnés à la compagnie 
par le biais de Tommy, un opéra-rock

sur une musique des Who’s.
"Je désire, dit-elle, que ce nouveau 

public puisse aussi nous connaître à 
travers la trilogie d’Orff, non pas seule­
ment parce qu elle constitue une occa­
sion unique de présenter une oeuvre de 
grande valeur ou la danse, le chant, les 
costumes, les décors et la musique se 
marient pour donner naissance à un 
spectacle grandiose, mais aussi parce 
que je considère qu’elle représenté 
notre brevetée qualité”.

Il est encore trop tôt pour dire ce 
qu’il en sera de Catulli Carmina et du

Triomphe d’Aphrodite qui forment 
les deux derniers volets de la trilogie 
et qui seront présentés en 1973. mais 
Fernand Nault, l’auteur de la chorégra­
phie de Carmina Burana, nous a pré­
cisé comment il se situait actuellement 
face à cette oeuvre d’inspiration 
moyenâgeuse et paysanne.

“Lorsqu’on refait un ballet, dit-il, 
il est extrêmement important de le fai­
re revivre en fonction de son évolution 
personnelle. Les retouches, les coups 
de pinceaux et les nouvelles couleurs 
de Carmina Burana ne seront pas

forcément évidents pour le public, mais 
j’aimerais cependant qu’il se retrouve 
devant un ballet frais et vivant, qu’il 
ne puisse pas dire que l’oeuvre est dé­
modée”.

Pour Manon Larin, l’Acid Queen du 
célèbre Tommy, il est “extrême­
ment stimulant pour un danseur de cons­
tater qu'une chorégraphie n’est pas sta­
tique, qu elle peut évoluer et repren­
dre un nouveau souffle”.

Quant à savoir s’il est facile de pas­
ser du traditionnel au moderne au cours

d’une même soirée, cela ne semble pas 
poser de problème à Manon Larin qui 
dansera dans les trois chorégraphies 
au programme du spectacle d’ouverture 
des GBC.

"C’est une question de technique, dit- 
elle. J’ai adoré le rôle de l'Acid Queen, 
mais j’ai besoin de faire des classi­
ques ”.

Ludmilla Chiriaeff précise, pour sa 
part, que l’ensemble de ses danseurs 
“ont soif des classiques” et qu’ils 
avaient besoin de reprendre une oeuvre 
comme Thème et variations.

"Je ne sais pas comment les jeunes 
réagiront devant ce ballet qu’on danse 
en tutu, mais je souhaite qu’ils se rendent 
compte qu'une danseuse est polyvalente, 
que la troupe est aussi à l’aise dans 
Tchaikovsky que dans une pièce de musi­
que rock”.

La troisième pièce au programme 
des GBC, Icare, est typiquement con­
temporaine, aussi bien par sa musique 
que sa chorégraphie Basé sur un mê­
me de la mythologie grecque, ce ballet 
raconte l’histoire d’un jeune homme 
(Icare) qui réussit à s’évader d’une pri­
son où il est enfermé avec son père 
(Dédale), à l'aide des ailes de cire que 
ce dernier lui a fabriquées Libre et gri­
sé par son pouvoir, Icare volera jus­
qu’au soleil qui fait fondre ses ailes et 
le précipite dans le néant. Cette choré­
graphie a été conçue par Lucas Moving 
sur une musique du Japonais Shin-ichi 
Matsushita.

Mais la préparation de ce spectacle 
ne représente qu’une partie des nom­
breuses activités des GBC. On sait en 
effet, que ce foyer vivant de la danse 
est constitué de quatre entités autono­
mes les unes des autres: l’Académie des 
GBC qui accepte depuis 1952 tous les 
enfants et adolescents à son école de 
Montréal et qui se charge d’envoyer des 
professeurs enseigner à 2,300 âèves 
dans 21 centres de la province, l’Ecole 
supérieure de danse qui forme des dan­
seurs professionnels et des professeurs 
competents ; les Compagnons de la danse, 
une petite troupe fondée l’an dernier dans 
le but de décentraliser la danse et de 
rejoindre tous ceux qui sont isolés des 
grandes villes; enfin, ta troupe des GBC 
qui a créé plus de 130 oeuvres depuis 
sa fondation en 1958.

Ces diverses activités procèdent 
d'une orientation commune axée vers des 
objectifs qui tendent à se compléter à

l’intérieur d'un cycle à trois temps qui 
comporte la formation des interprètes, 
la création d’oeuvres originales et la 
production de ces oeuvres 
“Il y a vingt ans au Québec, on faisait 

de la danse en dépit de nombreux pré­
jugés, et cela s’extériorisait le plus 
souvent sous la forme de la danse à 
claquette, précise madame Chiriaeff. 
Petit à petit, on a compris toute l’im­
portance de la danse et la nécessité de 
bâtir un répertoire chorégraphique ty­
piquement canadien Malgré les difficul­
tés financières auxquelles nous nous 
heurtons quotidiennement, nous avons re­
levé le défi. J’ajouterais également que 
le pourcentage des danseurs canadiens 
s’accroît chaque année Actuellement, 
ils constituent la moitié de ta troupe, 
et nous espérons accroître cette par­
ticipation avec les années,”

Comme le fait remarquer la direc­
trice des GBC, “le Québec s’est mis à 
danser avec Tommy. Tous les jeunes 
s’identifiaient à ce fascinant personna­
ge. Il faudra maintenant que le ministè­
re de l’éducation insiste sur la formation 
des maîtres qui enseignent la danse 
dans les écoles et dans les cegeps ”.

Outre des problèmes financiers (en 
1967, les subventions reçues des trois 
paliers de gouvernement représentaient 
49 2 pour cent du budget d’opération et, 
en 1972, elles n'en représentent plus 
que 29 pour cent!) qui freinent l’évolu­
tion des GBC, on doit aussi noter ce be­
soin impérieux de réunir les organismes 
rattaches à la troupe sous un même 
toit. Sans compter l’entrepôt des cos­
tumes et l'atelier des costumes, l’Aca­
démie et les GBC occupent cinq locaux 
différents qui ne réponsent pas aux plus 
élémentaires critères d’efficacité.

D’autre part, on sait que la troupe n’a 
pas de théâtre à sa disposition et que 
tout un chacun rêve d’une maison per­
manente de la danse favorable à la créa­
tion. Les GBC pensent toujours à T Ex­
po-théâtre, mais la requête qu’ils ont 
soumise au ministère des affaires cul­
turelles a été rejetée 

En attendant, les GBC courent quo- 
ditiennement d’un local à l'autre en 
quête d’une bande sonore, d’un costu­
me, d’un accessoire ou d’une bonne dose 
d’encouragement. Il est bien certain 
qu’on n’arrivera jamais à s’y faire 
complètement, mais Ludmilla Chiriaeff 
n’abandonnera jamais la mission qu’elle 
s’est donnée et qu’elle assure courageu­
sement depuis vingt ans au Québec.

CARMINA BURANA : une vision hors les murs d’un ballet composé à partir de 25 chants de Beuron 
découverts en 1847 dans le monastère bavarois de Benediktbeuron.
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Deux avis sur V-L Beaulieu...
Monsieur le Directeur.

On pourrait diviser le témoignage de Vic­
tor-Lévy Beaulieu en trois points 1 La 
critique actuelle, colonisée, humaniste, uni­
versitaire par surcroît, (entendez Jean- 
Ethier Blais) refuse de parier des chefs 
d oeuvres d'aujourd'hui (entendez ceux du ca­
marade Victor-Lévy) Mais je ne sache pas 
que l affreux Ethier-Blais ait négligé de par­
ler en bien, qui plus est - du Cassé et de 
Ducharme Que le camarade Victor-Lévy se 
console en songeant qu’L’n rêve québécois 
doit être déjà disséqué avec une ferveur tou­
te sacrée dans une quarantaine de CEGEPS
2 Aujourd'hui, notre littérature nous identi­
fie davantage, constate Victor-Lévy Mae la 
littérature est affaire de langage et d'images 
constate pertinemment le meme Victor-Lé­
vy Si bien que Tremblay exprime d'abord 
Tremblay Le glissement est considérable 
D est en effet difficile d'être en même temps 
sociologue et écrivain Que le romancier 
honnête et responsable prétende à la fois 
s exprimer, et en même temps exprimer sa 
collectivité, par la médiation trouble d une 
fiction narrative, complique drôlement le 
processus d’identification "Je ne suis pas 
un reflet (...) Peut-être même ne serais-je 
pas tellement différent de ce que je suis si je 
vivais ailleurs Intéressant Finalement, 
récrivain qui s'enivre d images et de langa­
ge est responsable de qpuoi. au juste0

Et le lecteur québécois, lui. dans tout ce­
la. universitaire ou pas0 D a bien le droit, je 
pense, de lire ce qu il veut Victor-L-vy 
lecteur a bien le droit de faire grand cas des 
Rabelais et des Hugo de la vieille France 
Et j'ai bien le droit de penser que les Con­
fessions de Jean-Jacques, malgré le déca­
lage spatio-temporel, me concernent aussi 
directement qu'Cn rêve québécois.
3 Le camarade Victor-Lévy réclame le

droit de tout dire, i.e, de parier du monstre 
et du cul Mon Dieu, qu'est-ce qui l'en em­
pêche. en 1972, sinon ses propres tabous0

Laurent Côté.
Giffard, P Q

•
Les lecteurs qui connaissent déjà Victor- 

Lévy Beaulieu ne seront guère surpris du 
constant érotisme d'un rêve québécois On 
peut même affirmer que l'auteur se complaît 
dans des personnages qui ne vivent que pour 

les gros culs ben peignes''.
D'ailleurs Joseph-David-Barthélémy Du­

puis. le personnage principal de ce roman, 
est un fort bon exemple de ce type d’homme 
Ses jours et ses nuits, ses pensées et ses 
actes ont pour but unique le sexe Et en plus, 
sa femme JeanneD Arc qui n'a rien de la 
puerile l'entraîne dans des actes où il atteint 
les hautes sphères de la jouissance Jouis­
sance incontrôlable

Mais peut-il se contrôler tout à fait0 Tant 
que sa femme existe, on assiste à la dépos­
session graduelle de son esprit et même a la 
dégradation de son corps Jeanne-D’Arc de­
vra mounr pour qu'ennn il puisse être libre 
Etre libéré de la femme-obstacle

Femme-obstacle mais aussi femme-ob­
session dans son côté de femme-objet La 
femme représente l objet sur lequel I hom- 
me-maltre peut se satisfaire Et Jeanne- 
D’Arc se plaît dans ce rôle elle se fait pro­
vocatrice et même ‘cochonne” Elle fait 
tout pour encourager son mari dans une idée 
fixe "il la vit qui était nue sur le divan, le 
cou cassé, la tête et la flamme des longs che­
veux blonds entre ciel et terre, mouillée de 
sang chaud, et le ventre ouvert, les odeurs 
de pisse et de merde Encore l'idée fixe! "

Femme qui entraîne l'homme vers la dé­
chéance voilà l'impression ressentie à la 
fin de la lecture de ce roman. Dupuis ne peut

... et un avis
Cher monsieur Scully.

Gilles Marcotte, votre auguste devancier, 
avait quitté les pages littéraires du DEVOIR, 
lors d un lock-out de Gérard Filkin. pour 
passer à “La Presse' d’où il monta a la 
Faculté des lettres de l Umversité de Mont­
réal. encore pontificale, avec l'ineffable 
monsieur Harris Or. le voici qui redescent 
pour signaler aux populations que Réal Be­
noit. l auteur de Rhum-Soda ", cet excellent 
pastiche de Giraudoux qui avait fait les dé 
lices de votre confrère en Ontario, est dis­
paru subrepticement Si je comprends bien. 
Marcotte annonce une fugue semblable à 
celles de Rimbaud, de Claudel, tous deux 
grands fuguards Celui-ci était consul a Bos­
ton et on Te retrouvait dans une loge de théâ­
tre à Montréal, trépignant d impatience à re­
garder Marie Bell, même si elle jouait du 
Paul Gaudel Voilà ce que c'est, monsieur, 
la grande littérature' D fallait un Marcotte, 
originaire comme Northrop Fry de Sher­
brooke. pour souligner l'importance de la 
fugue On est descendu du nord de l'Ontario

global
comme des criquets chauves Ces insectes 
grugent tout, meme le papier, et du papier 
rare comme celui des pages littéraires du 
DEVOIR Heureusement que Gilles Mar­
cotte vous surveille de son ciel universitaire 
et que. flanqué de l'ineffable monsieur Har­
ris, il a le courage de dénoncer vos bévues. 
Les enquets jouent du crin-crin, talent qui 
permet d entier à l'Académie Barbeau Vous 
en serez à votre tour, cher monsieur Scully, 
à côté de Jasmin, votre modèle Allez-y. ne 
vous gênez pas: Marcotte, qui a déjà fait un 
génie de Saint-Denys Garneau. reste en haut 
de notre littérature, sensible à la fugue car 
c'est ainsi qu’il nous présente sa disparition 

de Réal Benoit en attendant l'inévitable 
ascension de Jacques Godbout. fils d'Archan- 
ge. qui. après Amour P.Q '. a tout avan­
tage à se lâcher à la verticale, assuré que 
monsieur Marcotte passera outre à la dis­
traction des criquets du “DEVOIR” et an­
noncera derechef "le départ inaperçu d'un 
écrivain important''

Jacques Ferron.
Longueuil, P.Q.
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que se perdre au conta* de la Jeanne-D'Arc: Un peuple déebu qui parte un français dé-
• pas l'eu] ben ben catholique, la grande chu? Le langage québécois parsemé de mots

sacraman’" bile se fait volontairement vul- vulgaires employé dans ce roman dépasse
gaire pour le pousser i commettre des actes la déchéance D arrive A rejoindre la beauté
D****** , , , , , Oui ce langage est beau parce que vrai

Femme A détruire: ‘ la rendre tout a fait Comment déenre une réalité où l erotisme
foUe pour la détruire complètement". Lui et le pessimisme se rejoignent dans la vul-
faire raconter obsessionnellement les moin- ganté par des mots qui iront aucun rapport
dres details de ses envolées érotiques avec avec la grossièreté^
Fred La forcer A se travestir L'insulter Us reve québécois grossièreté en appa
continuellement Pisser sur son corps rence mais noirceur en réalité le dfflre
Lui donner des coups de strappe, des coups de dramatique de Dupuis Un homme en proie 
poings, des coups de pied Et le dimai' à de nombreuses humiliations un ivrogne
de cette aventure la tuer, la couper en mot- que l'on essaie de désintoxiquer par la bru-
ceaux. faire l'amour avec son cadavre et talité. un mari cocu, un homme qui fait face
donner ses membres morcelés au chien et AU brutalité policière Un homme qui trou-
sa tete aux monstres dans U cave ve sa joie dans son délire de boisson et d'é

Se délivrer complètement de cette femme- rotisme Un rêve québécois, certainement
dégradation * pouvoir enfin "changer ses le roman le plus homfiam de la littérature
vêtements, retirer de la petite boite de ve- québécoise Un roman qui se divise non en
lours l'harmomca du Père, détacher le chien chapitres mais en coupes Dupuis qui
et marcher dans Mortal Mort en direction coupe sa femme en morceaux
des hélicoptères remplis de soldats et qui Par un rêve québécois, Victor-Lévy Beau- 
toumoyaient au-dessus de la rue Momelet lieu poursuit son cheminement d'oeuvres tou-

Le destin de Dupuis est mis en relation tes plus troublante le une que le autres
avec le événements d'ortobre 70 Heureu- Et cette dernière et certainement la plus
sement. l'auteur a su ne pas abuser de la réussie D s agit d une oeuvre qui se lit d'un
relation trop complaisante entre un homme seul trait teUement le drame de Dupuis po-
déchu qui retrouve sa dignité aptes U mort gne aux tripe du lecteur qui se sent impli-
de sa femme * un peuple déchu qui retrouve qué dans le drame
sa dignité après certains acte de terrons Aiam Dassylva,
me Chicoutimi, P.Q.

Kérouac Québécois
Dear Mr. Scully:
I have just read your piece on “Kérouac Québécois" in Le Devoir of the 28th of October 

You will excuse me if I write to you about it in American English, rather than in French or 
Jouai It is quite difficult either to write or dictate a letter in French, and have it typed and 
sent from here

I was very moved by this piece There is so much in it that reminds me not only of the 
Franco-Americans, but of many other people who have moved from one place and culture to 
another There are also the people wno. although they remain in their native habitat, are 
invaded by another civilization as is the case in Brittany, itself.

I taught for a number of years at McGill University and then for a long time at the Uni­
versity of Chicago before coming east to Boston and Cambridge. Heie at the Jesuit Boston 
College I am among Irish-American students. Once in a while a French-Canadian or a Franco- 
American turns up in my classes Oddly enough, he usually can read French. He has preserved 
a little of his culture even into the third generation 1 suppose this might not be so of those 
who do not come to university Certainly, the Catholicism of this part of the world is not that 
of Quebec It is distinctly Irish-American I expect it is not Irish either, but distinct Irish- 
American - something quite different from what it would be in Ireland You mention Worces­
ter. Gardner. Leomimster and Fitchburg. These towns turn up now rather as the places in 
which Puerto Ricans are trying to find their way ; rather than as the places in which Quebecers 
are becoming assimilated

I was especially touched by the references to the little brother, Gerard. I’m sure there 
must have been many such, and certainly you are right in saying that in Quebec, in rural Que­
bec that is. of the day when there was much tuberculosis the sick and dying became saints 
That is a deep difference between my Anglo-Saxon culture and that of Latin Catholicism. But 
I am afraid that the Latin Catholicism is rapidly disappearing. You may decide for yoursel 
whether to regret its passing.

There is a point, however, which I expect that most writers of ethnic groups miss They, 
perhaps, do not see that those of us whose ancestors came from England or the northwestern 
part of Europe, generally, also suffered loss of culture in moving to America. We. too. had to 
find a new way of life. Not only that, but as time goes on we find that those admirable people, 
the Franco-Americans, the Insh. the Italians, the Jews, and so on. are disturbing and aes- 
troying our way of life too. I was brought up in the hills of southern Ohio, close to the Ohio 
river. We had our own civilization there. We were all of the same breed, but as we move into 
the cities and follow our ambitions, or simply look for jobs, we move into a strange world 
inhabited by French-Canadians, Irish. Italians. Jews„ Puerto Ricans and whatnot. Our back­
ground, too, is melted into folklore My great-grandmother and my grandmother, and my two 
grandfathers told us tales of a world that is no more It is just as much a thing of a distant past 
as is the world of the grandparents of Kérouac. Do not misunderstand me. Hove this polyglot 
world we live in and know that we must make the best of it, but I do not accept the point of view 
which makes us Wasps some sort of villains who destroy the culture of others Our own back­
ground is destroyed in the same way. I hope we will ail make the best of it. and. of course, as 
a friend of Quebec I especially hope that tne Quebec culture will not be lost I am very fond of 
the writings of Jacques Ferron. by the way I have no particular point to make in writing you 
except really to say that I enjoyed very much your piece on the "kérouac Québécois” and the 
other pieces in that supplement. Sincerely yours

Everett C. Hughes. 
Boston College. 

Massachussetts. USA.

M vient de paraître
Les politiques agricoles, 

Joseph Katzmann ( Presses 
universitaires de France, 
1972, 224 p.). Analyse critique 
des politiques agricoles fran­
çaises et présentation de so­
lutions inédites.

•
Corporate Canada, Ray 

Murphy et Mark Starowicz 
(James Lewis & Samuel, 1972, 
159 p.). Quatorze coups de 
sonde dans le Canada écono­
mique de notre époque. Il en 
ressort clairement que le Ca­
nada est tout entier, sous la 
coupe de ce que David Lewis 
qualifierait de “mendicité en 
Cadillac”. Les études conte­
nues dans ce livre provien­
nent du mensuel “Last Post”.

•
Communication et épa­

nouissement personnel, Lu­
cien Auger (Les Editions de 
l’homme, 1972, 172 p.). Nom­
bre de personnes sont appe­
lées à venir en aide à cFau- 
tres humains. L'auteur pro­
pose à ceux-là des réflexions 
personnelles sur les attitu­
des les plus vraies et les 
plus fécondes.

•
De McLuhan à Pythagore, 

Jacques Languirand (René 
Ferron, 1972 , 256 p.). L’au­
teur propose “une grille de la 
communication, c’est-à-dire 
un ensemble de règles fonda­
mentales de la communica­
tion”. Conception graphique 
moderne, alerte, aguichante.

•
Les récréants, Jean-Ma­

rie Poupart (Editions du Jour, 
1972, 123 p.). Essai sur le 
roman policier (et bien d’au­
tres choses encore).

•
Mio dans les salles du dé­

sert, Louis St-Pierre (Edi­
tions du jour, 1972 , 55 p.). 
Poèmes en prose décrivant 
le passage du fulgurant Mio.

•
Mémoires d’un voyou, Mau­

rice Chapelan (Grasset, 1972, 
350 p.). Souvenirs d’enfance 
d’un homme que son père, 
comme tant d’autres, quali­
fiait (amicalement sans dou­
te!) de voyou. L’auteur est 
journaliste depuis près de 
vingt-cinq ans au Figaro lit­
téraire.

•
Les termes de marine, 

Pierre Sizaire (Presses uni­

versitaires de France, 1972, 
128 p.). Tout le monde de la 
marine vu à travers le voca­
bulaire. Le lexique sert de 
prétexte à révocation de l’his­
toire, des habitudes, des voya­
ges.

•
Poèmes, Edgar Allan Poe 

(Flammarion, 1972, 121 p.). 
La collection “L'Age d’or” 
présente ici des poemes de 
Poe traduits par Henri Pari- 
sot et révélant que le spécia­
liste du fantastique savait aus­
si déboucher sur les féeries 
moins tumultueuses.

•
Kavak Sickness, Deborah 

Ribel (Sono Nis Press, 1972, 
61 p.). Poèmes inspirés au­
tant par le contexte montréa­
lais que par l’expérience vé­
cue par l’auteur en Israël.

•
Collections de recherche 

des bibliothèques canadiennes. 
1. Universités. 2. Les provin­
ces de l’Atlantique (Biblio­
thèque nationale du Canada, 
1972, 179 p.). Inventaire pré­
senté sous forme statistique 
et dans les deux langues of­
ficielles du pays et révélant 
les ressources de toutes les 
universités canadiennes dans 
les divers secteurs de la re­
cherche.

•
L’art et la Cour, France et 

Angleterre 1259-1328. Phi­
lippe Verdier, Peter Brieger, 
Marie Farquhar Montpetit 
(Galerie Nationale du Canada, 
1972, vol. 1. 192 p. et vol. 2, 
160 p.). Manuscrits et arts 
décoratifs permettent aux 
auteurs de décrire et d’illus­
trer une période particuliè­
rement féconde de la vie ar­
tistique de la France et de 
l’Angleterre.

•
Design and Analysis in 

Experimentation. V. Keith 
(University of Ottawa Press, 
1972, 300 p.). Un manuel qui 
devrait permettre aux étu­
diants de mettre les ressour­
ces des mathématiques à la 
disposition des sciences de 
l’éducation et de la psycholo­
gie.

•
Guide médical par mon mé­

decin de famille, Maurice 
Lauzon (Editions de l’Homme, 
165 p.). L’auteur, médecin 
d'experience, livre ici l’essen­
tiel des 52 émissions déjà 
offertes au public de Télé- 
Métropole.

Terre des Hommes et les "valeurs culturelles"
Peu de Montréalais se refuseraient à ad­

mettre que l'Expo a été une grandiose réa­
lisation architecturale et culturelle C’est 
avec regret que nous verrions disparaître 
ces lieux maintenant familiers sans les­
quels Montréal offrirait une image amputée 
d'un dément devenu indispensable Ce site 
gigantesque a coûté des centaines de mil­
lions de dollars, et son maintien, durant les 
cinq dernières années, a exigé des débour­
sés additionnels de plusieurs dizaines de 
millions

Un investissement aussi considérable inci­
te à se poser une question: quel apport po­
sitif tout cela représente-t-il0 En quoi 
notre patrimoine culturel s'en trouve-t-il 
enrichi? L'Expo et ses édifices, tout cela 
n'était plus, dès la saison 1968, qu'un lieu, 
un contenant Mais quel contenu y trouve-t- 
on0

Répondre à cette question c'est réaliser 
que. jusqu'à maintenant, Terre des Hommes 
a été pensée essentiellement en fonction du 
renouvellement, du temporaire Et c’est 
là. je crois, que l'on fait fausse route On 
a emprunté à droite et à gauche pour nous 
faire connaître quelques aspects des musées 
de l Europe, les tapis de l'Iran, les trésors 
de l'Amérique pré-colombienne ou les 
sculptures des Esquimaux On a fait de 
grands frais pour loger de façon attrayante 
des collections d'armes empruntées, de 
poupées empruntées, d’antiquités québé­
coises empruntées, de vieilles autos em­
pruntées Ceci sans parier des nombreux 
pavillons qui ne furent que de vulgaires 
stands de publicité touristique On a dépensé 
pour reconstituer des decors du Québec 
d'autrefois, décors mis au rancart dès l'an­
née suivante

De tout cela, demeure-t-il un seul objet 
dont on puisse dire qu'il fait partie de la col­
lection permanente ae la ville de Montréal? 
Ces millions de dollars nous ont-ils permis 
d'acquérir collectivement une seule oeuvre 
d'art, un seul bibelot d antiquaire, une 
seule pièce de poterie amérindienne, un 
seul article de mobilier québécois du XVHe 
siècle?

Je conçois que Terre des Hommes doive 
comporter une part de renouvellement pour 
attirer suffisamment de visiteurs Encore 
faudrait-il aussi songer à consacrer une 
partie du budget a l'établissement de 
collections permanentes, comme l’ont fait 
toutes les grandes villes d'Europe et des 
Etats-Unis

D'ailleurs, ne nous a-t-on pas affirme 
que le succès de Terre des Hommes, tout 
comme celui des chutes Niagara, repo­
serait essentiellement sur un flot crois­
sant de nouveaux visiteurs?

Sans doute est-il hors de question de rê­
ver à l'acquisition de tableaux de grands 
maîtres, valant chacun une fortune. D’au­
tres possibilités, plus modestes, s offrent à 
nous D faudrait établir une politique à long 
terme et consacrer une partie du budget an­
nuel à sa réalisation. Un certain nombre 
de pavillons pourrait continuer à loger 
des exhibits temporaires, tandis que d'au­
tres seraient adaptés à des fins perma­
nentes. comme, par exemple:

- le costume à travers les âges (civil 
et militaire)

- le meuble ancien du Québec (pendant 
qu’il en reste encore! )

- les armes
- l'art esquimau
- les civilisations précolombiennes
- musée d histoire naturelle (astrono­

mie. géologie, botanique, zoologie, faune 
préhistorique, ethnologie, sciences médi­
cales, etc. ) . ^

musée des arts décoratifs 'orfevrene. 
céramique, mobilier, tapisserie, décoration 
intérieure d appartements d époque, etc...)

musée de la marine (maquettes, ins­
truments, cartes)
- musée historique de la technologie 

(maquettes, exhibits et schémas illustrant 
le perfectionnement des différentes indus­
tries: outils des artisans d'autrefois: objets 
usuels anciens)

musée oriental (Chine. Japon, Indes. 
Indonésie. Polynésie)

- les grands monuments (maquettes et cjh 
thédrales. temples, châteaux; reproduction de 
certains éléments architecturaux à pleine 
grandeur; moulages de statues)

_ us grands musées (reproductions, co­
pies diapositives, photos, films)

- les chefs-d oeuvre de la photographie
- le tour du monde en images (présenta­

tion de films sur les plus beaux sites tou­
ristiques)

D est pénible de voir tout l'argent qui a ete 
dépensé à Terre des Hommes pour tant de 
belles réalisations dont U ne reste nen au- 
joud'bui, sans compter certaines oresen- 
tations-citrons comme, par exemjMe,, u 
science-fiction et l’écologie Cela est d au­
tant plus attristant lorsque, sans meme 
citer ici les grands musees d’Europe, on 
compare ce que possèdent Toronto, Chica­
go Boston ou meme Burlington avec 1 ef­
farante pauvreté du Québec en matière de 
musées

En procédant par étapes u serait possi­
ble à Montréal de rassembler peu a peu 
des collections d'une grande valeur culturel-

nant de familles fortunées Et peut-être, 
au cours des années, verrions-nous appa 
raltre de nouveaux pavillons sur les espa­
ces vides laissés par l'URSS, la Tchécos­
lovaquie. la Yougoslavie et. depuis peu. le 
Mexique

Mais préservons d'abord ce qui reste, sans

Elus songer, comme on en a parié à démo- 
r encore cinq ou six pavillons pour faire 

place à un canal de canotage olympique! 
Pourquoi pas aussi une patinoire dans l an- 
cien pavillon de l’Angleterre, et des tables 
de billard dans celui de la France0 

On peut malheureusement craindre que 
Montreal, en embrassant trop de projets 
ambitieux à la fois, n en mènera aucun à 
terme Pour prix des Olympiques c'est 
Terre des Hommes, le jardin zoologique 
du parc Angrignon et la restauration du 
vieux Montreal qui risquent de se dissiper 
en vaines espérances, oubliés par le Pnn- 
ce occupé A ses Jeux... L. Michel Hogue

Un poète et Radio-Québec
Voilà donc un autre organisme Québécois 

en la personne de RadûvQuébec. qui veut 
nous revendre à la mère patrie comme 
si ce n'était pas déjà assez d'acheter leurs 
platitudes dans tous les domaines: leurs ve­
dettes ratées devant lesquelles on déroule le 
tapis cramoisi, leurs émissions d'aventures 
bourrées de beaux jeunes premiers, leurs 
disques à en pleurer et jusqu'à leurs auto­
mobiles faites pour voyager dans Paris seu­
lement Et ce sans parler tka» productions 
cinématographiques qu'on qualifie de Co-pro- 
ductions alors que c'est encore nous qui met­
tons le foin

Je crois que Radio-Québec qui se veut 
educative devrait mettre ses émissions en 
ondes en France et non pas ici.

J'y étais moi-même animateur d'une émis­
sion dite de linguistique pour gagner ma vie 
et voilà qu'on m'a donne un congé sans re­
tour. Correct. On a évoqué que dans l'une 
d'entre elles que je n’étais pas en forme 
Correct. Mais je suis content de ne plus y 
être pour garder intacte ma santé mentale 
de créateur; Les buts de cette émission Au 
Coeur Des Mots" étaient et le sont toujours, 
de montrer aux téléspectateurs toute la di­
mension que les mots peuvent prendre quand 
on en connaît mieux les applications. Cor­
rect. Mais là où la patente s'enfarge c’est 
que je n'avais pas droit à aucun canadianis­
me. aucun anglicisme même si nous sommes 
des Nord-Américains. En somme on m'avait 
mis sur les brakes en voulant que j’éclate. 
Donc on se sert des sous des contribuables 
Québéquois pour les éduque»- alors qu'ils 
sont bien assez grands pour le faire eux-mê­
mes. Je crois qu’on devrait organiser des vi­
sites des locaux de Radio-Québec pour mon­
trer aux gens ce que sont des dépenses inu­
tiles.

En me congédiant R.Q. m'a rendu service

et les sous que j’y perds j’irai les gagner sur 
la scène pour parler à des jeunes qui de 
toutes façons ne regardent plus la T V. en

Çlus de ne pas pouvoir se payer le Cable 
V no 9 sur lequel R Q diffusera ses émis­

sions.
Quant à moi j'ai le câble car j'aime le 

football Ca me détend J espère que R Q 
en fera autant dans les domaines qui les 
touchent de près. Une fois déplus merci aux 
Can. Français d’en avoir cale un autre Le 
prénom d'un des signataires de la lettre de 
résiliation de contrat se lisait ainsi: RHEAL 
Wow!

Le réalisateur Pierre Duceppe n'est pas 
à blâmer même s’il ne savait pas précisé­
ment ce qu'il voulait ou plutôt ce que ses 
boss à la Française voulaient P D doit 
aussi gagner sa vie. Mais pendant qu'il con­
tinue à travailler pour des français man­
qués moi je continue à prier pour l’unifica­
tion des trois Amériques avec une langue 
multidimensionnelle ou le français, l'espa­
gnol, le jouai, le colombien, l'anglais etc 
auront leur place Qu elle langue extraordi­
naire ce serait.

Je suis bien content de pouvoir continuer 
à parler ma langue sur la rue comme dans 
mes livres... Non la linguistique ne sert plus 
à personne sauf à quelques chercheurs aven­
turiers de la langue. Au Québec la saveur 
et la couleur d'une langue merveilleusement 
macédoinée sont déjà implantées La lan­
gue française est de l'autre côté du lac 
Atlantique et ce pauvre Larousse ne sait pas 
nager Mmes et Messieurs les contribuables 
Québéquois imaginez vous donc qu on veut 
vous montrer une lois de plus le bon parler 
français. Que l'on aille donc voir la langue 
qui se parle en-dehors des ondes dans les cor­
ridors de C.B.C. de Radio4}uébec et de 
l’O.N.F.: on y parle le Québéquois et non

pas le faux français qu'il y a sur les ondes 
de la radio ou de la T.V. Le français est mort 
au Québec. La langue QuAécoise est née 
Et des organismes comme R Q. tentent de 
nous ramener aux sources. Too late Nous 
sommes ici en Amérique.

Etre un animateur de T.V pour une émis­
sion de linguistique n'était peut-être pas 
ma place. Mais on ne m'a pas donné la chan­
ce de prouver que je pouvais encore ap­
prendre un autre métier à part tous ceux que 
je possède pour pouvoir gagner ma vie en 
rontinuant d'écrire. Bonne chance à l'émis­
sion et longue santé aux techniciens que j y 
ai eu la chance de connaître J'ai décidé­
ment d'autres chats à fouetter On m'a rendu 
service sans le savoir.

N.B: La phrase de la murale à Québec n e- 
tait peut-être pas écrite en bon français 
mais elle est restée là parce qu elle criait 
la vérité.

N.B Au Québec, dans les corridore de 
R.Q de C.B.C. etc dans les tavernes, sur 
la rue, dans nos familles, ca parle Québe 
quois; c'est-à-dire que ca parle le vrai 
français d'ici. Comment se fait-il qu aussitôt 
qu’une maudite caméra s'allume ou qu’un mi­
cro de radio s'ouvre, tout le monde se met 
la bouche en cul de poule pour parler fran­
çais? Lâchons donc une (ois pour toutes 
cette mamatemalité de la langue française 
de l'autre bord Ca me fait tellement pitié 
de voir une interview avec un joueur de 
hockey. Comme il doit avoir hâte de retour­
ner dans la chambre des joueurs pour parler 
sa vraie langue.

Messieurs les boss sachez qu’une langue 
qui change ce n'est pas une langue qui meu­
re. Donnez un peu de slack et vos émissions 
seront un peu plus sparkle...

Claude Féloquin
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Ezra Pound,
par MAURICE COMTOIS,
collaboration spéciale

créditiste Lanouvelle voie de P. Chamberiand
par JEAN GUY PILON

Nous habitons 
l’Amérique, et
nous n'avons pas 
la moindre idee 
de l’Amérique. 
Arthur Buies, 

1864

Un de mes rêves les plus 
chers aurait été de voir Ezra 
Pound rencontrer Réal Caouet- 
te. D y a désormais peu de 
chance que la chose se réa­
lise, le ‘ martyr'’ du Crédit 
social ayant levé les pieds la 
semaine dernière

Je ne me prends pas pour un 
divineux mais, quelques se­
condes avant qu’on annonce la 
mort d’Ezra Pound au Télé- 
joumal, je m'était mis à pen­
ser fortement à lui. Pourtant, 
il y avait plusieurs mois que le 
“cowboy chantant ' des Bri­
tanniques n’avait pas parcou­
ru les trails de mon esprit.

Eh oui, on a passé proche 
de le voir, à Montréal, à une 
semaine de je-ne-sais-pas- 
quoi: l’Ezra Pound ne sest 
pas montré. Le Québec au­
rait sûrement été capable 
d'inspirer des beaux poèmes 
à ce chantre du créditisme.

Ezra Pound, Américain, 
le plus grand poète de notre 
siècle. Telle a été l'opinion, 
dans le genre agaçant, de 
plusieurs écrivains célèbres.

Il parait que les poètes les 
plus renommés sont toujours 
les meilleurs. Bin, forcément, 
non?

En tout cas, Ezra Pound 
est le plus swingnant. the 
most exciting de tous les poè­
tes officiels du show-business 
littéraire. C’est un gars qui 
avait un énorme talent de pu­
blicitaire, de promoteur: il 
pouvait créer une vedette d’un 
musicien ou d’un écrivain en 
un rien de temps. Mais cer­
tains avaient peur du succès 
que pouvait leur apporter ce 
grand matamore d’Ezra. D 
avait en effet de quoi rebu­
ter: lorsqu’il faisait la con­
naissance de quelqu'un, ça 
commençait par un intermina­
ble discours sur les mérites 
du Crédit social. Henry Mil­
ler, pour en nommer un, n'ap­
préciait pas cet aspect de 
Pound: son Social Credit: an 
Impact est resté en travers 
de la gorge du Pape de Clichy

La pensée créditiste de 
Pound est avant tout une ré­
sultante de sa grande généro­
sité, de sa foi indestructible 
en l’énergie humaine que 
d’ailleurs ü incarnait si bien. 
Dans son ABC of Economies, 
publié à Londres en 1933, 
le seigneur de Rapallo décla­
re: “L’économie doit être fon-
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dée sur la foi dans l'abondan­
ce de la nature, en conser­
vant jalousement les talents 
de nos ancêtres " Cette phra­
se me semble bien illustrer 
la philosophie generale qui a 
présidé à la vie d'Ezra Pound 
Pour lui, le créditisme était 
une manière naturelle de met­
tre fin au désordre de la ci­
vilisation industrielle.

Cette idée, notons le bien, 
était d'ailleurs à la base de 
l’idéologie politique du fonda­
teur du Crédit social, le ma­
jor C. H. Douglas, un Cana­
dien écossais et non un An­
glais comme certains l'ont 
dit. Beaucoup de tètes fortes 
et d’intellectuels québécois et 
canadiens se sont moqués du 
créditisme, prétentant que cet­
te doctrine était simpliste et 
qu’elle faisait appel aux plus 
"bas’’ instincts du Peuple. 

Cette réaction n’était en som­
me que la preuve de leur igno­
rance: les tonneaux les plus 
pleins de vide sont ceux qui 
résonnent le plus fort Les 
journaux et la télévision en 
sont remplis, on sait ça

Ceux qui se sont donnés la 
peine d’étudier les oeuvres 
du major Douglas se sont aper­
çus que le créditisme n est 
pas une simple théorie de 
réforme monétaire mais plu­
tôt une critique de la société 
industrielle moderne et, par­
ticulièrement. de la perversion 
de l'entreprise privée par la 
finance. Plus globalement, on 
pourrait définir le Crédit so­
cial comme une doctrine poli­
tique spiritualiste qui constitue 
la dernière entreprise huma­
niste de réforme économique 
du cordon occidental. C’est le 
dernier râlement de l’Utopie 
réformiste en Occident.
En ce sens, Ezra Pound était 

bien le produit de son époque, 
du milieu géographique et in­
tellectuel d’où il vient. West­
erners, Ezra et son pèr.e se 
sont toujours moqués des gou­
vernements en place à Was­
hington. Us étaient des par­
tisans farouches de la Cons­
titution américaine, qu'ils di­
saient spoliée par tous les po­
liticiens depuis Jefferson, et 
qu'ils espéraient enfin voir un 
jour adoptée au pied de la 
lettre. Bien Américain, Ezra 
Pound assimile la libre en­
treprise à la démocratie. 
Mais il attaque le capitalisme 
et l’injustice sociale qu'il en­
gendre, comme tous les cré- 
ditistes l'ont fait.

Il n'est pas surprenant que 
les autorités américaines 
n’aient pas compris le sens 
des discours prononcés par 
Pound, à la radio fasciste ita­
lienne. au cours de la dernière 
grande guerre. Ce qu'on a 
perçu comme une grave tra­
hison envers les troupes al­
liées en Europe n'était en fait 
qu'une critique du gouverne­
ment des Etats-Unis. Il faut 
avouer que le moment, ni le 
lieu, n'étaient pas bien choi­
sis pour attirer la sympathie 
des compatriotes... Selon 
Pound, le peuple américain 
avait été escroqué par les 
échanges financiers. Tl n’y 
aura plus de guerre quand on 
aura compis la véritable 
fonction de l'argent”, a-t-il 
prophétisé.

L'argent, et singulièrement 
le principe d’Usure. sont au 
centre de la pensée politique, 
et j'irais même jusqu'à dire 
poétique, de Pound (Sur un 
plan anecdotique mais malgré 
tout révélateur, il est intéres­
sant de voir comment Ezra ex­
plique lui-même comment il 
est devenu poète. Pound dit 
que son grand-père correspon­
dait en vers avec le président 
d’une banque! C’était la belle 
époque du capitalisme doré.) 
Pound s’était laissé prendre 
au jeu de Mussolini et Hitler 
parce qu'ils dénonçaient tous 
deux les banquiers internatio­

naux, en accord avec le Cré­
dit social.

Comme beaucoup de princi­
pes créditistes. la façon dont 
Pound conçoit l’argent procède 
d'une sagesse naïve et limpi­
de. "Beaucoup de gens veu­
lent connaître le moyen d'en 
obtenir, mais pas un sur mille 
ne se donnera la peine de re­
chercher d'où il vient”. Il 
donne un exemple très sim­
ple de la thèse créditiste 
Lors de troubles politiques en 
Italie, il a vu un marchand de 
journaux imprimer des petits 
tickets avec lesquels il ren­
dait la monnaie "L'Occident 
a mis deux ou trois mille ans 
pour comprendre et il s'y est 
obstinément refusé”, affirme- 
t-il.

C'est d'ailleurs à l'anti­
quité chinoise que le poète 
américain fait remonter l'ap­
plication des théories crédi­
tistes alors que. pour la pre­
mière fois dans l'histoire con­
nue, il y eut une distribution 
équitable des richesses dis­
ponibles 11 s'agit ici de l'em­
pereur Tching Tang qui. en 
1866 avant Jésus-Christ, dis­
tribua le premier dividende 
national Le bon empereur 
avait fait ouvrir une mine de 
cuivre et frapper des pièces 
rondes avec un trou carré. 
Il les a ensuite données au pau­
vres, ce qui leur a permis 
d’acheter du grain aux plus ri­
ches. Et Pound de conclure 
que le meilleur moyen d'avoir 
une monnaie honnête et juste 
est une garantie donnée par 
l’Etat.

Pour empêcher l’usure et 
résoudre le problème de la 
circulation monétaire, la mon­
naie devrait perdre sa valeur 
au bout de 100 mois. Mais l'u­
sure est devenue la force prin­
cipale du monde moderne. 
C'est ce que Pound appelle 
T'usurocratie démo-libéra­
le". Il explique que la doc­
trine du capital a montré qu'el­
le n’était autre que la liberté 
accordée aux voleurs sans 
scrupules et aux groupes anti­
sociaux de ronger les droits 
de la propriété. Ce “grigno­
tage” s’était attiré les foudres 
de Moïse lui-même, de rap­
peler Ezra Pound.

Il nous fait souvent penser 
à Réal Caouette. avec ses for­
mules simples et lapidaires. 
Dans Impact: essays on igno­
rance and the decline of Ame­
rican civilisation, il déclare: 
"‘La première pensée d'un 
homme qui propose un sys­
tème économique devrait 
être: pour quoi faire? Et la 
réponse: pour assurer à tous 
la nourriture (saine), le loge­
ment (décent), et l'habille­
ment (en rapport avec le cli­
mat). Et ce dans les limites 
des richesses disponibles.”

Je voudrais en terminant 
citer une phrase de Pound qui, 
par une pure coincidence, en 
ferait un ancêtre de la Drug 
Culture et du radicalisme estu­
diantin. “Tant que vous n’au­
rez pas détruit par l’acide les 
racines de l’esprit mercan­
tile, vous n’aurez pas une Amé­
rique décente”.

Ezra Pound est toujours 
actuel.

L'oeuvre poétique de Paul 
Chamberlana a toujours été 
exigeante et n'a jamais som­
bre dans des modes ou des 
habitudes Fidèle à un destin 
collectif sur lequel il ne ces­
sait de s'interroger, le poète 
a été associé à un combat 
politique qu'il menait très sé­
rieusement autant au plan 
poétique qu'au plan de la 
réflexion politique et de Ces­
sai.

Depuis quelques années, et 
pour des raisons qu'il n'a pas 
a révéler, Paul Chamberiand 
a pris ses distances avec la 
plupart des formes d'action 
politique. Il a cependant con­
tinué a réfléchir sur la poésie 
et ses mutations secrètes:

“la clairvoyance fait mai] 
aux os et les amis ne sont 
alors d'aucun recours: il 
faudrait inventer les so­
ciologies-fictions, consulter 
l'urbaniste subversif dont 
les projets valent bien tous 
nos poèmes

"de jour en jour, inexora­
blement, la fureur assemble 
ses coordonnées: craignez 
la foudre inventive du songe

"poésie est un soc en des 
sols pétrifiés: elle manie 
l’éclat et la fusion, son grain 
fouille les veines de la 
vieille terre pour la ren­
dre à sa condition d'explo­
sive

l/l TERRE
Suite de la page 16

taquer La gentille Mouffette, 
qui danse sur les tables 
m'entraîne bien loin et jus­
qu’à faire de la psychologie 
féline. N'est-ce pas aussi une 
certaine façon subtile qu'ont 
les chats de se moquer de 
nous?

J’ai l’impression, après 
avoir lu les trois derniers li­
vres de Gabrielle Roy, qu’il 
se prépare, dans la petite 
maison au bord du fleuve, un 
grand roman Un autre. Les 
nouvelles, les souvenirs, les 
croquis de Gabrielle Roy, que 
sont-ils, sinon des jalons 
psychologiques et esthétiques 
qui mènent vers une oeuvre 
plus importante, aux nom­
breuses ramifications. La 
célèbre romancière, depuis 
La route d’Altamont. regarde 
en elle-même et autour d’el­
le. Prend-elle la mesure du 
monde qui l’entoure, une fois 
de plus, avant de se lancer 
dans l’océan créateur? Dans 
Cet été qui chantait, la mer 
va et vient en faisant entendre 
sa plainte. L’t ipiration, elle 
aussi, a son ressac. Gabriel­
le Roy est au bord de l’eau. 
Plongera-t-elle de nouveau 
vers les profondeurs, son do­
maine à elle? Tout, et jus­
qu'aux oiseaux de sa maison, 
l’y convie.

(1) Ciabrille Rov, CET ETE 
QUI, CHANTAIT, Editions Fran­
çaises, Québec. 1972.
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“poésie lazer à cisailler la 
tôle nuit pour qu'aux cré­
neaux intersticieLs soient 
générées par masses les an­
ticipantes. les novae d'hy- 
perconscience, les colonies 
de vieux"

J'ai voulu donner cette lon­
gue citation extraite d'un poè­
me intitulé CIME DE LA CLA­
MEUR pour deux raisoas 
principales: voici un bon 
exemple de la façon nouvelle 
dont Paul Chamberiand écrit 
son poème, et voici, me sem­
ble-t-il, une excellente il­
lustration des préoccupations 
du poète tout au long de ce 
nouveau recueil qui parait 
après un silence prolongé

De la remise en question, 
du doute et du désespoir par­
fois à une recherche de nou­
velles valeurs, de nouvelles

réalités qui ne sont encore 
que rêves et fumées: voilà 
les deux pôles qui délimitent 
les poèmes de ce recueil 
et qui en font une sorte de 
confession étrange C'est une 
forme bien particulièie de 
poésie volontairement égarée 
daas le cosmique, lancee et 
reprise, qui se nie elle-même 
dès ITastant où elle s'affirme 
ou devient trop rayonnante

"Les paysage# de la terre 
sont galvaudés de grands 
chevaux marins et c'est 
pourquoi la porte noire ne 
s’ouvre ni ne se ferme, est 
une pierre noire, stèle ou 
bonté, jetée bas depuis 
longtemps dans le mUieu 
du champs que dévore une 
frénésie

la pierre noire est un chien 
roulé dans le sommeil mau­
vais. je heurte la pierre

noire pour y entendre rou­
ler les constellations du 
désir, pour y attendre l'ex­
plosion et mon passage à 
la condition d'éclat volant

un jour, je serai la levée 
de bouchers et l'emballe­
ment des voitures de cour-

Ce difficile recueil se ter­
mine par un récit onirique au 
cours duquel le poète consigne 
(ou raconte) les détails d'une 
nuit de vision qui a constitué 
un tournant de sa vie Avec 
ce recueil, Paul Chamberiand 
entreprend une longue mar­
che qui sera sans doute mys­
tique

filais de la pierre noire d'où 
rejaillit ma vie. poèmes de Paul 
Chamberiand. F.dilions Danielle 
l.uliberte. Muni real 1972. Ilti 
pages

"Grand Prix Littéraire 
de la ville de Montréal" 

1972-73

. REGLEMENTS - '

1. L'ouvrage primé doit avoir été édité à Montreal

2. Dans le cas de co-édition, l'édition étrangère devra aussi porter le nom du co­
éditeur montréalais.

3. Le prix est décerné à l'auteur d'une oeuvre littéraire éditée sous forme de livre 
pour la première fois au cours de l'année precedente (roman, nouvelle, poesie, 
essai, histoire, etc.); (1972);

4. Le prix a décerner consistera dans le vetsement à l'auteur de l'ouvrage prime d'une 
somme de $3,000 et le Conseil des Arts paiera en plus le coût de la traduction 
en français ou en anglais, selon le cas, si le jury en recommande la traduction,

5. Le Conseil des Arts paie les frais d'attribution du prix, de la traduction de l'oeuvre 
et les autres frais incidents;

6. Le Conseil des Arts forme un jury de gens de lettres et suggère au Conseil Muni­
cipal la formation du jury du Grand Prix.

Tous les ouvrages doivent parvenir au Secrétariat du Conseil des Arts de Montréal 
avant 16 heures, le 9 janvier 1973, date limite pour l'inscription

les formulaires d'inscripfion peuvent être obtenus à l’adresse sous-mentionnée.

CONSEIL DES ARTS DE LA RÉGION MÉTROPOLITAINE DE MONTRÉAL
Édifice Jacques-Viger

700 est, rue Craig, suite 11 2, Montréal 1 27, (Québec).
Tél.: 866-4114 et 872-2074

1200 pages remplies 
f d’informations et

de nombreuses illustrations

QU'EST-CE QUE QUID?
QUID est une véritable encyclopédie en un volume qui parait chaque année, un livre qui vous permet de vous tenir au courant de 
l'actualité politique, économique, artistique, sportive et qui aidera vos entants dans leurs recherches sur les sciences, rhistorn, la 
géographie par de nombreux tableaux statistiques

€• que vous trouverez dens QUID entre autres choses :
la différence entre le Bourgogne et le Bordeaux, la date de naissance de Riopelle. la teneur en calories des aliments, les plus gran 
des profondeurs marines, le dernier Canadien a avoir gagné une médaille d or aux (eux olympiques, la ville la plus peuplée du mon 
de. le salaire de la reine d'Angleterre, le coût <f une campagne présidentielle aux Etats Unis 
Que vous soyez étudiant, mère de famille, homme d'affaires, curieux

VOUS NE POURREZ PLUS VOUS PASSER 
DE QUID au travail, an vacances, chez vous, pour un renseignement a chercher un jeu télévisé 

.ou radiodiffusé, un mot croisé à terminer, un professeur ou un ami a épater.

.............. BON D'EXAMEN GRATUIT...................
4 renvoyer i:

LE LIVRE POUR TOUS. C P 1.600 STATION YOUVILLE MONTRÉAL. 3S1. P O 
Adr««t«j moi QUID 1973 pour un «laman gratuit St ja na suit pas antiaramant satisfait at convaincu da son mtar*t at da son ^ 
utikta, ja vous la ranvarrai dans las S iours sans rian vous davoir at sans asplication Sinon, ja vous la raglarai au pris da $14 f
(plus («gars frais d’anvoi) “

MQM_ _  _ _  _ _  _ _  _ _  _ _  _ _  _ _  _ _  _ _ _ •
MMSSl _______ SlGNMUtl _ _ _____ J

VILLE _________ __ _____ _ a
3 7 al S

JEAN MARC POUPART

LES 
RÉCRÉANTS
ESSAI SUR L£ ROM

POLCie^X é*. >T

I
4

VIENT DE PARAITRE.. AUX ÉDITIONS DU JOUR

LES RECREANTS
ÈSSAI SUR LE ROMAN POLICIER

de JEAN-MARIE POUPART
• La premiere étude sur le sujet en langue française
• Stimulant et passionnant meme pour ceux qui ne sont pas amateurs de roman policier

En vente partout au prix de $2.95 — distribuée par les Messageries du Jour, 8255 rue Durocher, Montreal 303 Tel.: 274-2551.

t !
\



16 • Le Devoir, samedi 1 1 novembre 1972 cahier arts et lettres

Le dernier Gabrielle Roy

Comme si la terre elle-même écrivait son histoire
par JEAN ÉTHIER BLAIS

de l'A cadémie canadienne-française

L'hiver est là avec son froid 
et ses neiges Quand le prin­
temps reviendra-t-il? C'est 
1 été que chante Gabrielle Roy 
(1). Autour de sa maison de 
campagne, la nature-libre s’af­
firme dans sa plénitude. Ce 
sont des arbres, des oiseaux, 
des animaux domestiques, un 
jardin et ses fleurs. Et plus 
loin, en contre-bas, le fleuve, 
qui est une mer, ses marées, 
le bruit de ses eaux, les ba­
teaux qui passent. Plus loin 
encore, mais combien présent, 
le ciel bleu. Il ne se passe rien 
au cours de cet été qui chante 
Les oiseaux pépient comme 
les vaches ruminent, comme 
travaillent les hommes et 
chante le vent. Gabrielle Roy 
décrit les jeux rustiques avec 
la simplicité et la bonhomie 
d’une âme qu’ils ont conquise.

Ce n’est pas la voix métaphy­
sique de l’Abbé Savard, qui 
utilise toutes les ressources 
du langage français pour re­
donner au nôtre, dénaturé, sa 
saveur. C’est plutôt la douce 
constatation d’un coeur et d’un 
esprit proches de la réalité 
des choses, qui savent s’émou­
voir ensemble, intelligence et 
sensibilité, lorsqu'un arbre 
chargé d’oiseaux (et ce seront 
de vulgaires corneilles) frémit 
dans le vent ou qu’une vieille 
dame revoit la mer pour la 
dernière fois. “Cet été qui 
chantait,’’ qu’est-ce donc sinon 
un poème terre-à-terre, #ciel- 
à-ciel. oiseau-à-fleur, nier-à- 
mer? J’y vois d’abord la sim­
plicité totale du grand artiste 
"ui s’abandonne à sa passion 

observer et d’aimer. , Les 
mots viennent et collent à la
3

réalité de chaque jour. Il n'est 
plus besoin d’émettre des 
idées, puisque le contact est 
partout riche et présent, com­
me si la terre elle-même (ou 
le ciel, ou les bêtes) écrivait 
son histoire. Il y a des livres 
d’amour terrien qui sont plus 
savants. Rien ne supplantera 
jamais, dans ce domaine. Jo­
seph de Pesquidoux. Mais s’en 
trouve-t-il ou l’âme se fasse 
plus translucide, où le coeur 
batte plus fort, où le sourire 
se dessine avec plus de dou­
ceur, où la patience du regard 
amoureux soit plus soutenue?

Gabrielle Roy vit au milieu 
des oiseaux. Sa maison est pe­
tite. Il y a place pour un énor­
me buffet, qui touche presque 
le plafond, pour un divan, des 
chaises, des étagères auxquel­
les les livres donnent leurs
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couleurs si vivantes. Au mur 
du salon ou de la salle de sé­
jour. près du buffet, une cata­
logne. Des chambres, des lits 
bien faits. Les portes ont des 
moustiquaires, pour empêcher 
mouches, taons et brûlots de 
pénétrer. Certains soirs, au 
coeur de l’été, on allume des 
bougies. Les amis et les voi­
sins viennent bavarder, à voix 
basse pour ne pas gâter la pu­
reté de la nuit. Mouffette, la 
chatte, va de l’un à l’autre. 
Dans le jardin, les oiseaux 
dorment. Seuls, un peu plus 
loin, au bord de la route, des 
Kildirs apeurés crient au 
moindre mouvement. Dans le 
pré voisin, ni vaches ni che­
val. Tout ce beau monde est 
rentré pour la nuit. Mais par­
fois le vent ne fait-il pas cra­
quer la balançoire du jardin? 
L’oasis est livrée à elle-mê­
me, c’est-à-dire à la paix. Mais 
dès le matin, les oiseaux re­
prennent leurs ébats. Les cor­
neilles s'envolent, les mouet­
tes quittent la mer et survolent 
le territoire des humains, les 
colibris sautent d’une fleur à 
l’autre. La maison et le jardin 
deviennent une volière où bêtes 
et humains se sentent les maî­
tres d’une nature secrète et 
riche, en quête d’harmonie. 
Gabrielle Roy va et vient, un 
chapeau blanc sur la tête. 
C’est toujours le même cha­
peau, sans l’être, puisqu’elle 
le renouvelle chaque année. 
Elle court chez ses voisms, 
elle descend à la mer, par­
fois, en utilisant la voie fer­
rée elle se rend jusqu’à l’é­
tang glacé de Monsieur Toung.

Chez elle, assise sur la ba­
lançoire (une grande balançoi­
re à quatre places, j’imagine, 
aux mouvements lents) elle 
note ce qu elle voit. Elle a des 
lunettes d’approche qui lui 
permettent de suivre les gira­
tions des oiseaux. Elle connaît 
leurs cachettes et eux connais­
sent cette dame qui les aime. 
Les oiseaux sont-ils aussi 
bons que nous les décrit Ga­
brielle Roy? Ceux qu’elle fré­
quente sont petits. Nous leur 
faisons peur. Ils aiment l’hom­
me, mais ils le craignent. Ces 
sentiments sont bien mélangés. 
Mais il est certain que d’habi­
tude l’amour répond à l’amour.

André Spire est un poète 
français. On raconte à son su­
jet l’anecdote suivante, qui 
plairait à Gabrielle Roy. Pen­
dant cinquante ans, André 
Spire a habité la même mai­
son. Les fenêtres donnaient 
sur un square. Tous les jours, 
André Spire descendait dans 
le square et donnait du pain 
aux pigeons qui avaient appris 
à le connaître et à voir en lui 
leur père nourricier. Après un 
demi-siècle, on décide de dé­
molir les maisons du square 
et d’y construire des clapiers 
pour humains. André Spire dé­
ménage. la mort dans l ame, 
loin de son quartier, de ses 
habitudes, des pigeons quoti­
diens. Impossible d’oublier. 
Au bout d’un an, n’y tenant 
plus, le vieux monsieur de­
mande qu’on le ramène dans 
ce quartier qu’il avait tant ai­
mé. Tout est changé. Les mai­
sons ont disparu, remplacées 
par des conciergeries. On ne 
voit presque plus le ciel. On 
dirait un puits. D ne reste que 
le square. André Spire s’as­
sied sur un banc. Un pigeon 
vole autour de lui et puis s’é­
loigne. Au bout d'un instant, 
il revient, suivi d'autres pi­
geons. Et voilà qu’un nuage de 
pigeons s’abat sur le square 
vide, vole autour du poète, 
l’entoure. C’est à qui montera 
sur ses épaules ou sur son 
chapeau, le bécotera, pépiera 
le plus fort. Et André Spire se 
tient debout au milieu du 
square, recouvert de pigeons, 
dans la vraie amitié retrouvée, 
et il pleure.

Il ne fait aucun doute que la 
rétrospective Alfred Pellan 
au musée des Beaux-Arts est 
à ce jour une réussite, si l’on 
considère les milliers de vi­
siteurs qui ont déjà parcouru

les cinq salles où sont groupés 
176 tableaux, sans compter 
masques et costumes de théâ­
tre.

Pourtant cette exposition au- 
ra-t-elle le mérite de mettre 
un terme à ce préjugé qui date 
de la querelle entre Pellan et 
Borduas et qui accorde à cet 
oeuvre la seule valeur de ca­
talyseur dans le milieu québé­
cois d’alors, bref, de colpor­
teur des trouvailles de l'école 
de Paris?

Il faut être aveugle pour ne 
pas voir un oeuvre aussi co­
lossal. Pourtant, cette riches­
se déroute celui qui ne par­
vient pas à y trouver son che­
min: il lui est tentant de se 
référer à ce qu’il connaît 
mieux, c’est-à-dire aux in­
fluences qui persistent pendant 
une période assez longue pour 
qu’on veuille l’étendre à l’oeu­
vre entier.

Mais, celui-ci ne se juge pas 
en bloc, il est évolutif et com­
me tout oeuvre, il a à vivre la 
quête progressive de son iden­
tité par delà les influences qui 
l’ont fécondé.

A l’opposé de Picasso, avec 
qui il se compare pour son 
talent fou et sa puissance créa­
trice, Pellan n’a pas cette sor­
te d’éclectisme qui le pousse­
rait à se référer à d’autres 
oeuvres pour appuyer les sien­
nes. Mais il cherche à réali­
ser une synthèse des décou­
vertes plastiques de ses aînés 
de l’école de Paris, attitude 
qu’il envisage comme la clef 
d’une création forte et origi­
nale. Cette stratégie d’assi­
milation et de synthèse est le 
fil conducteur le plus sûr dans 
cet oeuvre complexe.

On comprend, vu la difficulté 
extrême du projet, qu’il y ait 
des réalisations inégales, que 
certaines d’entre elles res­
semblent à des redites comme 
si Pellan allait chercher un 
élément qu’il avait laissé de 
côté un bout de temps pour 
tenter de l’incorporer à sa 
synthèse»

Synthèse spontanée d’ail­
leurs, car Pellan se refuse aux 
systèmes, il se laisse guider 
par la couleur. Ainsi, à la re­
cherche d’une beauté toujours 
plus pure, il parvient aux en­
virons de 58, en particulier 
avec la série des jardins, à 
un dépouillement, à une écono­
mie sans abandonner la com­
plexité qui fait de ses toiles 
des réseaux de multiples ten­
sions. Ceci peut paraître pa­
radoxal mais c’est au contrai­
re l’aboutissement de tant 
d’expérimentations.

Dans ces oeuvres et dans la 
plupart de celles qui vont sui­
vre, il développe de façon ori­
ginale les rapports entre cou­
leur, forme, matière, espace 
et figuration. Dans des oeu­
vres antérieures comme So­
leil bleu de 1946 et Citrons 
ultra-violets de 1947. la cou­
leur était plaquée sur un des­
sin fouillé tracé en noir, les 
matières étant des accidents 
localisés. Le tableau était le 
support d’événements plasti­
ques se heurtant. Des élé­
ments figuratifs quasi anec­
dotiques côtoient alors des ré­
seaux purement abstraits; des 
profondeurs s’ouvrent telles 
des trappes sur la bi-dimen- 
sionnaüte de l’ensemble.

Dans les jardins orange, 
jaune et vert de 1958. par con­
tre, il n’y a plus de dessin 
comme tel mais un jeu de ma­
tières dont naît couleurs, 
masses, lignes et points. Le 
noir ne sert plus à cerner les 
formes mais est employé 
parcimonieusement et pour sa 
qualité colorée. Des coulées 
de peinture tracent des lignes 
qui se tendent en réseaux sur 
l’espace. Ce dernier, ramené 
à sa réalité physique, - la toi­
le en deux dimensions - s’or­
ganise d’une façon très cohé­
rente. La figuration s’est aussi 
dépouillée de tout caractère 
anecdotique ou dramatique. Ce 
sera désormais la couleur qui

assumera ce dernier rôle. 
Certes, il s’agit de jardins 
peuplés de fleurs, mais ce 
sont des fleurs de matière, 
des éclosions de couleurs, des 
structures plastiques.

Cette même sensibilité, fai­
te de don de soi et d’apparte­
nance, par le coeur, au monde 
animal, on la retrouve chez 
Gabrielle Roy. Ses courts ré­
cits ne sont pas des fables, 
puisque les animaux qui les 
peuplent ne donnent pas de 
leçon. Ils parlent, mais c’est 
surtout pour signifier leur 
étonnement devant l’affection
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qu’on leur porte, ou pour in­
diquer. tout simplement, 
qu’ils sont là. Ce sont, il faut 
le dire, des animaux bien 
simples, aussi loin que pos­
sible des chats et des chiens 
de Colette. Ceux de Gabrielle 
Roy songent à vivre, sans de­
mander leur reste. Mais là 
comme ailleurs, au milieu du 
troupeau, les chats se distin­
guent. As sont plus intelli­
gents, plus fins que les cor­
neilles et les vaches, que 
voulez-vous! Et l’intelligence 
comme la finesse sont parmi 
les seules choses qui ne s’ap­

prennent pas. L’incident le 
plus banal permet au chat 
d’imposer sa présence, d’é­
largir la réalité, de la repla­
cer dans un contexte d’ironie, 
ou de beauté, ce qui semble 
bien être interdit aux autres 
animaux. Sur les corneilles, 
les vaches, les crapauds, Ga­
brielle Roy s’apitoie, avec 
amour, c’est certain, mais la 
pitié n’est jamais loin. On n’a 
pas pitié du chat, car il est le 
maître de ses moyens. Il sait 
cajoler et convaincre, mais il 
sait aussi se défendre ou at-

Suite à la page 15
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Cinéma

Du port de Montréal aux plaines 
de la Saskatchewan, on tourne!

par JEAN-PIERRE TADROS
Prenez garde. Car devant 

1 afflux assez impressionnant 
des nouvelles productions 
québécoises qui. à la moyen­
ne d’un film toutes les deux 
semaines, prennent l’affiche 
à Montréal, on a vraiment 
1 impression que la mine va 
bientôt se tarir. Et bien non! 
Parce qu’il y a non seulement, 
pour prendre la relève, les 
nombreux films dont on nous 
annonce la sortie prochaine, 
mais aussi les films en cours 
de tournage. Et il s’en tourne 
beaucoup en cette fin d’autom­
ne. Juste assez, quoi, pour 
nous éviter de chômer l’an­
née prochaine. Nous voilà 
donc rassuré.

Et comme cette semaine 
le ton sera plutôt donné par 
l’anglais avec la sortie de 
’ Journey” de Paul Almond 
(et de sa version française. 
"Détour ”) ainsi que du film 
torontois "Wedding in White’’ 
de Bill Fruet, grand gagnant 
du dernier Palmarès du Film 
Canadien, et bien l’on parle­
ra aujourd’hui du tournage en 
anglais de deux films: le 
premier à Montréal, et le 
second à. . . Saskatoon

Du mystère au mystique
Mais commençons donc par 

; Montréal, même si cela peut 
paraître plus prosaïque. En 
fait il n’en est rien, puisque 
c’est dans le port de Montréal 
que l’on tournait les derniè­
res scènes de "The Pyx ". 
Et vous ne pouvez pas savoir 
comme cela peut etre beau 
de tourner dans un port; c’est 
que le tout s’imprègne vite 
d’un petit goût d’évasion... 
même lorsque l’on se trouve 
entouré de policiers en uni- 
forme et de détectives privés 
en gabardine. Car l’on filmait 
précisément une évasion 
manquée. Et, autant que l’on 

f: pouvait s’en rendre compte, 
j les choses avaient l’air de se 

corser joliment pour le truand.
La scène, donc: le quai nu­

méro 2. encombré de voitures 
de police formant demi-cer­
cle a l’extrémité de la passe­
relle. En suivant cette der­
nière. vous aboutissez dans 
un magnifique bateau qui por­
te le joli nom de "Mont-Roy- 

■ al”, même s’il est ce qu’il y 
a de plus suédois (auriez- 
vous deviné qu’on avait d’aus­
si bon rapport avec la Suè­
de!). Un de ces magnifiques 
bateaux, donc, tout modernes 
et qui vous avalent les con­
tainers comme si de rien n’é­
tait. Et c’est là que va se 
conclure le drame.

Un drame aussi mystique 
que mystérieux si j’en crois 

le synopsis du film. Celui-ci 
nous revele. en effet, que 
"The Pyxx" est "l’étude de la 
lutte entre le Bien et le Mal. 
En surface, l’action est cen­
trée autour de la mort d’Eli­

zabeth Lucy, une belle jeune 
femme, dont le corps tom­
be du haut du penthouse. Sui­
cide ou meurtre? C’est ce 
que l’enquête - menée par 
deux détectives — essayera 
d’établir en jouant avec le 
temps présent et. simultané­
ment, avec le passé."

Mais ce n’est pas tout, car 
s’il faut toujours en croire le 
synopsis, "le film est aussi 
une étude religieuse et mo­
rale du comportement d’une 
jeune femme aux prises avec 
sa conscience. Elizabeth ne 
voit pas d’issue pour elle- 
même, aussi tente-t-elle 
d’arracher à son destin San­
dra. une autre victime de ce 
clan mystérieux auquel elles 
appartiennent.” Il n’en faut 
pas plus, je pense, pour nous 
rappeler l’histoire de cet au­
tre film. "Le Diable est par­
mi nous”. On ne peut que 
souhaiter à "The Pyx". na­
turellement. un meilleur sort.

Ce ou on a pu voir du tour­
nage des dernières scènes ne 
nous permet pas d’émettre 
beaucoup de pronostics, sinon 
qu’il risque fort d’y avoir de
I action. Pour diriger cela: 
Harvey Hart, qui nous avait 
donné un film assez remar­
quable, "Fortune and Men s 
Eyes ”, dont on attend toujours 
la version française. Pour ce 
qui est des acteurs, deux 
grosses vedettes: Christopher 
Plumer, dans le rôle de l’ins­
pecteur principal Jim Hen­
derson. et Karen Black, dans 
celui de la mystérieuse Lucy. 
Et notre grande vedette à 
nous. Donald Pilon qui. lui. 
sera l’inspecteur-adjoint Pa­
quette. Quant à Jean-Louis 
Roux, il sera à la tête du clan 
mystérieux. Et c’est autour 
dé tout ce joü petit monde que 
la fête s'organise.

Une fête austère, réglée 
par le mécanisme implaccable 
d'un tournage sans bavure.
II fait froid, un froid humide 
assez gênant: mais qu'im­
porte, on fera comme si on 
était en plein été. Et ce qu’il 
y a d'admirable, ici, c’est de 
voir précisément la cons­
cience des plus profession­
nelles des figurants. Pour 
l’occasion, ils sont en poli­
cier, et ils se prennent au 
sérieux. On leur a dit de 
bien tendre le bras, et de 
pointer, avec leur pistolet, 
la passerelle; vous ne ver­
rez alors que des bras ten­
dus à l’extrême... et n'allez 
pas leur dire qu'il fait froid: 
ils ne ‘entent apparemment 
rien. Vive le cinéma!

Quant à l'équipe technique, 
pour le moins qu'on puisse 
dire, c’est qu’elle parait ef­
ficace: on parle peu et on agit 
vite. Je le dis, parce que ce 
n est pas toujours le cas. 
D’ailleurs Donald Pilon sera 
là pour me confirmer l’excel­
lente atmosphère qui a régné

tout au long du tournage
Un acteur assez surprenant 

que ce Donald Pilon. D y a 
chez lui une si grande modes­
tie, doublée d'un sérieux et 
d'une volonté d'apprendre 
absolument remarquable Je 
ne pense pas qu’il y ait en­
core beaucoup d'acteurs qui 
éprouvent la nécessité d'aller 
passer deux semaines au Bu­
reau des enquêtes criminelles 
question de pouvoir mieux 
s'identifier au personnage 
qu’ils auront à incarner. C'est 
ce qu'a fait Pilon Et puis 
aucune fanfaronnade chez 
lui rien qu'une extrême sim­
plicité Quelqu'un de bien at­
tachant. quoi!

Il ne nous reste plus qu’à 
espérer le meilleur, pour 
“The Pyx", pour Donald Pi­
lon.

... Et les plaines de la 
Saskatchewan

Autant vous dire que c'est 
un peu à vos risques et périls 
que vous vous aventurez du 
côté de l’Ouest. Et même si 
Saskatoon n'est pas "à l’autre 
bout”, il n’est pas facile d’y 
arriver: notre avion aura dû 
faire un atterissage imprévu 
à Thunder Bay pour refaire 
le plein... et attendre que les 
vents - qui étaient naturelle­
ment contraires - se calment.

C’est donc dans ces immen­
ses pleines désolées, qu'une 
mince couche de neige vient 
tout juste de recouvrir que 
Claude Fournier et son im­
mense équipe tournent “Alien 
Thunder", la super-produc­
tion canadienne au budget de 
$1,400,000! Maintenant je ne 
sais pas si c'est l'importance 
du budget (c’est le plus gros, 
et de loin, du cinéma québé­
cois), ou s'il existe des rai­
sons plus subtiles, en tout cas 
l'atmosphère qui règne sur 
les lieux du tournage n'est 
guère au beau fixe.

On concédera volontiers 
qu’après deux mois, les plai­
nes de Saskatoon doivent vite 
vous niveler le moral au 
plus bas. Mais il y a aussi 
le fait que tout le monde, des 
acteurs à l’équipe technique, 
aimerait bien voir les rushes; 
or. personne jusqu’à mainte­
nant n’a eu le droit de voir un 
bout de pellicule tournée; 
c’est là un secret bien gardé. 
Et le mystère s'épaissit, à 
mesure que le tournage s’a­
chève.

Et puis, sur les lieux du 
tournage, un peu tout le mon­
de, encore, appréhende les 
longs palabres qui surgissent 
continuellement entre les 
deux grandes vedettes du 
film: Donald Southerland, 
l’acteur, et Claude Fournier, 
le réalisateur. Le premier 
tient à fignoler le côté spec­
taculaire de chaque scène, 
alors que le second aimerait

faire ce pourquoi il est là, 
c’est-à-dire dinger Ce qu’il 
n'arrivait pas toujours à fai­
re!

Ainsi, une scène exigeait 
que Donald Southerland culbu­
te dans la rivière. On n'avait 
pas prévu, seulement, qu'au 
moment de la tourner il aurait 
fait 20 degrés. On veut donc 
utiliser une doublure; Donald 
Southerland refuse: c’est lui

3tu fera le saut. On tergiverse 
urant toute une matinée; 

Southerland ne cédera pas 
Conclusion, on annulera pure­
ment et simplement la scène 

Quand à cette autre scène 
durant laquelle Southerland 
devait dégringoler d’une col­
line, on avait également prévu 
une doublure; ü s en passera, 
et poussera même la coquet­
terie (de grande vedette) à 
en rajouter. Et c’est ainsi 
qu'à la grande surprise de 
toute l’équipe présente, on le 
verra dévaler la colline 
dans tous les sens (sur le 
ventre, sur le dos. ...) pour 
finir., dans la rivière. Et 
comme la glace ne voulait pas 
céder, le voilà qui donne des 
coups de pied hâtifs, pour 
finalement se retrouver com­
plètement mouillé. L’honneur 
était sauf; U aura donc eu 
droit à sa grande scène... en 
l'ayant faite au péril de sa vie.

L'ennui, c'est que de toute 
évidence c’était ce qu’il fal­
lait faire; mais il n’y avait 
personne pour le diriger. Dans 
ces conditions alors on 
prend soi-même ses respon­
sabilités. J’ignore s’il en a 
été de même avec les autres 
vedettes, avec Chief Dan 
George, avec Francine Ra- 
cette, avec Jean Duceppe... 
Eux, ils ont déjà terminé. 
Mais pour ceux qui restaient, 
le coeur n’était plus vrai­
ment à l’ouvrage. Tellement 
plus que pendant les deux 
jours que nous avons bivoua- 
qués à Saskatoon, on n’a pres­
que rien pu savoir sur ce qui 
se passait, sur le sujet du 
film... Discrétion, ou mutisme 
prudent? Seul l’avenir nous 
le dira.

Pour le moment il ne nous 
reste qu'à rêver aux magnifi­
ques locations où se dérou­
lèrent les quelques scènes 
dont nous fûmes témoin Cette 
merveilleuse vallée, à Bato- 
che, dans le pays de Louis 
Riel. A rêver aussi à ce que 
pourra être ce western cana­
dien qui verra des agents de 
la RCMP se lancer à la pour­
suite d'indiens qui auraient 
enfreint là loi de sa Majesté. 
Rêver enfin à la merveilleuse 
photographie de Michel Brault 
qui, incidemment, se trouvait 

ur quelques jours à Sas- 
toon afin de tourner quel­

ques séquences de “Alien 
Thunder". Au fait, on cher­
che un titre français à ce 
films tourné en anglais! Et 
un distributeur!

Pellan au Musée...

La Longue maturation de l'oeil et de la main
par JEAN-T. BÉDARD

collaboration spéciale

Il ne fait aucun doute que la 
rétrospective Alfred Pellan au 
musée des Beaux-Arts est à 
ce jour une réussite, si l'on 
considère les milliers de vi­
siteurs qui ont déjà parcouru 
les cinq salles où sont grou­
pés 176 tableaux, sans compter 
masques et costumes de théâ­
tre.

Pourtant cette exposition 
aura-t-elle le mérite de met­
tre un terme à ce préjugé qui 
date de la querelle entre Pel­
lan et Borduas et qui accorde 
à cet oeuvre la seule valeur 
de catalyseur dans le milieu 
québécois d’alors, bref, de 
colporteur des trouvailles de 
l'école de Paris?

Il faut être aveugle pour ne 
pas voir un oeuvre aussi co- 
lassal. Pourtant, cette riches­
se déroute celui qui ne par­
vient pas à y trouver son che­
min; il lui est tentant de se 
référer à ce qu'il connaît 
mieux, c’est-à-dire aux in­
fluences qui persistent pendant 
une période assez longue pour 
qu’on veuille l'étendre à l’oeu­
vre entier.

Mais, celui-ci ne se juge 
pas un bloc, il est évolutif et 
comme tout oeuvre, il a à 
vivre la quête progressive 
de son identité par delà les 
influences qui l’ont fécondé.

A l'opposé de Picasso, avêe 
qui il se compare pour son ta­
lent fou et sa puissance créa­
trice, Pellan n’a pas cette sor­
te d’éclectisme qui le pousse­
rait à se référer à d’autres 
oeuvres pour appuyer les 
siennes. Mais il cherche à 
réaliser une synthèse des dé­
couvertes plastiques de ses 
aînés de l’école de Paris, at­
titude qu'il envisage comme 
la clef d'une création forte et

dans cet oeuvre complexe.
Pn comprend, vu la difficul­

té extrême du projet, qu'il y 
ait des réalisations inégalés, 
que certaines d'entre elles 
ressemblent à des redites 
comme si Pellan allait cher­
cher un élément qu’il avait 
laissé de côté un bout de 
temps pour tenter de l'incor­
porer à sa synthèse.

Synthèse spontanée d’ail­
leurs. car Pellan se refuse aux 
systèmes, il se laisse guider 
par la couleur. Ainsi, à la 
recherche d’une beauté tou­
jours plus pure, il parvient 
aux environs de 58. en particu­
lier avec la série des jardins, 
à un dépouillement, à une 
économie sans abandonner la 
complexité qui fait de ses toi­
les des réseaux de multiples 
tensions. Ceci peut paraître 
paradoxal mais c’est au con­
traire l’aboutissement de tant 
d'expérimentations.

Dans ces oeuvres et dans la 
plupart de celles qui vont sui­
vre, il développe de façon ori­
ginale les rapports entre cou­
leur, forme, matière, espace 
et figuration. Dans des oeuvres 
antérieures comme Soleil bleu 
de 1946 et Citrons ultra-vio­
lets de 1947. la couleur était 
plaquée sur un dessin fouillé 
tracé en noir, les matières 
étant des accidents localisés. 
Le tableau était le support 
d’événements plastiques se 
heurtant. Des éléments figu­
ratifs quasi anecdotiques cô­
toient alors des réseaux pure­
ment abstraits; des profon­
deurs s’ouvrent telles des 
trappes sur la bi-dimensionna- 
lite de l’ensemble.

Dans les jardins orange, 
jaune et vert de 1958, par con­
tre, il n'y a plus de dessin 
comme tel mais un jeu de 
matières dont naît couleurs, 
masses, lignes et points. Le

noir ne sert plus à cerner 
les formes mais est employé 
parcimonieusement et pour sa 
qualité colorée. Des coulées 
de peinture tracent des lignes 
qui se tendent en réseaux sur 
l’espace. Ce dernier, ramené 
à sa réalité physique, - la 
toile en deux dimensions - 
s’organise dune façon très 
cohérente. La figuration s’est 
aussi dépouillée de tout ca­
ractère anecdotique ou dra­
matique. Ce sera désormais 
la couleur qui assumera ce 
dernier rôle. Certes, il s'agit 
de jardins peuplés de fleurs, 
mais ce sont des fleurs, mais 
ce sont des fleurs de matière, 
des éclosions de couleurs, des 
structures plastiques.

La série des jardins ouvre 
le chemin sur ce que sera l’u­
nivers plastique de Pellan; ce 
retour à une plus grande liber­
té lui fait abandonner ses géo­
métries complexes, ses archi­
tectures ambiguës pour un uni­
vers peuplé de formes natu­
relles: rochers, plantes ter­
restres et marines, cellules 
organiques vues en coupe à la 
manière des planches scienti­
fiques.

Ce qui peut ressembler à 
un travail de botaniste est en 
fait un retour aux structures 
fondamentales: la feuille avec 
ses nervures, la fleur qui ren­
ferme pistil et étamines, la 
tige qui porte le bouton ou la 
fleur et qui tout en se dres­
sant dans le ciel qui est lumiè­
re plonge ses racines dans 
une terre riche et chaude qui 
est matière sensuelle et ma­
ternelle. Ces éléments sont 
tous interdépendants, liés entre 
eux, selon de mystérieuses 
lois écologiques.

Cette période se caractérise 
aussi par une simplification 
du langage pictural. Pellan 
utilise maintenant un petit

nombre d’éléments simples, 
tel des notes de musique, pour 
les grouper en structures 
plus complexes qui sont ré­
pétées et réorganisées. Il s’a­
git à proprement parler d une 
conception modulaire et ryth­
mique du tableau. Une séré­
nité nouvelle est ainsi créée, 
sans que soit sacrifié ce cha­
toiement visuel si cher à Pel­
lan.

Cette simplification du lan­
gage n'empeche pas la diver­
sité de se manifester d’une 
oeuvre à l’autre. Elle est 
d’ailleurs pour Pellan la clef 
d'un renouvellement constant. 
Par exemple, l’espace n’est 
pas toujours traité de la mê­
me façon. Tantôt il s’étale en 
un plan unique sur lequel s’é­
panouissent les formes, comme 
dans Jardin volcanique de 1960 
et Slurch de 1970, tantôt il est 
étage en deux ou trois bandes 
horizontales qui sont comme 
une coupe dans le réel. En 
bas la terre vue dans son 
épaisseur, au dessus une tran­
che de ciel, et souvent entre 
les deux une zone intermédiai­
re dont l’ambiguité fascine. 
On retrouve dans cette caté­
gorie les jardins mauve, rouge 
et bleu de 1958, Végétaux ma­
rins de 1964, Le Jardin méca­
nique de 1965, Sioux! Sioux! 
de 1969. Cet espace reste à 
deux dimensions et il a un ca­
ractère moins réaliste que 
symbolique. C’est l’accord 
de la lumière et de la matière.

Pellan reprend parfois un 
élément figuratif plus évident; 
il s’agit de la femme qu’il tente 
d’insérer à ses compositions 
végétales. Mais ces person­
nages, contonaonnés pour 
mieux se camoufler, s’inté­
grent mal à un ensemble plus 
abstrait.

Malgré cela, Pellan aborde 
le problème de la figuration

Suite à la page 18

L'architecte et l'empereur. 
Jacques Thisdale et Gilles 
Renaud. La production du 
TPQ prendra l'affiche les 
16. 17 et IS mnemhre à 
LINKS rue Durocher.

Des précisions à apporter 
en attendant le grand jour!

par MICHEL BÉLAIR

En attendant samedi pro­
chain pour voir et entendre 
ce que le Ministre des Affai­
res culturelles pourra répon­
dre aux questions que tout le 
monde se pose un peu partout, 
il reste quand même à abor­
der une foule de sujets cet­
te semaine. A apporter des 
précisions sur des choses dont 
j'ai déjà parlé il y a quelque 
temps et à préciser, encore 
une fois, certaines informa­
tions sur l'actualité théâtrale 
montréalaise.

Du côté du Centre d’Essai
Au chapitre des précisions, 

j'aimerais revenir, pour la 
troisième et dernière fois 
j'espère sur la question du 
Centre d’Essai des Auteurs 
Dramatiques. Plus précisé­
ment sur la nouvelle orienta­
tion de cet organisme. Il faut 
dire en effet que les dirigeants 
du Centre se sont empressés 
de me rejoindre afin de rec­
tifier certaines des affirma­
tions que j’ai faites ayant trait 
au fonctionnement de la nou­
velle politique. Première cor­
rection à apporter: au sujet de 
ce que j’avais appelé la "ques­
tion du réservoir”. On se rap­
pellera en effet que je voyais 
dans la diminution de l'intérêt 
des auteurs pour le Centre 
d'Essai une des causes prin­
cipales de la nouvelle orien­
tation. Si on y regarde de 
plus près, on voit tout de sui­
te que cette analyse s'avé­
rait pour le moins gratuite 
et rapide puisque, depuis la 
mise en oeuvre de la nouvel­
le politique du Centre, ce der­
nier a reçu un grand total de 
89 textes! Ce qui représente 
en fait presque autant de tex­
tes reçus que dans toute l'his­
toire de l’organisme Ce déca­
lage particulièrement incroya­
ble est dû au fait que je n’a­
vais pu rejoindre aucun des 
membres de l’exécutif du 
Centre d’Essai et que j’avais 
dû me contenter d’informa­
tions particulièrement frag­
mentaires. Et ce n'est là qu’un 
premier exemple.

En sept mois donc, le Cen­
tre d’Essai semble avoir reçu 
autant de textes que pendant 
les trois ou quatre dernières 
années. D’apres Jean Fleury 
du nouvel exécutif, ce succès 
sans précédent semble déjà 
couronner la nouvelle orien­
tation du Centre. Selon lui en 
effet, ce nombre est une sorte 
de caution officielle. Si les gens 
embarquent plus que jamais 
auparavant, c’est justement 
à cause de la nouvelle opti­
que. Précisant tout de suite 
que cette orientation ne se po­
se surtout pas comme une dé­
cision unilatérale, Fleury ajou­
te qu elle est directement is­
sue d’un sondage effectué par 
les membres du Centre d'Es- 
sai. Il semble en effet que, de 
tout côté, les auteurs possi­
bles en aient eu «ssez de la 
formule de la table ronde qui 
caractérisait l’ancienne ligne 
directrice du Centre. “Les 
gens sont d’abord intéressés à 
etre joués. Maintenant que l’on 
sait un peu partout que le 
théâtre québécois existe, et 
il faut reconnaître là-dessus 
l'importance du travail de 
“l'ancien” Centre d’Essai, il 
s’agit de passer à une sorte 
de deuxième étape. Le théâ­
tre québécois existe, on le 
sait: il faut maintenant voir à 
en assurer la diffusion. Le 
meilleur moyen est encore 
d’intéresser les auteurs et 
de faire en sorte que le mé­
tier d’auteur soit viable avant 
même de parler de rentabili­
té”. Ces arguments apparai- 
sent en fait, que l’on se situe 
d'un côté ou de l’autre, comme 
assez justifiés.

En continuant au chapitre des 
succès, Jean Fleury s’em­
presse de souligner les réus­
sites que l’on peut déjà met­
tre au compte de la nouvelle 
orientation du Centre. En sept 
mois, en plus des 89 textes 
reçus, le “nouveau” Centre 
d’Essai a en effet réussi à 
placer trois de ses auteurs. 
A Montréal, on a pu voir “La 
sagouine” au Rideau-Vert; le 
succès de ce spectacle a été 
tellement important que l’ad­
ministration du Rideau-Vert 
a décidé de l’inscrire en sai­
son régulière. C’est là un 
exemple probant de l’impact 
de la nouvelle politique. “Ins­
crire “La sagouine” au Ri­
deau-Vert, c’est en fait in­
citer un auteur, Antonine 
Maillet, à continuer de produi­
re et c’est en même temps 
permettre à une nouvelle trou­
pe de se former. C’est préci­
sément à cela que nous vi­

sons". Outre ce premier "bé­
bé" du Centre, les Montréalais 
auront aussi l'occasion de voir 
très bientôt un autre specta­
cle “placé" par l'équipe de 
Roland Laroche. “Aujourd'hui, 
peut-être" de Serge Sirois 
prendra l’affiche du Théâtre 
de Quat Sous dans quelques 
jours. En même temps, un 
texte de Michel Tremblay se­
ra joué en anglais par le Ma­
nitoba Theatre

Ce sont là des choses con­
crètes des résultats probants 
auxquels il est difficile de 
s’objecter Jean Fleury cite 
encore le cas d'un des proté­
gés du Centre "Dominique de 
Pasquale a été joué à trois 
endroits différents l'an der­
nier; cela lui a pernu de "voir 
venir" puisqu il a pu se met­
tre de côté quelque chose 
comme deux mille (2,000i dol­
lars en droits d'auteur Ce 
n'est donc pas un aspect à né­
gliger puisqu'ainsi Dominique 
pourra consacrer beaucoup 
plus de temps à la rédaction 
de ses textes’1.

Ce principe de la rentabilité 
à long terme semble déjà être 
en mesure de s'appliquer con­
crètement. Surtout qu’il pa­
raît d'abord orienté vers des 
débouchés québécois alors 
que la nouvelle politique pou­
vait laisser croire le contrai­
re. Inspirée, on le sait, d’un 
exemple américain, on pou­
vait craindre de voir percer 
sous la nouvelle orientation 
une sorte de hantise ou de fo­
lie des grandeurs. 11 sem­
blait en effet qu’elle impli­
quait plus ou moins directe­
ment que le Centre lorgne 
vers les USA ou encore vers 
l'Europe. Jean Fleury a tenu 
à faire remarquer que même 
si l’Europe et les USA pou­
vaient éventuellement intéres­
ser le Centre d'Essai, le 
Québec s’imposait comme la 
priorité essentielle. Pour ce 
qui est des USA, le Centre 
s'en référera aux services 
d un certain M Balett. le 
même homme qui est d'ail­
leurs à la source de la nou­
velle définition du Centre; 
on n’entrevoit toutefois pas 
de débouchés aussi mportants 
que ceux auxquels je faisais 
allusion dans cette chronique 
il y a quelques semaines.
Quant à “l'approche euro­
péenne”, le Centre pense délé­
guer Roland 1-aroche au pro­
chain Festival international du 
Jeune Théâtre; là non plus, 
pas de projet ferme.

On peut donc voir, à partir 
de ces quelques constatations 
et précisions que le Centre 
d'Essai ne risque pas de som­
brer à brève échéance dans 
les excès d'une politique de 
marketing théâtral Tout n’est 
peut-être pas pour le mieux 
dans le meilleur des mondes, 
mais le temps n’est pas en­
core à l'orage. De fait, la 
réaction la plas logique se­
rait peut-être de voir ce que 
peut véritablement donner 
la reorientation du CEAD. 
Avant de crier au meurtre, 
il faudrait peut-être voir qui 
on assassine...

-----et des "lundis”
Dans un tout autre ordre 

d'idées, il faut souligner la 
naissance d'une nouvelle tra­
dition théâtrale: celle des 
“lundis”. Mise sur pied par 
le Théâtre du Nouveau Mon­
de. il y a quelques années dé­
jà et avec l’insuccès que l’on 
sait, cette politique des “lun­
dis” semble maintenant con­
naître la faveur du public. 
Cette année, c'est le Rideau- 
Vert qui l’a remise à l’hon­
neur. Comme le TNM ne 
pouvait laisser la salle de la 
rue St-Denis lui damer le 
pion, il reprend lui aussi sa 
politique des lundis. Au TNM 
comme au Rideau-Vert donc, le 
lundi ne sera plus le tradi­
tionnel soir de relâche qu’il 
était. Après “La sagouine” 
au Rideau-Vert, c'était le 
groupe Nécessité au TNM. 
L’organisation de ces lundis 
semble toutefois assez diffé­
rente d’une salle à l’autre. 
Au TNM, on a bien voulu me 
renseigner là-dessus. Voici 
comment les choses se pas­
sent. Au lieu de prétendre 
vouloir- s’ouvrir- à- cettê-réa- 
lité-vibrante-du-théâtre-qué- 
bécois, à cette force-vive- 
du- théâtre- à -faire- naître 
et blablabla, le TNM a au 
moins le mérite de dire fran­
chement qu’il loue sa salle 
et qu’elle est disponible tous 
les lundis soirs pour les grou­
pes qui voudraient bien s'en 
servir. J’espère qu’on saisit 
la différence de ton: elle est 
énorme. Tous les groupes

donc qui sont intéressés à 
rencontrer un large public 
peuvent louer le TNM; béné­
ficiant de ce fait de tous les 
services techniques de la trou­
pe. le groupe concerné peut 
en faire ce qu’il veut pour la 
somme de $900. c'est-à-dire, 
exactement le prix coûtant.

En plus d’avoir entière 
liberté quant au choix de ses 
moyens d’expression, le grou­
pe intéressé est responsable 
du prix des billets C'est donc 
lui. et non le TNM qui fixe le 
prix d'entrée La formule est 
en fait beaucoup plus souple 
qu'au Rideau-Vert, puisque 
la. il n’y a aucun moyen de 
savoir si c'est l'administra­
tion de la Maison ou encore le 
Centre d'Essai qui a demande 
à tout le monde de verser 
$3 50 pour voir "La sagoui 
ne" Puisque la politique des 
lundis se généralise, autant 
savoir exactement à quoi s'at­
tendre

Du cote de l’activité théâ­
trale proprement dite, enfin, 
il se passera beaucoup de 
choses dans les jours à venir. 
Deux premières d'abord; au 
QuatSous. le 16, "Aujourd’­
hui peut-être" de Serge 
Sirois dans une mise en scè­
ne de Paul Buissonneau. Au 
TPQ. un spectacle qui pour­
rait être assez intéressant. 
"L'architecte et l’empereU! 

d'Assyrie” d Arrabal Un 
spectacle qui pourrait être 
intéressant pour plusieurs rai­
sons car la mise en scène

en est assurée par Roger Blay 
qui. il y a deux ans, avait don­
né une interpretation remar­
quable de l’architecte au Cen­
taur Théâtre; parce que le 
décor et les costumes sont 
de Germain, qu'on n'avait pas 
vu depuis longtemps; parce 
que Jacques Thisdale reprend 
un rôle qui l'avait consacre 
du temps des derniers jours 
des Apprentis-sorciers, et. 
enfin, parce que Gifles Renaud 
fait également partie de la dis­
tribution et qu il sera sans au­
cun doute intéressant de le voir 
replonger dans un répertoire 
qu'il avait abandonne il y a 
déjà plusieurs années 

A signaler également la 
reprise'' du Roi des mises 

a bas prix” pat les l’îits 
enfants de la liberté de Jean 
Claude Germain Cette re 
prise n'en est pas tout a fait 
une, puisque le texte a été 
complètement remanié. Il ne 
faudrait nas oublier non plus 
le "Don Juan" de la Nt’T que 
je n’ai nas encore vu mais 
qui semble provoquer une fou­
le de commentaires. En atten­
dant ce grand jour d'une pre 
mièro rencontre entre le Mi­
nistre des Affaires culturel 
les. la semaine promet quand 
même d'être fort remplie.

Nos lecteurs trouveront 
les horaires do télévision, 
cinéma et théâtre en pu 
ge 12.
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Deux films 
de Hongrie

Les cinémas du Vieux-Mon­
tréal présentent cette semai­
ne deux long-métrages du nou­
veau cinéma hongrois, “Szin- 
bad" de Zoltan Husarik. et 
“Amour" de Karoly Makk. 
Projetés récemment dans le 
cadre du festival hongrois, 
sous-titrés français, ces deux 
oeuvres sont censées être les 
meilleurs parmi ces films 
qui, à l'instar des long-métra­
ges polonais ou tchécoslova­
ques, tenteront peut-être une 
percée internationale bientôt. 
Selon les programmateurs du 
Vieux-Montréal. d'ailleurs, 
“Szinbad-’ aurait agréablement 
étonné le public d’ici, faisant 
plusieurs salles combles. On 
nous rappelle d’autre part 
qu’il a remporté des prix à 
Venise et à Mannheim cette 
année.

•
Ce sont sûrement les ima­

ges, la façon de les monter, 
de faire ressortir les cou­
leurs et de nous faire "sen­
tir" la matière, qui expli­
quent cela. Aucune photo de 
“Szinbad” n’est banale, elles 
donnent toutes l’impression 
d’avoir été longuement compo­
sées. L’action du film se dé­
roule au début du siècle (ou 
plus tôt), ce qui permet d'ex­
ploiter la richesse visuelle 
et plastique des costumes 
d'époque, et des décors. Je ne 
sais pas si la Hongrie contem­
poraine, filmée telle quelle, 
pourrait apparaître si mer­
veilleuse. En voyant “Amour”, 
le second long-métrage du 
programme, on est porté à en 
douter. Mais de toutes maniè­
res, la méthode élaborée par 
le réalisateur Husarik. avec 
son caméraman Sara, n'est 
pas dépendante d'un décor 
particulier. Elle s'attache 
a “décrire” les objets les 
plus courants, par petits bouts 
de film qui sont intermontes 
dans les scènes à personna­
ges. Une séquence inoubliable 
nous fait assister au repas 
de " Szinbad”, bon bourgeois 
d'Empire qui a les moyens 
de se payer un geuleton: la 
moelle de boeuf, les légu­
mes, tout cela nous est lente­
ment révélé dans sa couleur, 
dans ses sons (on entend le 
héros mâcher) cependant que 
l’intrigue progresse un tout 
petit peu. On fouillera ainsi 
l’essence des objets miné­
raux, végétaux et animaux, 
d'une façon qui n’est pas sans 
rappeler la célèbre scène 
de l’arbre dans la “Nausée” 
de Jean-Paul Sartre, ou les 
poèmes de Francis Ponge.

On est également tenté de 
faire le rapprochement avec 
“Elvira Madigan”, sans doute 
à cause de la lenteur de l'ac­
tion, et de la volupté visuel­
le. Mais dans “Madigan”, 
l’intrigue est fondamentale, 
même si elle est dissoute dans 
lensemble et “étirée”. Pas 
dans ce cas-ci. Szinbad revoit 
toutes les femmes qu’il a ai­
mées dans le temps, et qui ont 
mamtenant pns de 1 âge, com­
me lui. D fait le tour des 
quartiers évoque des souve­
nirs, en discute avec son épou­
se (qui savait tout). Une im­
pression de désolation, de 
nostalgie civilisée, s’en déga­
ge, encore que l intention de 
l’auteur ne me semble pas 
très claire. Malgré la vie 
des images, assez paradoxa­
lement ce long-métrage a l’air 
mort. Il n’éveille aucune émo­
tion, ce qui le distancie en­
core plus de “Madigan ". La 
vision du réalisateur ne flan­
che jamais, il s'agit bien d’un 
artiste authentique, qui ne 
s’est livré à aucune expéri­
mentation gratuite. Mais cette 
vision, mise ici au service 
du romancier Gyula Krudy, 
aura gagné à chercher ailleurs 
son inspiration.

•
Pour replonger dans la 

“vraie vie”, dans le contem­
porain. et dans la tradition un 
peu grise du cinéma est-euro­
péen, il faut voir “Amour”. 
Tourné en 16mm noir-et-blane, 
alors que “Szinbad” utilisait 
toutes les ressources du 
35 mm couleurs, le film de 
Karoly Makk n'a pas l’ambi­
tion de l’autre. Si un des deux 
cinéastes doit apporter quelque 
chose au cinéma mondial, c’est 
sans doute Husarik Pourtant, 
cette production plus modeste 
-et plus typique-ne nous lais­
se pas froid. On y traite en 
plus de fausse incarcération 
politique juste avant la révo­
lution (1953), ce qui suppose 
déjà un certain libéralisme 
de la part des autorités du 
pays. Une femme attend sans 
savoir la libération de son 
mari, accusé de trahison et 
emprisonné, à la Kafka. Elle 
berce sa belle-mère d’illu­
sions, et ne cesse d’espérer, 
sans même posséder les preu­
ves que son homme soit tou­
jours vivant. A la fin il lui re­
viendra. aussi brusquement 
qu’il lui a été enlevé. Centré 
sur ce personnage féminin, 
et son “amour”, le film au­
rait aussi bien pu s'intituler 
“Courage”.

RGS

actualités-cinéma

Notre photo a été prise au café-bar du KINOCLUB 
des CINÉMAS OU VIEUX MONTREAL, lors de la ren­
contre des membres du KINOCLUB avec le cinéaste 
français Edouard Luntz. Dans l’ordre habituel on re­
connaîtra: Luce Guilbeault, Claude Jutra, Gilles Thé- 
rien, Edouard Luntz et André Petrowsky.

Dans le sillage du "Parrain” de Puzo et Coppola, 
une superproduction de Columbia intitulée "Cosa 
Nostra - le dossier Valachi", en version française aux 
Château et Versailles. Participants prestigieux à tous 
les niveaux, interprétation (Charles Bronson), réalisa­
tion (Terence Young), et production (Dino de Lauren- 
tiis).

Geneviève Bujold, Héroïne de "Journey", qui a pris 
l’affiche hier du Canada (Château Champlain) en ver­
sion anglaise originale, et du Villeray, en version 
française (sous le titre de "Détour"). Il s'agit du troi­
sième volet d'une trilogie Paul Almond.
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VU et ENTENDU.
Knock"au Rideau-Vert

par MICHEL BELAIR

La SMCQ fait la pluie et le beau temps

A quelque niveau que l'on se si­
tue, personne ne peut plus main­
tenant dissocier le Rideau-Vert de 
son pultlic. Pour plusieurs, cela 
s'impose déjà comme une évidence; 
on peut toutefois se demander 
quelle est la profondeur des liens 
qui unissent les habitués et l’ad­
ministration de ce théâtre.

Un spectacle au Rideau-Vert, 
et à plus forte raison, une pre­
mière, c’est une sorte de ma­
nifestation en soi. Construit en 
fait comme un spectacle d'en­
vironnement intégral, il est 
toujours composé de plusieurs 
spectacles s’imbriquant les 
uns dans les autres: spectacle 
de la première, spectacle de 
la salle et des “beaux costu­
mes”, spectacle des futures 
vedettes et surtout, SUR­
TOUT, spectacle du monde 
ordinaire qui joue à ne pas 
avoir l'air "cheap" en venant 
au théâtre. Tout cela en fait 
est présenté simultanément ou 
presque; orchestré par on ne 
sait trop qui, la mise en scène 
en est toujours particulière­
ment soignee. Quelque soit la 
qualité du "vrai” spectacle qui, 
en principe, débute lorsque le 
rideau s’ouvre sur un univers 
tellement “théâtral" que tout 
le monde ne peut faire autre­
ment que de s’en trouver jus­
tifié d’être aussi “théâtrisa- 
ble”, le spectacle premier lui 
ne se dément jamais. Egal à 
lui-même, fidèle, bien réglé, 
il est de toutes les représen­
tations. A un point tel que l’on 
peut se demander laquelle des 
deux représentations est la 
plus importante; on pourrait 
même dire la plus vraie. Le 
véritable événement social et 
culturel se passe en fait bien 
avant les trois coups qui, évi­
demment sont de mise puis­
qu’ils font partie du cérémonial: 
le véritable fait théâtral se 
déroule, on doit l'avouer, beau­
coup plus dans la salle que sur 
la scène.

Cela semble tenir du maria- 
ae de raison. Comme si le pu­
blic du Rideau-Vert était tout 
à fait conscient du fait qu’il 
vient donner tout autant que 
recevoir un spectacle, comme 
si la direction du théâtre sa­
vait pertinemment qu’elle con­
vie les gens à leur propre 
spectacle de spectateur avant 
même de les inviter à une re­
présentation théâtrale, tout ce 
processus conduit inévitable­
ment à une chose: au spectacle 
du spectacle. Tout cela a l'air 
fort compliqué: ce l'est. Extrê­
mement complexe au niveau 
même de la mise en place de 
tous les éléments, ce pré-spec­
tacle, on sembe l'avoir réali­
sé de façon plus ou moins 
consciente au Rideau-Vert, 
s'impose comme la condition

essentielle du "vrai" specta­
cle. Evénement culturel d'a­
bord et avant tout, il est 1 illus­
tration de cette culture que l'on 
peut acheter et que l’on cherche 
a se procurer le plus rapide­
ment possible en essayant de 
se conformer à l’attitude-type 
du vrai spectateur de théâtre: 
il s'agit de porter le costume, 
de porter le masque, et ça y 
est! On peut accéder à la haute 
sphère des amateurs de théâ­
tre...

Quant à ce second stade de 
la production, qui est à la fois 
le véritable spectacle et la 
caution officielle du premier, 
il répond presque toujours à 
autant d'archétypes. Bien fait, 
“pas dérangeant", faisant ap­
pel à ce que l'on appelle les 
valeurs et la culture univer­
selle. il réussit toujours à ar­
ticuler un nombre minimum de 
clichés sur la vie de tous les 
jours. C'est du moins ce que 
l’on peut dire de “Knock".

_ Texte qui réussit parfois à 
être signifiant pour la réalité 
de 1972 même s'il date du dé­
but des années '20, la comédie 
de Romain devrait toutefois 
être un succès sans précédent 
pour le Rideau-Vert. Particu­
lièrement brillant dans le rôle 
du médecin, Gérard Poirier, 
malgré une interprétation par­
fois calquée sur la performan­
ce de Louis Jouvet, donne tout 
son relief à la production. C’est 
cependant la mise en scène 
de Roland Laroche qui se pose 
comme la performance la plus 
brillante de la soirée.

Je dois même avouer que 
c'est lui qui m a inspiré cette 
réflexion sur le public du Ri­
deau-Vert et surtout qui m'a 
permis de voir à quel point les 
deux spectacles dont je parlais 
plus haut étaient liés de façon 
indéfectible. En procédant par 
flash, par tableaux. Laroche 
réussit en fait à démontrer, 
quoi que je me demande encore 
si cela était voulu, le caractère 
artificiel de tout cela. En don­
nant au public ce qu'il demande, 
c’est-à-dire, en lui fournis­
sant des tableaux et des cli­
chés à profusion, il aboutit, 
en finale, à une sorte de cé­
lébration tout aussi religieuse 
que “théâtrale”. Trouvaille 
assez remarquable, cette fa­
çon de poser les choses à un 
double mérite: d’un côté elle 
souligne le caractère plutôt 
ridicule de la situation et, de 
l’autre, elle se pose comme 
esthétiquement très réussie. 
L'administration du Rideau- 
Vert devrait y voir: de telles 
choses risquent d’être dange­
reuses à la longue. Si jamais 
on se rendait compte...

par JACQUES THÉRIAULT

Le baromètre de la musique du vingtième scierie n'est pas toujours 
au beau temps. On aura pu le constater jeudi soir, à l'issue du concert 
d'ouverture de la septième saison de la Société de Musique Contempo­
raine du Québec à la salle Claude Champagne.

Souhaitant marquer ce programme du signe de la jeunesse, la di­
rection de la SMCQ se devait de laisser la parole à des benjamins de 
la musique canadienne, qu'ils soient interprètes ou compositeurs. C'était 
de bonne guerre parce que nos associations musicales traditionnelles 
ne se sourient pratiquement pas de sonder le pouls de la nouvelle géné­
ration, préférant miser sur des vedettes. Mais les cinq compositeurs 
québécois dont nous avons entendu les oeuvres ont connu des fortunes 
diverses.

Pour ma part, je retiens 
surtout les noms de Micheli­
ne Coulombe-Saint-Marcoux 
et Donald Steven qui se sont 
nettement distingues dans des 
compositions brèves pour 
instrument solo: "Assembla­
ges” (version de 1972) pour 
piano et "Illusions'’ (1971) 
pour violoncelle. Dans les deux 
cas, les idées ont été expri­
mées clairement avec conci­
sion et sans aucun narcissis­
me outrancier qui trouble ha­
bituellement la joie gourman­
de d'un interprété face à la 
musique.

Cette sorte de complaisance 
autour d'une trouvaille musi­
cale était évidente chez Mi­
chel Vinet. Son “Acousmie” 
(19711 pour neuf instruments 
témoigiie d'un métier assez 
sûr, jpjne certaine habileté à
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d’une façon originale qui ou­
vre la voie vers une “nouvel­
le figuration" moins académi­
que que celle issue du “Pop 
Art”. Conscient du pouvoir 
évocateur de la forme et de la 
couleur, s’inspirant des struc­
tures naturelles, il invente un 
monde symbolique qui évite le 
piège du littéraire. En ce 
sens, il fait contrepoids à la 
majorité des courants actuels 
qui réduisent la créativité à 
des expériences contrôlées, à 
des systèmes cérébraux, à des 
mises en question du concept 
d’oeuvre d’art. Face à ce type 
d’art d’un intellectualisme 
puritain, il propose un art 
“épicurien”, sensuel, joyeux, 
imaginatif, beau.

Pellan croit, pour l’avoir 
connu, au plaisir sensuel de 
peindre, à la joie d’inventer, 
à l’aventure intérieure du dé­
passement et de la synthèse. 
Il croit surtout au pouvoir li­
bérateur de la beauté, cette 
beauté qui naît au bout d'une 
main qui la cherche pendant 
des années, cette beauté irra­
tionnelle, insaisissable pour 
qui veut la systématiser.

vient de paraître

Un nouvel enseignement 
du français, Henri Giraud 
(Le Centurion, 1972, 172 p.). 
A cette époque où les “clas­
siques” et les “modernes” 
s’affrontent en combats ani­
més au sujet du français 
qu’il convient de parler au­
jourd'hui, l’auteur se deman­
de s’il n’est pas temps de re­
courir à une nouvelle pédago­
gie.

Candide - Voltaire, Paul 
Gaillard (Hatier, 1072, 80 p.). 
Dans la collection "Profil 
d’une oeuvre”, l’auteur étudie 
le Candide de Voltaire, le 
relie à l’actualité et en déga­
ge le sens profond.

Power and Innocence, Rol- 
lo May (Norton, 1972, 283 p.). 
La science, l’auteur la met 
à contribution pour tenter 
de résoudre les problèmes 
de la drogue, des manifes­
tations, de la révolte de la 
jeunesse. Que faut-il faire, 
se demande-t-il, pour placer 
sous contrôle les propen­
sions à la violence?

cefte même idée perd de sa 
force évocatrice et se dilue 
au fil des redites.

"Ouverture" (1972) pour 
piano, contrebasse et trois per­
cussions de Michel Gonneville 
ne m’est pas apparu comme 
"un symbole d accomplisse­
ment”, ni comme "la fleur 
qui s’ouvre”. Ici, on était 
plutôt placé en face d'une par­
tition qui aurait gagné à etre 
nourrie d'un pollen sonore 
moins stérile

L'oeuvre de Richard Hunt, 
"Three pieces" (1971) pour 
huit instruments, doit être 
classée à part. Né en Angle­
terre en 1930 mais bien déci­
dé à demeurer à Montréal, 
il est de la génération des 
Garant, des Stockhausen et 
des Henry, sans toutefois pos­
séder leur imagination créa-

maper les timbres et les por- trice si on se base seulement 
teq jusqu'à l'éclatement. Mais sur la pièce que nous avons

entendue
En définitive, ce sont les in­

terprètes qui se sont taillés 
la part du lion: la piantste 
Christina Petrowska. le vio­
loncelliste Edward Culbreath 
et l’Ensemble de la SMCQ 
que dirigeait Serge Garant.

Dans "Klavierstiicke V, 
VII. VIH" de Stockhausen. 
"Assemblages" de Coulom- 
be-Saint-Mareoux et "Syn­
chronism no. 6" (1970) pour 
piano et sons électroniques 
de l Argentin Mario Davidows- 
ky. Petrowska n’a pas seule­
ment été très à l'aise au ni- 
keau de la technique pianisti- 
que: à tout moment, elle a fait 
corps avec la musique, pé­
nétré d’instinct la matière 
sonore qui prit l'aspect d'un 
grand raz de marée. J'ajou­
terais également que le choix 
de “Synchronism no 6" était 
pleinement justifié et que son 
audition compte parmi les 
meilleurs moments de la soi­
rée

Mentionnons enfin, que Wal­
ter Boudreau dirigeait un en­
semble d'étudiants du Conser­
vatoire dans l'oeuvre de Gon­
neville et qu’ils ont joué avec 
une homogénéité qui n'avait 
pratiquement rien a envier à 
l'Ensemble de la SMCQ

Un émouvant adieu à Geneviève
par JEAN PIERRE TADROS

Il y a finalement quelque chose 
d'assez émouvant dans la démar­
che de Paul Almond, même si l'on 
a généralement bien du mal a la 
suivre jusqu'à son terme. Avec 
"Isabel”, avec "L'acte du coeur”, 

et maintenant avec “Journey'' 
(“Détour”, pour la version fran­
çaise). on retrouve chaque fois 
cette fascination pour celle qui se 
révèle non seulement la charpen­
te du toute l'oeuvre, mais aussi 
son unique moteur: Geneviève 
Bujoid.

Or, le mérite premier de 
"Journey” est de nous faire 
mesurer, pour la première 
fois, la réalité de cette fas­
cination en nous laissant pré­
cisément entrevoir l’ampleur 
des liens qui unirent l’auteur- 
réalisateur, Paul Almond, 
à son inspiratrice-héroine- 
épouse, Geneviève Bujoid. Si

Wild Turkey et Spirit
Les groupes Wild Turkey et 

Spirit donneront un concert de 
musique pop, ce soir, au Centre 
Sportif de l’Université de Montréal, 
sous les auspices des productions 
du Cosmos.

Dirigé par lan Anderson, ex­
bassiste de Jethro Tull, l'en­
semble Wild Turkey compte déjà 
à son actif un microsillon "Rattle 
Hymn" et porte en lui une forte 
influence de blues par l’intermé­
diaire notamment du chanteur, 
Gary Pickford Hopkins. La sé­
paration du groupe Captain Beyond, 
qui devait se produire tel qu'an­
noncé avec Wild Turkey, entraî­
nait des problèmes pour les or­
ganisateurs. Passant du rock 
au jazz au lolk. les textes de­
meurent le point de mire de Spirit.

C’est donc à ce rendez-vous 
que vous invitent ce soir à comp­
ter de 8 heures. Wild Turkey et 
Spirit, qui vous donneront plus de 
deux heures de spectacle pop.

Michel Gélinas présente

mkhel

dans une 
comédie de 

GILLES RICHER

du
15 nov 
au
3 déc

avec
BENOIT MARLEAU
DANIELLE OUIMET 
SUZANNE LÉVESQUE

Billets en vente chez Sauvé Frères (273-6392) 
au Centre Lavai (332-4641) 
aux Galeries d Anjou (351-6810)

THLATRI PORT KOYA-I 
F\ PI A( ll)(s ARTS

CM3 Monln'-.il Ut. H4J JU2

V théâtre du rideau vert
Du mardi au samedi: 20h. 
Dimanche: 19h.

Comédie de Jules Rçmains
Mise en scène ROLAND LAROCHE

tous les dimanches
théâtre jeunesse

LE CHUT BOTTÉ 14 h 30
marionnettes de
Régimbald et Lapointe
(entrée $1.00)

THÉÂTRE FRIZEUS ET U FtE DODUCHE
fantaisie
d’André Cailloux 
(entrée $1 00) 15h 30

Reservations: 844 1 793
Métro Laurier, sortie Gilford—4664, rue St-Denis

À l'affiche! “Le plus grand film 
contestataire des politiques 
américaines réalisé depuis 
très, très, très longtemps".

18 ans

John Wetwwan.

PUNISHMENT
^■PARK ■

réalisé par Peler Watkins 
en COULEURS

donc "Journey” est le troi­
sième et dernier volet d’un 
tryptique. il se révèle surtout 
comme le bilan d’une aven­
ture, de toute évidence cru­
ciale pour les deux partenai-

Une jeune fille à la dérive, 
sur un radeau. L’image est 
jolie; le symbolisme quelle 
charrie aussi. Et avec Atmond 
cette sorte d’image est im­
portante; il faudra donc rete­
nir cette première image de 
"Journey

Cette jeune fille (Geneviè­
ve Bujoid) qui a perdu mé­
moire et notion du temps, se­
ra recueillie par une commu­
nauté “primitive” qui ['héber­
gera. Elle s’enferme cepen­
dant dans un étrange mutis­
me, et c’est de loin, d'abord, 
qu elle participera à la vie 
de la communauté. Et c’est 
dans ce décor austère, mais 
combien beau, qu elle redé­
couvrira la vie. Une vie du­
re. très proche de ta nature 
que l’image - peut-être un peu 
trop léchée de Jean Boffety 
- nous restituera dans toute 
sa plénitude. On s'attardera 
d’ailleurs longuement sur ce 
côté retour à la nature (ain­
si que sur le cycle naturel: 
fécondation, naissance, mort; 
chez les animaux mais aussi 
chez les humains), sur le cô-

FRANÇOISE CHARTRAND INC., pnttnlt

Ss9s

k

stephan regg
le 13 NOVEMBRE SEULEMENT

Billets: $4.SO, $3.SO et $2.SO aux guichets de la Place des Arts 
ainsi qu'au Montreal Trust, Place Ville-Marie

Les détenteurs de billets pour le 14 novembre 
sont priés de les échanger pour le 13 nov. aux guichets de la Place des Arts

THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS,Monlréal 12<) (Québec ) Tel: 842-2112

MGM présente une production de 
Andrew l Stone
THI GREAT WALTZ''

En vedette* Horst Bucholz, Mory 
Costa. Nigel Patrick, Yvonne 
Mitchell avec la participation *de 
Rossono Brazil
Couplets et arrangements musicaux de ROBERT CRAIG WRIGHT et GEORGE FORREST

HORAIRES ET PRIX DES SPECTACLES

EN SOIRÉES
Dim. à i«u. à t:30 . . . 
Vendredi et congés à 1:30 
Samadi à 5:30 et 9:00

$300 
$3 50 
$3 50

7:30 •» 
9:30 h. verdi 5380 St-Lourw* 

277-3233

TARIF SPÉCIAL POUR ÉTUDIANTS 
(Fx irupt! fc il it pin) fl SI Ri MMPn Pp wrert» itpint.t 

MIUIXIS KI M( II) SI SI («Mt! Pp pprcrip ipplmii)

BILLETS EN VENTE 
AU GUICHET

(Ouidwti ouvert di midi à 7h. pan.)

lUANS 
Adultes

HENRY MlUBrS
’’QüùJbdûttô
mClkM”

Soin: 7 30 -1:30. Dimanchoj 
^ 1:30 3 30 5 30

-7:30 -3:30

RECTIFICATIF
Le comité des Tudor Siivgers de Montreal regrette que le ténor 
bien connu Robert Peters ne toit pat toiiite dont la Mette en 
ti mineur de Bach à coûte dune me tentent» tyndicale

Albert Creer de Toronto remplacera M. Petert à Notre-Dame 
le dim. 19 nov. à 20.30 h.

(publicité)

LE PROCÈS DE
M

f E STIVAL 

S?5 8b00

LE FESTIVAL 
DES FILMS à

DE ROBERT GURIK.
MISE EN SCÈNE: ROLAND LAROCHE

OUVERTURE DE LA SAISON AU TNM.
UNE CREATION QUEBECOISE

REPRÉSENTATIONS DU MARDI AU VENDREDI ZOhOO 
SAMEDI MATINEE IThOO
SAMEDI SOIR ZlhOO
DIMANCHE tehOO

DERNIERE REPRESENTATION 
861 -0563.

THEATRE OU NOUVEAU MONDE,
84 oueet, rue Sle-Cetherlne, Monlréal 12

Cl SOIR SAMIM 11 NOVtMRRt
7:00 THE ANDERSON TAPES 
0:30 REPULSION (te frait'oit) 
MINUIT: VANISHINC POINT

tnm
DEMAIN DfMANCHi 11 NOVtMRRt
2:00 VANISHINC POINT 
4:30 REPULSION (en Iran,ois) 
7:00 LA VRAIE NATURE DE 

BERNADETTE 
9:30 YEHUDI MEHUDIN:

LE CHEMIN DE LUMIERE

Prochain spectacle L'OTAGE de Paul Claudel
Les billets sont en vente

té expérience collective, sur 
cette redécouverte de la col­
lectivité

Mais cette collectivité se 
trouvera brusquement en dan­
ger, lorsqu'une liaison, dont 
la violence surprendra, uni­
ra la jeune intruse au chef de 
la commune (John Vernon) 
Et c'est autour de cette re­
lation tendue que le film évo­
luera alors, faisant par le fait 
même basculer le film du cô­
té de l’expérience mystique 
Il est en effet difficile d’arri­
ver à suivre ces rapports 
voués au départ à l’échec, 
mais qui apparaissent aussi 
indispensables

Mais de cet étrange mys­
ticisme la voix de la raison 
émergera, et le chef de la 
commune se rendra compte 
que si la place de la jeune 
fille n’est pas là, pour la con­
quérir, il faudra peut-être 
commencer par la laisser 
partir. Et alors que Geneviè­
ve. sur son radeau refera le 
trajet inverse, redécouvrant 
la civibsation. une silhouette 
se détachera des falaises du 
Saguenay montrant qu 'il” 
attend. Ce n’est donc peut- 
être pas tout à fait un adieu; 
mais un "détour” indispensa­
ble!

LUNDI 1 3 NOVIMMi
7:00 LA VRAIt HATURi 0 

BIRNADiTTE
9:30 EHQUtTE SUR UH Cl 

AU-DESSUS DI T0U1 
SOUPÇOH

E

10YIH
1

?Ï1

1248 Bernard Z7 7-4145

SEMAINE
SB MILTON/S4a-80B3
HORAIRI (UN. I VIN. 1.30: t.M 
SAMEDI 1 30; 3 30 , 5.30; 7 30; 10.00 
DIM. 1 30, 3.30 ; 5 30 , 7.30; 9.30

SALLE RESNAIS

ANS

LE GROUPE DES 
PEINTRES KEBEKOIS
expose tous les soirs 

les oeuvres de

LILIANE MORGAN

du 1 5 oct. au 1 2 nov. 
inclusivement

EN 3 SEMAINES,
DR. POPAUL A DEJA FAIT RIRE 
PLUS DE 300.000 PARISIENS

JEAN-PAUL BELMONDO
MIA FARROW

un film de

CLAUDE
CHABROL

T.N.M.

84 ouest, 
rue Ste-Catherine

« |
[tous

5ZINDBAB
Ht ZOU AN HUSARIK 

on coulwn
va hongiouR — loin INroi tf$n(tti

QUI VEUT S7INDBAD
VIVRI, VIVRE DANS TOUT. 

PAYSAGES. FEMMES OBJETS

7 00- 100 » • _

cAMOURj)
do KAROLY MARK 

V O. hongrois* — tou> titr*« françait

PRIX SPECIAL DU JURY 
ET PRIX OCIC 
CANNES 71 

7 OO — 9 OO p m

mLes Cinémas
du Vieux Montréal
136 r*sf SI P«lu! .. 861 7HM

\± Otvant; mimb't do nom 
KINOCIUB 

100 filmt pour $18

nmanl

>i~r\ u mois

W'.
SALIE EISENSTEIN I

POUR îOÜS]|

EASTMANCOIOR

UN FILM DE PIERRE RICHARD
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AUJOURD'HUI 
A 2h„ 5:30 ET 9h 

DIMANCHE 
A 2h., ET 8:30 P.M.

TOTALEMENT NOUVEAU!
La vie île lohaan Strauss: une merveilleuse histoire réunissant la joie et la musique

1

MATINÉES à 2:00 P.M
Marcra*....................... S 2 00

52 SO
Dmtaocha «t congé* . . $3.00

SEVILLE
2155 STE CATHERINE 0.932 1139

ïlOUVç

II

du 17 octobre 
au 13 décembre

1200 Bleury

Mise en scène
GILLES PELLETIER

Décors
CLAUDE FORTIN

Costumes /
FRANÇOIS BARBEAU

Musique
GINETTE BELLAVANCE

Distribution

GILLES PELLETIER 
GUY L'ÉCUYER 

YVES LÉTOURNEAU 
GEORGES GROULX 

NICOLE FILION 
ROBERT RIVARD 

FRANÇOISE GRATON 
JACQUES AUGER 

JEAN-LOUIS PARIS 
MARGUERITE LEMIR 

JEAN LECLERC...

Renseignements: 866-1964
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L'OEIL SUR LES ROUTES

La danse fait partie de 
la culture de l'Inde

Il est fréquent en Inde de 
voir des jeunes gens s'entraî­
nant dans les gymnases avec 
une ardeur peu commune. Ces 
garçons doivent être en par­
fait état physique et ils y par­
viennent grâce à leurs exer­
cices de gymnastique. Souvent 
leur entrainement dure de 
cinq à sept ans. Leur champ 
d'action? La danse 

Ceux, par exemple, qui as­
pirent à danser le Kathakali. 
doivent maîtriser une techni­
que de danse très lente mais 
aux mouvements sûrs. Ils y 
parviennent grâce à des mas­
sages et à des exercices fort 
complexes. Tout leur corps 

orodi-

Vitold de Golish en compagnie d'une jeune fille dont le 
cou atteint déjà une longueur impressionnante.

Au pays des femmes-girafes

te Club Horizons du Monde 
présente Vitold de Golish

Vitold de Golish sera pré­
senté au public montréalais 
des Grands Explorateurs du 
monde, par la section cultu­
relle du Club Horizons du 
Monde, aujourd'hui, demain et 
lundi, à l’Université de Mon­
tréal, à 20:30, et mardi à 
l'école secondaire Antoine 
Lebel de Laval. 216, boul. 
Laval, à 20 heures.

D'origine polonaise, mais 
Parisien d'adoption. Vitold de 
Golish s'est toujours intéressé 
à l'Asie: expédition "tortue'' 
aux Indes en 1950: expédition 
tn Birmanie de 1955 à 1957; 
séjour aux Indes pour tourner 
le film en couleurs "Splen­
deur et crépuscule des maha­
rajahs ".

Vitold de Goüsh présentera 
au public montréalais un très 
beau film en couleurs de ses 
expéditions en Birmanie, pays 
à peu près inconnu qui est 
totalement interdit aux visi­
teurs depuis une dizaine d'an­
nées.

C'est à la tête d une expé­
dition de cent hommes et soi­
xante mulets que le grand ex­
plorateur s'est rendu dans les 
régions inexplorées de la Bir­
manie, aux confins de l'Inde 
et du Thibet, à l'assaut du 
repaire de la tribu Naga. chas­
seurs de têtes redoutables.

L'expédition remonte en­
suite. en pirogues, la sauvage

rivière Salween, pour se ren­
dre dans la tribu des femmes- 
éléphants, ainsi nommées par 
Vitold de Gohsh parce qu'el- 
les s’entourent les genoux de 
dizaines de kilos de fil de 
fer. ce qui leur donne une dé­
marche ressemblant à celle 
de leur animal sacré.

Vitold de Goüsh a, en ou­
tre. passé huit mois avec une 
tribu montagnarde où les 
femmes se font allonger le 
cou de 30 à 50 cms au cours 
des années, à l’aide de spi­
rales de cuivre.

Une petite fraction de cette 
tribu paienne s’est fait con­
vertir au christianisme par 
deux missionnaires et les fem­
mes ont adopté pour patronne 
sainte Bernadette de Lourdes 
Les missionnaires ont enlevé 
à de très jeunes filles con­
verties leurs spirales et ont 
enveloppé leur cou de panse­
ments pendant plusieurs mois 
et celui-ci a repris sa mus­
culature et sa taille normales.

Vitold de Goüsh a intitule 
son film "Au pays des fem 
mes-girafes”. Dans ce film 
il fait également participer sor 
pubüc a la vie quotidienne 
aux jeux et aux fêtes des Bir 
mans. Le spectateur peut sui 
vre des cérémonies unique; 
comme celle du baiser d'ui 
cobra géant; il peut pénétre) 
en quelque sorte dans des tem

devient d'une élasticité 
gieuse. Le danseur de Katha­
kali doit en outre savoir mou­
voir ses yeux et contrôler 
tous les muscles de sa figure 
et le moindre mouvement de 
ses doigts.

Il existe trois genres de 
danses indiennes: la danse 
tribale, la danse folklorique 
et la danse classique.

Dans le premier cas, c’est 
l’expression des joies et des 
croyances d'un peuple, celui 
qui fut le premier à arriver 
dans le pays. Ces-gens sim­
ples habitent surtout les fo­
rêts où la danse fait partie de 
la vie rituelle. Ces coutumes 
subissent néanmoins l’évolu­
tion causée par le progrès de 
la civilisation.

Les danses folkloriques 
ressemblent quelque peu aux 
précédentes, mais elles sont 
moins rituelles et elles reflè­
tent davantage la vie de tous 
les jours. Quoique leur aspect 
religieux disparaisse gra­
duellement, il n’en conserve 
pas moins encore une certai­
ne importance du fait que la 
vie du peuple est intimement 
liée à ses croyances.

Ces danses varient aussi 
selon l'activité quotidiennes 
des gens. Ainsi, les monta­
gnards ont tendance à prati­
quer des mouvements repré­
sentant l'ampleur et les vastes 
espaces de THimalaya. Mais, 
quelle que soit leur forme, 
les danses folkloriques sont 
importantes dans la vie de

pies couverts de tonnes d oi 
et admirer aux pieds d ur 
bouddha géant un fabuleux tré 
sor de diamants et de rubi. 
gros comme des oeufs de pou 
le; il peut voir les 5.000 sanc 
tuaires de Mandalay qui con 
servent les 5,000 blocs d< 
pierre formant le canon (oi 
bible) du bouddhisme.

Mermoz
11 y a quelques 
privilégiés 
qui ne vont pas 
s’ennuyer cet hiver:
12 jours tout 

resplendissants de 
farniente et de belle 
vie, sur les eaux 
bleux des Caraïbes, 
a bord du Mermoz
ILe Mermoz, ce paquebot 
français où tout se 
passe tellement 
à la francaisel.

Qu’est ce qui vous retient chez vous?

Départ des croisières Mermoz de Port Everglades, Floride, U.S.A. vers 
St. Thomas, St. Barthélémy, St. Maarten, Martinique. Grenade, La Guaira, 
Aruba, et Port au Prince. 4 et 16 déc., 15 jan., 11 et 23 fév., 7 et 20 mars. 
Consultez votre agence de voyage.

Paquet Cruises, Inc., 1370 Ave. of the Americas, New York, 10019. 
(212) 757-9050.

Veuillez m’envoyer votre brochure en couleurs consacrée au Mermoz. 
Ne tardez pas, l’hiver ici est bien triste et gris. • '• tr'i-pk * t—-

Adresse PMUET
InCRUISESnl

MD-I11I

Y V'OYAGES

HonE
1460, AV. UNION

le métro à notre porte, Station McGill-Union

845-8221
Bureau ouvert jusqu'à 5 h. 30 p.nt. — Jeudi jusqu'à 6 h. 30 p.m.

Fermé le samedi

La danse Kathakali illustre les antiques traditions de 
l'Inde, alors que les drames étaient à la fois joués et 
chantés. Pratiquée exclusivement par les hommes, 
cette danse requiert des costumes élaborés et un ma­
quillage qui demande des heures à préparer.

l'Inde car elles servent à unir 
les gens.

Il y a finalement la danse 
classique, qui tire son origine 
des traditions folkloriques, 
mais qui n'en est pas moins 
devenue un art en soi. Des 
lois strictes régissent chaque 
détail de cette science dont la 
technique est portée à perfec­
tion, suivant en cela la tradi­
tion qui remonte à trois mil­
lénaires.

Il est également prévu que 
le danseur doit être jeune, 
physiquement bien proportion­
né et souple. Son sens du 
rythme se doit aussi d'être 
parfait. Les instruments se 
composent d'une cymbale, 
d'une flûte, d’un tambour et 
d'un veena, le tout accompa­
gné d'un chanteur. La régle­

mentation se montre aussi 
exigeante sur la disposition 
des artistes en scène.

Trois écoles de danse clas­
sique existent en Inde. Ce 
sont le Kathakali (où on ra­
conte une histoire) qui se 
pratique dans le Kerala; le 
Bharata Natyam, que l’on 
trouve dans le sud, et le 
Kathak (la danse du raconteur) 
qui se pratique dans le nord.

La technique du Kathakali 
illustre l'ancienne tradition 
selon laquelle les drames 
étaient à la fois joués et chan­
tés. C’est plus qu’une panto­
mime, car il réunit le drame, 
la danse abstraite et la danse 
d’interprétation. C’est un art 
pratiqué uniquement par des 
hommes.

La danse la plus répandue

ïw'MmwmrS'-.
....... *

Les 82 hôtesses d'Eastern Provincial Airways portent 
de nouveaux uniformes dont elles ont choisi les cou­
leurs. le style et le tissu. Leur garde-robe consiste en 
une robe orange brûlée et brun chocolat, une jupe do­
rée, un pantalon doré et un manteau de tweed Donegal 
brun/orange muni d'un capuchon, en plus de souliers, 
bottes, gants, chemise de service, sac à bandoulière et 
parapluie transparent. Les costumes de lainage et de 
térylène s'harmonisent avec la décoration intérieure 
turquoise, orange, beige et rouille des avions d'EPA.

Soyez prêt au
Votre prochain séjour 
en Europe.
Pour le plaisir ou pour 
un rendez-vous d'affaires?

Renault vous enlève tout souci et vous offre:
— KILOMÉTRAGE ILLIMITÉ 
— Assurance “sans déductible"
— Livraison à l'aéroport 
— Aucune taxe supplémentaire à payer

2 mois 
S422. 

463. 
524. 
618. 
718.

Pour tout renseignement, veuillez vous adresser chez 
votre concessionnaire Renault, votre agent de 
voyage ou

SERVICE OUTREMER RENAULT 
B.P. 6400
Montréal 101, P.Q., tél. 653-3661

1 sem. 2 sem. 1 mois
Renault 4 Export $125. $210. $319.
Renault 6 TL 139. 231. 360.
Renault 12 TL 173. 282. 428.
Renault 16 TL 257. 319. 525.
Renault 17 TL 285. 437. 596.

Évitez les ennuis du dernier instant en 
demandant votre passeport de bonne 
heure. Vous serez servi plus rapide­
ment. Vous trouverez des formules de 
demande de passeport dans tous les 
bureaux de poste, agences de voyages, 
bureaux de compagnies maritimes ou 
aériennes.

MINISTÈRE DES AFFAIRES EXTÉRIEURES

Voyages ANDRÉ MALAVOY Inc.
1225 OUEST, DORCHESTER 

MONTRÉAL! 07, P.Q.
TÉL.:861-2485

"Qui dit voyages, dit Malavoy"

P.S. Vérifiez attentivement votre de­
mande. Dans 35 p. tOO des cas. des 
erreurs sont causes de retard.

^Vos vacances aux Bahamas^
commencent avec

v y

aujourd'hui tire son origine 
de la fin du 16ième et du dé­
but du 17ième siècles. Les 
costumes sont élaborés et le 
maquillage des artistes est 
très prononcé, à la façon d'un 
masque, rappelant les tradi­
tions populaires Kathakali. Le 
maquillage antique est une 
vocation en soi et les maquil­
leurs passent des heures à 
préparer les danseurs. Plu­
sieurs écoles et professeurs 
privés enseignent le Kathakali 
dans les diverses régions de 
l’Inde.

La plus ancienne danse 
classique est le Bharata Na­
tyam dans laquelle, jusqu’à 
récemment, on représentait 
une jeune fille dansant pour 
les dieux du temple. Cet art 
reprit vie vers 1920 grâce à 
de. artistes appartenant à des 
fanlles cultivées et qui le 
répandirent par tout le pays. 
On peut assister maintenant à 
ces spectacles dans presque 
tous les centres urbains du 
pays, mais surtout à Madras. 
L'artiste, généralement une 
femme, est accompagnée d'un 
chanteur dont la voix lui ins­
pire son rythme. Elle est vê­
tue d'un sari de satin ou de 
brocard par-dessus lequel 
elle enfile une jupe de bro­
card plissée. Son choli, ou 
blouse, couvre la partie supé­
rieure de son corps et elle 
porte des bijoux voyants.

Alors que le Bharata Na­
tyam est considéré comme 
une danse féminine, le Kathak 
peut être donné tant par les 
hommes que les femmes. Le 
Kathika. qui l'exécute, est un 
raconteur qui à la fois mime, 
danse et chante d'anciennes 
légendes du pays.

Le Kathak décrit générale­
ment un épisode de la vie d'un 
dieu ou I nistoire d'un croyant 
offrant son coeur à ses pieds. 
Si l'émotion joue un grand 
rôle dans le Bharata Natyam, 
le Kathak demeure froidement 
intellectuel.

La danse est vraiment par­
tie intégrante de la vie aux 
Indes ou elle reflète tant les 
moeurs que l’histoire, la phi­
losophie et, tout simplement, 
le besoin d une 
artistique.

Le SOLEIL existe 
en AFRIQUE

départ du 23 décembre 
vers Dakar .... $539.

à HAWAII
10 jours . . .... $387.

au MEXIQUE
14 jours . . _____ $403.
à tous les Clubs Méditerranée 

appelez-nous

pfemetairliic.
coiseillers u tourisme et voyoïes 
1192 rie Alexiolre de Sève 
Mootréal 133.
Ttl : 527 8377

La petite agence de l'est 
qui s'occupe de VOUS

échos touristiques

L'édition 1973 du Ski Guide du Vermont est une brochure 
en couleurs de 24 pages fournissant des renseignements com­
plets sur toutes les grandes zones de ski du Vermont et des 
renseignements essentiels sur une douzaine de petits centres 
ouverts uniquement en fin de semaine et les jours de fête. On 
peut se procurer gratuitement ce guide en s adressant au bu­
reau régional du Vermont à Montréal.

WASHINGTON(PAl - Dans un petit village mexicain, 
un fermier a découvert un fragment, provenant d une sculpture 
sur pierre, assorti à un autre morceau qui avait été mis au 
jour par l'archéologue Matthew Stirüng. Celui-ci fit la de- 
couverte au même endroit dans la province de Vera-Cruz. en 
19.(9.

Le document remonte à l'époque précolombienne des Olme- 
ques, et date de 1 an 31 avant Jésus-Christ

L'archéologue découvrit le socle du monument, avec des 
signes gravés utiüsés par les Olmèques pour leur calendrier

Matthew Stirüng avait prédit que si jamais on retrouvait 
le fragment, il serait maroué d'un trait horizontal et deux points. 
La découverte du fermier lui a donné raison.

Les Olmèques, dont l'origine remonterait à environ 1.-200 
ans avant la chrétienté, avaient créé une civilisation dans la 
région du golfe du Mexique, et les premiers centres reügieux 
connus des archéologues en Amérique centrale.

Toutes les villes desservies par les vols d'affaires de CP 
Air à travers le Canada font maintenant partie du programme 
"passeport-vacances". Il s'ensuit que lorsqu'un voyageur achè­
te son billet CP Air, n'importe où au Canada ou aux Etats-Unis, 
à destination de l'une des neuf villes faisant partie de ce pro­
gramme, il n'a qu'à demander un "passeport''. Le passager 
reçoit un dépliant qui. lorsque estampillé, donne droit à des 
rabais dans les grands hôtels, 50 milles gratuits sur la location 
d'une voiture Budget, consommations et spécialités gratuites 
dans les grands restaurants participants et, dans quelques vil­
les. l’admission gratuite ou à prix réduit aux attractions tou­
ristiques. Le voyageur CP Air reçoit donc au total jusqu'à 
$30 et plus pour un voyage d’affaires de deux ou trois jours.

•
La grotte du Sandbalm, dans la vallée de la Gôschene- 

ralp (Canton d’Uri) est la plus grande grotte à cristaux de 
Suisse. EUe a été exploitée dès 1773 et offre aujourd'hui en­
core un parcours praticable de 250 mètres. Les touristes trou­
vent là la possibilité de faire une intéressante excursion géolo­
gique et minéralogique sous la conduite du guide Peter Inder- 
gand. Les amateurs de cristallographie y trouveront leur 
compte. Des excursions guidées ont üeu dé quinze en quinze 
jours, le vendredi. S'annoncer au Service des autos postales. 
CH-6487 Gôschenen (tél. 044 /6 5180).

CROISIERES 
EN BATEAU
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1973-1974

La TRANSAT...
... présente une série 
de croisières ... 
à bord de ses paquebots 
de renommée mondiale

S.S. FRANCE
Du 6 au 17 janvier — 11 jours — $510

Départ de Boston. Escales: Port-au-Prince, Grenade, Barbade, 
j Fort-de-France, St-Thomas. La croisière se termine à Boston.

Du 1 8 janvier au 1 er février — 14 jours — $710
Départ de Boston et de New York. Escales: St-Martin, Fort- 
de-France, Ste-Lucie, Puerto la Cruz, Trinidad, Barbade, 
St-Thomas. Retour à New York.

Du 12 au 9 février — 7 jours —
Départ de New York. Escales: St-Martin, St-Thomas. 
Retour à New York.

$415

CROISIÈRE FANTASTIQUE
Amérique du Sud — Afrique — Méditerranée 

Du 1 5 février au 1 S mars — 33 jours — $1770
Départ de New York. Escales: Port Everglades, St-Thomas, 
Rio de Janeiro, Dakar (Sénégal), Santa Cruz de Ténérife, 
Manastir (Tunisie), Naples, Cannes, Madère, New York.

Du 16 au 30 mars — 14 jours — $710
Départ de New York. Escales: Norfolk, Fort-de-France, 
Barbade, Curaçao, Ste-Lucie, St-Thomas, Norfolk, New York.

Du 31 mars au 7 avril — 7 jours — $375
Départ de New York. Escales: St-Martin, St-Thomas.

Retour à New York.

Croisières d'une semaine jusqu'au 22 avril

M.S. DE GRASSE
"Le paquebot des gourmets" 

Embarquement à San Juan, Porto Rico, le dimanche soir.
| Escales: La Guaira, Grenade, Martinique, Guadeloupe, 
Ste-Croix. Retour à San Juan le dimanche matin et 
Montréal en avion le dimanche soir.
Une semaine — tout compris de Montréal - $404
Billets d'avion inclus Montréal/New York par AIR CANADA 

puis New York/San Juan par PÀN AM.
Enregistrement des bagages 

directement de Montréal au paquebot.

... Et en janvier 1974
... if n'est pas trop tôt pour y songer . ..

La merveilleuse croisière

AUTOUR DU MONDE
À BORD DU PRESTIGIEUX

S.S. FRANCE
New York - Martinique - Bahia et Rio de Janeiro (Brésil 
Détroit de Magellan - Puerto Montt (Chili) - Callao (Pérou 

I Tahiti • Nouvelle Zélande • Australie - Tasmanie 
Bali (Indonésie - Hong Kong - Kota Kinabalu (Bornéo 

I Singapour - Colombo (Ceylan) - Bombay (Inde 
Archipel des Seychelles - Malindi (Kenya)

Durban et Capetown (Afrique du Sud) - lie Ste-Hélène 
Dakar (Sénégal) - Cannes - Funchal (Madère - New York)

DÉPART: 9 JANVIER - 90 JOURS - $5,770
Tout lot prix on dollars américains 

Cabines au tarif minimum — Taxes portuaires en plus 
Pour un bon choix de cabines réservez auprès des

VOYAGES HONE
t'agence ou service des Canadiens fronçais depuis plus de 60 ans.

1460ave. UNION. Montréal 111 - Tél : 845-8221
le métro i notre porte - Station McGill Union z" ^ A

Notre bureau est ouvert juuquà 5 h 30 p.m. I j ATA J 
le jeudi jusqu'à 6 h 30 p.m. Fermé le samedi Vw

h



Le Devoir, samedi 1 1 novembre 1972 #21

L'OEIL SUR LES ROUTES

Voyage au Portugal

Mer en furie à fa Praia do Gui ne ho
par Urge! Lefebvre

La tour de Belém

Le monument des découvertes

La baie de Cascais

PORTUGAL
1 semaine, à partir de 5287.

MAROC ou ALGÉRIE
2 semaines, à partir de $475.

SKI en EUROPE
1 semaine, à partir de $289.

1 semaine, à partir de $189.

Aussi nombreux choix de croisières

Aÿ&tce de
1380 Gilford

527-8744

En préparation...

VOYAGE DE DEUX SEMAINES 
EN AFRIOUE

CÔTE D'IVOIRE “ Séjour de 6 jours au nouveau Club 
Méditerranée d'Assinie, en pen­
sion complète.

SÉNÉGAL “ Séjour de 6 jours au nouvel hôtel
Méridien de Dakar, sur la plage 
en demi-pension, avec visite de Da­

kar et deux excursions.

DEUX DÉPARTS ACCOMPAGNÉS
depuis Montréal:

27 janvier 
et 24 février PRIX: $896.

Voyages ANDRÉ MALAVOY Inc.
1225 OUEST, DORCHESTER 

MONTRÉAL 107, P.Q.
TÉL: 861-2485

"Oui dit voyogts, dit Malavoy"

Au comptoir de TAP. à l'aé­
roport international de Dor- 
val, un employé des trans­
ports aériens portugais nous 
remet nos billets de première 
en nous souhaitant bon voyage. 
Nous montons à bord de l'ap­
pareil à 22 heures. Le per­
sonnel nous entoure aussitôt 
d'une sollicitude discrète 
La langouste au goût d'amande 
et le filet mignon piqué de 
lardons qu’on nous sert au 
diner nous prédisposent au 
sommeil. L'escale dune 
heure à Santa Maria, Açores, 
nous donne un avant-goût 
du Portugal. Et nous arri­
vons à Lisbonne à 11 heures, 
par un soleil resplendissant.

L’auberge ou nous avons 
retenu des chambres pour 
deux nuitées se trouve à une 
trentaine de milles de l’aéro­
port, près de la plage de 
Guincho. Cela va bien nous 
coûter une fortune pour nous 
rendre là en taxi? Mais non! 
Cela ne nous coûte que 200 
escudos, soit un peu plus de 
?8 pour le pourooire, puis­
qu’on vient de nous donner 27 
escudos pour notre dollar 
canadien.

J'en suis à mon* second 
voyage au Portugal et, che­
min faisant, je reconnais la 
place du commerce, le pont 
Salazar qui enjambe le Ta­
pe et aboutit au pied d'une 
immense statue du Christ 
Roi. le monument des dé­
couvertes, la tour de Bélem, 
le monastère des Jerénimos, 
la baie de Cascais, l’hôtel 
do Guincho aménagé dans 
une forteresse du 14e siècle 
(mais toujours inoccupé de­
puis un an, nous dit notre 
chauffeur de taxi), le Cabo 
da Roca, point le plus occi­
dental de l’Europe, et, en deçà, 
l’Estalagem Muchaxo où 
nous sommes attendus.

Mais à peine sommes-nous 
arrivés que le temps s’as­
sombrit et que la pluie se met 
à tomber. La mer se déchaîne 
tout autour du rocher où se 
juche notre auberge et nous

ne trouvons rien de mieux 
à faire pour le moment que 
de gabier nos chambres 
pour nous reposer de la fati­
gue du voyage et surmonter 
le décalage d’heure

Je fais l'obscurité dans 
ma chambre en poussant de­
vant la fenêtre un panneau 
de bois recouvert d’écorce 
de chêne-liège, je me glisse 
dans un lit douillet et le fra­
cas de la mer ne tarde pas à 
m endormir.

A mon réveil, je constate 
qu’il pleut toujours à boire 
debout et il me vient à la pen­
sée que ça ne serait pas si 
mal que de passer les six 
jours dont nous disposons à 
nous reposer dans cette au­
berge jouxtant l’une des plus 
belles plages du Portugal

Je quitte ma chambre dont 
la fenetre donne sur la mer et 
je me promène dans le couloir 
vitré pour admirer la belle 
mosaique du pavé de la cour 
intérieure que l’on a transfor-

par un verre d'eau-de-vie 
ambrée qui fait courir le 
sang dans les veines.

Nous sommes quatre Nous 
nous assoyons autour d une 
table rustique, sur des fau­
teuils en paille Un garçon 
vient attiser le feu de bois 
dans un àtre surélevé qui 
ressemble à un autel du sa­
crifice Nous trouvons deux 
jeux de cartes et nous fai­
sons une partie de bridge 
bien sagement

A 10 heures le lendemain, 
après le petit déjeuner, nous 
nous rendons à Cascais en 
taxi pour soixante escudos 
et un train électrique nous 
transporte à Lisbonne en peu 
de temps pour huit escudos 
chacun.

Nous musardons au bord 
du Tage avant de franchir la 
place du commerce et de pé­
nétrer dans la ville, deux 
par deux. Je vais prendre un 
porto au comptoir d'un tout 
petit restaurant où il n'y a

i

Lisbonne : la place du commerce

mée en ménagerie. Une grosse que deux tables pour servir 
tortue prend ses ébats dans le dîner de sardines grillées, 
un petit étang qu'entourent Et c'est au Paris que nous 
des canards, des goélands aUons déjeuner d'une entre- 
et d’autres oiseaux de mer. côte minute fort bien apprê- 
La pluie a cessé et je cons- téc, pour 41 escudos chacun, 
tate qu’il y a aussi des y compris le 10% pour le ser- 
chiens, des chats, des pigeons vice, le pâté de foie gras, le 
et d’autres oiseaux dans ce pain et le beurre. Dans les
petit jardin d’hiver. Puis je restaurant du Portugal, on
descends au rez-de-chaussée fait toujours payer le pain et 
où se trouvent les salles à le beurre qui sont délicieux, 
manger et les bars donnant Maintenant que nous avons 
sur l'océan, une salle de sé- refait nos forces, nous pou-
jour, le hall d'entrée, les ser- vons monter dans les rues
vices. Des poissons rouges étroites du quartier Alfama 
attirent mon attention au et même grimper jusqu'au 
moment où je m’appuie sur château Sâo Jorge qui do- 
la margelle d’un puits qui mine la plus haute des sept 
décore le hall. Je retrouve collines de la ville. Nous 
mes amis près d'une vo­
lière remplie de perruches 
et autres oiseaux tropicaux.

Ensemble nous allons pren­
dre le dîner tout près de 
l’océan: bisque de homard, 
sole meunière, loup grillé, 
gâteau à l’orange font nos 
délices et nous vidons deux 
bouteilles de vin blanc Aliença 
avant de terminer notre repas

montons sur ses murailles 
qui entourent un jardin om­
breux et nous allons rejoin­
dre nos amis au lieu du ren­
dez-vous, soit à la gare 
pour le retour à Cascais.

A Cascais, où nous cher­
chons un petit restaurant ty­
pique de ces villages de pé­
cheurs portugais, nous trou­
vons un endroit tout nouveau 
et de grande classe qui porte 
le nom de 'Os Doze". L'am­
biance et le menu sont tels 
dans ce bar-restaurante de 
la Rua Frederico Arouca 
que nous décidons d’y aller 
largement tous les quatre. 
Rien n'est oublié: porto pour 
apéritif, huitres gratinées, 
soupe à la tortue, calmars 
frits, gâteau aux dattes por­
tugais. bananes flambées, 
Vinho Verde, vin rouge 
Dao Altas Terras, café por­
tugais et digestif.. cette eau 
de-vie ambrée de type brand’ 
Bref, avec le 107c pour le 
service et le 3% pour le tou­
risme, nous réussissons à 
faire grimper l’addition à

ï

La Maison Laurier

échos touristiques

Air Canada a mis au point des formules de vacances dans 
le Pacifique, de concert avec Pan American World Airways 
et Sita World Travel Inc., pour le prix de $387 (huit ou dix jours) 
et $466 (deux semaines) au départ de Montréal. Ces formules 
sont en vigueur toute l’année depuis le 1er octobre. Départs tous 
les samedis (le jeudi pour ceux qui veulent bénéficier de deux 
jours supplémentaires gratuits dans le cas du circuit plus 
court). Le prix comprend le billet d’avion aller-retour par Air 
Canada jusqu'à Los Angeles, par Pan American jusqu'à Honolulu, 
et l’arrêt à Los Angeles à l’aller ou au retour sans supplé­
ment.

Dans le cas des vacances de huit jours, le prix comprend 
la chambre à lits jumeaux ou lit double au nouveau Waikiki Tra- 
velodge. le petit déjeuner européen, le transfert aller-retour 
entre l’aéroport et l’hôtel, une excursion touristique dans Ho­
nolulu et les services d’un responsable de circuit. Ceux qui choi­
sissent le circuit de quinze jours bénéficient des mêmes avanta­
ges, sauf que l’hôtel est le Reef Towers de Waikiki et qu’ils 
disposent d’une cuisinette bien équipée.

Pam Am fournit gratuitement un carnet de bons bien faits 
pour ajouter encore au plaisir et au charme de ces vacances ha­
waïennes. Il s’agit de bons valables dans des établissements 
commerciaux, de laissez-passer pour plusieurs magnifiques 
terrains de golf des îles et d'invitations à certains cabarets.

Réservations par les agences de voyage ou les bureaux 
d'Air Canada ou de Pan American World Airways.

•
Les prochaines activités du Club Vacances 2001 compren­

dront des cours d'espagnol débutant le 15 novembre et un souper 
gastronomique provençal le 24. Ce club qui est un bureau de 
vente de voyages fournissant une préparation aux voyages, à 
son siège à 1206 Union, à Montréal.

•
Le paquebot France de la Compagnie générale transatlanti­

que a ouvert sa saison de croisières aux Caraïbes (au départ 
de New York) par la croisière de la beauté comportant la ven­
te aux enchères d’une réplique de la Vénus de Milo.

•
Grâce aux compagnies BOAC et Air Canada, un tour de 

huit jours est organise de Montréal, permettant sept nuits à 
l’hôtel Savoy plus le tarif aérien à un coût de $394 par person­
ne.

__ Ce montant comprend le service de limousine privé entre 
l’hôtel et l’aérogare de Londres, le petit déjeûner continental 
quotidien, ainsi qu’une soirée,au Cabaret du Savoy, le dîner 
compris.

Les départs s’effectuent tous les samedis du mois de no­
vembre jusqu’au mois de mars (la saison des Fêtes étant ex­
clue) et revenant le dimanche suivant.

La Maison Laurier, située 
à 335 rue Laurier, Ottawa, a 
abrité pendant plus de cin­
quante ans deux des grands 
hommes politiques du Cana­
da. Son livre d’or porte des 
signatures illustres: George 
VI, Elisabeth, sir Winston 
Churchill, Franklin D. Roose­
velt, Charles de Gaulle. Au­
jourd’hui, elle est adminis­
trée par les Archives publi­
ques du Canada, au bénéfice 
des Canadiens. On peut la 
visiter le dimanche à 14h à 
17h et en semaine (sauf le 
lundi) de lOh à 17h. L’entrée 
est libre.

Information Canada racon­
te dans un dépliant l’histoire 
de cette résidence. La voici:

En 1850, le bijoutier John 
Leslie achète un terrain rue 
Théodore, à Bytown. Bientôt 
rebaptisée Ottawa, la ville 
grandit, devient en 1858 la 
capitale des Provinces Unies 
du Canada, puis, en 1867. cel­
le du nouveau Dominion; on y 
construit de belles maisons 
victoriennes, comme celle de 
Leslie, bâtie en 1878 et des­
tinée à être le centre poli­
tique du pays pour plus d’un 
demi-siècle.

Sir Wilfrid Laurier devint 
en 1896 le septième pre­
mier ministre du Canada. Un 
an plus tard, retour de sa vi­
site triomphale à Londres et 
en Europe à l’occasion du 
soixantième anniversaire du 
Couronnement de la reine 
Victoria, le premier Canadien 
emménage dans la maison 
Leslie, u y demeure jusqu’à 
sa mort, en 1919. Sa veuve lui 
survit presque trois ans; à 
son décès, elle lègue la de­
meure à William Lyon Mac­
kenzie King, qui suit les tra-

FLORIDE, Autocar
23 déc.-l jan. — $249 
23 déc.-6 jan. — $285

’Australie,
Pacifique, fév. $1199

VISITEZ L'EUROPE
AU VOLANT

DUNE

AUTOMOBILE
Achetez ou louez 

une automobile neuve, 
hors taxes
Graad choix ét

RENAULT - VW - CITROEN 
FIAT - SIM CA PEUGEOT 

VOLVO - MICRO-BUS - ETC....
KUoattfrige iHiaiité 

A «mira act iater nationale
Pcnah 4e coa4airc iaternational Hc------

Réamarioas hlllefs : Balcaa • Aetoa

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE

1176 rue DRUMMOND. MTL. - 861-0200 
"Touring Cub de France"

Agent Sunflight 
VOYAGES A.F.,
Agences Franciscaines.

500, 8e Ave.J 
Québec 3,
Qué
523-0031 
Montréal: 
861-8634

LES ÉTATS UNIQUES 
à tarifs uniques

PRIX D’EXCURSIONS 
20% dé réduction

Prix dé troupe: rabais de f QCr/o
Circuit Hawaii; 35% de moins

Trianj!» Montréal • Les Anfelés • 
Miami - Montréal

pour 30 jours $277.

planet air inc.
tuudkit h tinliui it iifiin
i u; m kjiniiriit :i,i
Miitrlil 133 
m iiMin

La pttito agence di l’tst 
qui s’occupe de VOUS

Visitez l’Europe en automobile
Vous qui aimez voyager sans contrainte, faites-le au volant de votre 
AUTOMOBILE, vous ferez découvrir ainsi les merveilles de ^EUROPE 
à votre famille ...
A- Vente hors taxe d'un véhicule que vous pourrez ramener ou

Canada.
B- Plan financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilo­

métrage illimité, assurance inter.
C- Location tous modèles, kilométrage illimité.

Notre devise : "les meilleurs prix, le meilleur service"

Demandez à votre Agence de Voyages eu demandez-nous 
NOTRE SPÉCIAL "AIR AUTO"

un plan exclusif et sans concurrence

-AIR FRANCI/EUR0P AUTO
CITIIfN ■ PEKBT • IINIIIT SIHCI 
FUT UftiaNIO MEIC1IES 

M1TU - «SEVI OPEL. fOMP AW0
5193 Côte dut *Î6ig*], 
Montréal. F» Q.
735-3083 et 735-0791

$27 65746 $70, soit environ 
pour quatre personnes 

Nous pouvons donc aller ris­
quer quelques escudos au nou­
veau casino d’Estoril avant 
de retourner à notre auberge 
de Guincho Demain nous 
trouverons près de l’auberge 
la voiture que nous avons 
louée dans le but de nous ren 
dre dans l’Algatve en passant

par Setubal. Kvora, Beja, etc 
Mes deux nuitées on chambre 
simple à l’auberge Muchaxo, 
plus deux petits déjeuners et 
un dîner, m'auront coûté 
avec la taxe et le service la 
somme de 533 escudos 
moins de $27

(Prochain article EVORA, 
la ville-musée de Portugal)

ftegf!

ces de Laurier à la tête du 
parti libéral.

On vide la demeure de pres­
que tous les souvenirs du pas­
sage des Laurier après la 
mort de ceux-ci; Peter Larkin 
prend la tête d’un groupe 
d’amis de Mackenzie King et 
entreprend la rénovation com­
plète des lieux avant l’arrivée 
du nouveau propnétaire. On 
recouvre les murs des cou­
loirs et de plusieurs pièces 
de panneaux artistement ou­
vrés; l’addition de tableaux, de 
porcelaines et d’argenterie 
confère au décor un air de 
dignité charmante, on ouvre le 
troisième étage à l’habitation 
et l’on installe un ascenseur 
que King emprunte pour mon­
ter au grenier, dans le bu­
reau d’ou il gouverne la na­
tion pendant vingt-deux ans.

Le maître de la maison 
prend possession des lieux en 
1923, deux ans après son 
avènement à la charge de 
premier ministre. Il donne à 
sa demeure le nom de “Mai­
son Laurier’’. King meurt erf 
1950 et lègue sa résidence et 
son domaine de 500 acres de 
Kingsmere, au gouvernement 
et au peuple canadiens, afin 
que, dans l’avenir, les ci­
toyens du Canada soient fiers 
de préserver une maison si 
longtemps habitée par deux 
premier ministres, une maison 
qui rappelle la texture de la 
vie quotidienne de ces grands 
hommes d’Etat.

Le monastèie des Jeronimos.

A
T

êéS'"

TARIF SPÉCIAL: 10 ou 30 JOURS

• Seulement 750 m. de Montréal ( 1 S hrei)
• Température d'automne québécois (60 F)
• Ni bruit, Ni pollution, Ni neige. Ni foule.
• Confort complet: cuisinette, si désirée.
• Terrains de golf à l’année.
• Parc d'amusement à l'hôtel même.
• Nombreux centres d'achats avoisinants.
• Multiples sites historiques à visiter.
• Séjour idéal pour parents et enfants 

(ainsi que pour "âge d'or'')

REPRÉSENTANT À MONTRÉAL-352 
Albert LÉVESQUE

8284

L’AGENCE
PROFESSIONNELLE

wifagez

iau

NOUS SOMMES REPRÉSENTANTS OFFICIELS DE

L'ÂGE D'OR
consultez-nous pour tous renseignements et réservations

TORREMOLINOS - COSTA DEL SOL
Longt séjours en Espagne cet hiver 

2 repas par jour — 4 à 6 semaines
Avion — Hôtel —

$444J

Vacances Sunflight
Martinique/$319.
Haiti/$299 
Freeport/$195.
Nassau/S 195.
La Jamaique/$256.
La Barbade/$302.

Monte Carlo/$339 
Miami/$ 184.
St. Pete’s Beach/$179. 
Les Canaries/$339. 
Costa del Soi/$299. 
Hawaii/$493.

842-1751 353-7650
(«lr]
lIATA I

3428, rue SAINT-DENIS
Ouvert 9:30 A.M.18:30 P.M. 

Samedi de 10h à 4h

GALERIES D'ANJOU
Ouvert 9:30 A.M.é 6:00 P.M. 

Jeudi et vend, jusqu’i 9:00 P.M. 
Samedi de 9:30 A.M. i 5:00 P.M.

Z'
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ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES
844-3361

• ÇfcaqM pwirtimi «•Att $1.50, Mihanit 25 «Mit
• Twt mi mMHImmI («Alt 0.05 dn
• l bMrt 4t ImbM, est mMi poar le i

ANNONCES CLASSEES DU DEVOIR
Avis : Ut anwemeart seat priés de vérifier ht première 
de lean

U tevalr te read retpentaMe d'aaa scale (asertlea trraaée. 
Teale erraar drit être leaNpaie bamédlai 

S.V.D. léléphaaer è 044-3361.

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES

844-3361
a Chaque paratiea ceète (4-20 le paace 
a l'keurr de teatOée est aiWI pear le lendeatala 
a U a'y e pas de trait pear let Wastrel lens.

Comment congédier 
Benson de ta CCT

AIDES DOMESTIQUES 
DEMANDEES

AIDE DOMESTIQUE pour pren­
dre soin bébé d'un an et menus 
travaux. 5 jours par semaine, 
ehambre non fournie, références 
souhaitées. Tél.. après 7 p.m. 
270-1060. 13-11-72

AMEUBLEMENTS A VENDRE

SOFA. Fauteuil, deux bureaux 
Cause depart Tél. 737-6876.

13-11-72

MEUBLES NON PEINTS ven 
dons et fabriquons Vaste choix 
'commodes, bureaux doubles et 
triples, bibliothèques i. Avons aus­
si matelas toutes grandeurs à prix 
d'aubaine. 212 Beaubien est. Tél 
276-9067. 1-1-73

ANTIQUITES DEMANDEES

ANTIQUITES TOUTES SORTES: 
(argent comptant) Claude Morrier
Jour 331-0251 soir 667-0774.

J N.O.

APPARTEMENTS A LOUER

ACHATS ANCIENS, meubles de 
style, vieux livres et tableaux ca­
nadiens. bronzes, horloges grand- 
père. etc Tél : jour: 727-7390, 
soir 279-6566. 1-12-72

ANIMAUX A VENDRE

V ILL At j h tanin du Quebec Enrg 
Agent reconnu importations de 
France. Toutes races Reserva­
tions necessaires Tel 665-
4757. 14-11-72

ANTIQUITES A VENDRE

Table de relectoire en pin b 10 
x 2 10 . chaises, encoignure
bahut, petite armoire, banc de 
queteu.x et armoire-commode 
l'el soir: 1-584-2631. 13-11-72

l'GLnrittence
(OUTREMONT)

L'IMMEUBLE RÉSIDENTIEL, 
PAR EXCELLENCE 

POUR CEUX QUI CHERCHENT 
UNE PAISIBLE EXISTENCE.

Toutes les commodités les’ 
plus modernes.

SITUATION PRIVILÉGIÉE:
Au cemre d'Outremom. au piqd 
du mont Royal, a l’intersection du 
chemin de la Côte Sle-Cathenne 
et du boulevard St-Joseph. à 
quelques minutes seulement du 
centre de Montréal.

APPARTEMENTS:
D'UNE OU DEUX 

CHAMBRES A COUCHER

POUR PUIS IMPIES RENSEIfiNEMENïS

271.1541
195 Chvoiin de la Côte Stv-C«theriiit 

(angle Boid. St-Joaepti)
Semaine: 11 h. *21 h.

Samedi - Dimanche: Hh. * 18h.
/Cl

ANTIQUITES A VENDRE

SALON VICTORIEN: causeuse. 2 
fauteuils décapés, rembourrés à 
neuf, velours couoé. oetit bijou 
à sacrifier. Cause départ. Pas de 
marchand. Tâ.: 669-9758

13-11-72

APPARTEMENTS A LOUER

OUTREMONT 
SO WILLOWDALE 

NOUVEL IMMEUBLE
* Immeuble en béton, insonorisé
* 2 ascenseurs - balcons
* Taxes payées - sun-deck. 
Visites après 3:00 P.M.

3’A - SI70 
Tél: 273-4451

J.N.O.

VILLE ST-LAURENT: boul. De- 
guire, 414 pièces, tout compris. 
$190. par mois. Libre immédia­
tement Tél. 332-6989 après 
5:30 p.m. 13-11-72

ST-LAURENT; -demi sous-sol, 1 
ou 2 personnes, 3 pièces entière­
ment meublées, éclairées, chauf­
fées. entrée et salle de bain pri­
vées Près autobus, district rési­
dentiel. Références. Tél: 744-4185.

13-11-72

13-11-72

APPARTEMENTS A LOUER

6 PLACE du CERCLE
ACCtS DIRECT AU MÉTRO

APPARTEMENTS de Vh ■ Vit • 47*
Luxueux penthouses S'/z

LE LOYER COMPREND:
• Cuisinière et réfrigérateur 

éiactriquet.
• Toutes texee payée» par le

bailleur.
• Piscine intérieur* chauffé*, 

iaunt.
• Gymnase, terrasse-soleil
• Garage soutenais.
• Boutiques au rei-de- 

cheussee.
• Salle de réception é votre

usage.
• Antenne taie centreit.

LOCATION: 3555, ruê Berri — suite 305
Ouvert d* 10h. à22h. Tél.: 849-2663

Mmetfiet dimnchp—10 b è 11 N. 13,, 72 8 49-5 3 65

COTE-DES-NEIGES: 5614 Ga­
tineau. app 2, 4'2 chauffé, eau 
chaude, taxes payées $135. Libre 
décembre. Tél: 733-8420.

18-11-72

APPARTEMENT A 
PARTAGER

LONGUEUR. Appartement à par­
tager. veuf habitant joli S'/z, luxueu­
sement meublé, désire partager 
avec personne propre et fiable, 
préférence couple. Tél: 677-8637 
ou 677-6140 13-11-72

APPARTEMENTS A 
SOU S-LOU ER

ROCKHILL: 5V4, 3 chambres à 
coucher. 2 chambres de toilette, 
un grand salon, salle à manger, 
cuisine, un balcon bien orienté. 
Tél.: 737-3306 13-11-72

ARTICLES A VENDRE

MANTEAU D'HIVER neuf, mo­
dèle haute couture, ajusté, très 
chaud, bleu nuit, capuchon garni 
renard noir Taille 10. Valeur 
$425. pour $200. Tél: soir 768- 
2382 13-11-72

AUTOS A VENDRE

PEUGEOT 404 
1970

Sedan, pneus Michelin, radio, 
toit ouvrant, condition originale.

$1,695.00
Roger Automobile Liée

4269 ouest, Ste-Catherine, 
Tél: 932-2925

"Dépositaire Peugeot ‘
13-11-72

APPARTEMENTS A LOUER

Comment vivre 
le bonheur 
chaque jour de 
l’année?

Noveiec

‘ ' En faisant, lors de l’achat 

de votre maison 
le meilleur choix possible, 

c’est-à-dire, une maison 
“tout électrique” Noveiec.

Une maison doit être un endroit où il fait bon vivre; pour profiter 
pleinement de cette atmosphère il faut choisir votre maison en 
tenant compte de l’ambiance que son mode de chauffage crée. 
Vous ne pouvez faire meilleur choix en optant pour une maison 
NOVELEC alimentée uniquement à l’électricité. Les canalisations 
sont adéquates et permettent l’utilisation d’une quantité d’appareils 
électriques sans risque de surcharger les circuits; de plus, le 
chauffe-eau CASCADE est là pour satisfaire le moindre de vos 
besoins. N’est-ce pas que la maison NOVELEC est synonyme du 
confort bien d’aujourd’hui? Lors de l’achat de votre maison, exigez 
qu’elle soit certifiée NOVELEC.

La Ligue électrique du Québec
KM 1*72

AUTOSA VENDRE

PEUGEOT 403,1968, robuste, bon­
ne mécanique, preuves d’entretien, 
Michelin. radio, porte-bagages, 
$575. à débattre. Tél. : 279-5289

13-11-72

RENAULT 10. 1968. moteur neuf.
freins neufs, pneus d’hiver neufs. 
Tél.: 731-6204. 11-11-72

CHALETS A LOUER

STE-AGATHE: luxueux Tyrol, 
SVs. chauffé, foyer de pierre, toit 
cathédrale, meubles Thibault, té­
lévision. Prix réduits semaine, 
fin de semaine - novembre au 10 
décembre, seulement. Tél. 256- 
6825 ou 1-819-326-5836.

1-12-72
ST-SAUVEUR: Saison-ski, cha­
lets suisses. 3 et 4 chambres à 
coucher, meublés Foyer pier­
re des champs. Commodités de 
ville. Tel.: 489-2970, fin de se­
maine 1-227-2260. 13-11-72

FERMES A VENDRE

CANTONS DE L EST : entre Ayers- 
cliff et Stanstead, 270 acres, éta­
ble. grange, garage, dépendance, 
maison entièrement reconstruite, 
style Tudor, entièrement équipée, 
tout confort, meublée, laye-vais- 
selle. surgélatcur, cheminée cen­
trale, 3 ouvertures, cuisine-bar. 
terrasse, ski-doo. Propriétaire 
vend à particulier. $50,000 Tél : 
844-4721. 13-11-72

GARDERIES

GARDERIONS durant la journée, 
enfant dont l'âge s'approcherait 
de celui de notre fils de ïlh ans. 
Salle de jeux, ambiance chaleu­
reuse, secteur N.D.G. Tél.: 482- 
6990 13-11-72

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDÉS

ST-SAUVEUR: chalets suisses. 
2 ou 3 chambres à coucher, tout 
équipés, foyers, face pentes de 
ski Tél: 1-227-3305. 13-11-72

ST-SAUVEUR; 88 des Erables, 
chalet suisse, 3 chambres, salle 
de séjour avec foyer, vue splen­
dide. A louer pour saison d'hiver. 
Chauffage inclus. Tél: 1-227-2894 
ou 388-7327 (semaine). 13-11-72

LAC L'ACHIGAN: chalet, 8 piè­
ces avec foyer, grand terrain à 
2 milles pentes de ski. Location: 
$1.200 pour 6 mois. Tél.: 622- 
1598 20-11-72
SUTTON: chalet a .ouer pour sai­
son d'hiver Tél. jour 481-3601: 
apres8 p.m. 937-2258ou Un de 
semaine 1-538-5635. 18-11-72

CHALETS A VENDRE

LAC GUINDON: Beau chalet de 6 
pièces, spacieuses et ensoleillées. 
2 salles de bain, piscine extérieu­
re. Situé au sommet de la monta­
gne avec vue exceptionnelle. MLS. 
Pour plus d'informations appeler 
Hélène Gagné. 672-6450 ou 671- 
7353. Immeubles Westgate, cour­
tiers. 13-11-72

CHAMBRES A LOUER

GRANDE CHAMBRE bien meu­
blée. dans logis tranquille. Sur 
Van Horne près Légare, privilège 
de cuisine. Pour homme d'affai­
res désirant un chez-soi confor­
table. Tél: 738-4422avant-midi.

13-11-72

COMMERCES A VENDRE

COMMERCE D'ARTISANAT à 
vendre, cause maladie. Prix à 
discuter. Tél.: 324-0051 après 
4 p.m. 13-11-72

COURS PRIVES

APPRENEZ L'ANGLAIS: rapide­
ment. sans effort, avec personne 
ayant diplôme et expérience d'en­
seignement. Leçons particulières 
à prix très raisonnable. Tél.: 937- 
6275. 13-11-72

ENTREPRENEURS

MEMO CONSTRUCTION (1964) 
LTEE Réparations et maçonnerie 
générales. Menuiserie et finition 
intérieure Redressons planchers, 
fondation fuyante. Creusons cave, 
en sous-oeuvre. Neuf-garantie. 
Assurance. Service 24 heures. Tél. 
388-2137,669-2547. 3-1-72

Brique, foyer, pierre. ciment, 
cheminée, joints, menuiserie gé­
nérale, balcons, galeries, esca­
liers. Réparons fondation, creu­
sons cave, enrayons eau des 
murs. Assurance incluse. Estimé 
gratuit. Tél. 642 4077. 18-12-72

DEMENAGEMENTS

ROUSSILLE TRANSPORT démé­
nagement local, longue distance 
service outre mer. Emballage en­
treposage. 725-2421. 12-11-72

FEMMESDEMANDEES

MAITRE-ENSEIGNANT: en char­
ge pour garderie de jour Mile- 
End Une personne serieuse. bi­
lingue et experience dans rensei­
gnement des touts petits ou ayant 
une experience comme cadre 
dans une garderie. Communiquer: 
Family Service Association. 4515 
ouest, rue Ste-Catherine. Tél 
934.0721. 13-11-72

DESSINATEUR
ARCHITECTURAL

ta Commission de la Capitale 
nationale recherche un dessinateur 
architectural pour des travaux 
concernant des édifices de bu­
reaux, résidentiels, commerciaux 
ou de fermes, rénovations, res­
tauration et préservation histori­
ques, structures des parcs, devis 
et terrains municipaux, graphi­
ques et étalages. Faire la recher 
che de renseignements utiles, 
élaborer des dessins d’offres 
préliminaires, présentations fina­
les, dessins de travail et remplir 
d’autres fonctions connexes.
Les candidats (es) doivent possé­
der 12 années progressives en 
éducation, la capacité de vision­
ner les 3 dimensions, résoudre 
les exigences esthétiques des 
différents aspects et phases d’une 
entreprise et connaître l’algèbre, 
la géométrie et la trigonométrie. 
Études supérieures en technologie 
architecturale est souhaitable. 
Traitement: jusqu’à $9,851. 
Veuillez adresser vos renseigne­
ments et demandes avant le 24 
novembre 1972 à:
M. J. L. Hussey,
La Commission de la capitale 
nationale,
48, rue Rideau,
Ottawa, (Ontario),
KIN 8K5

LOGEMENTS A LOUER

N.D.G. 6Vi, chauffé, agréable, cal­
me, $160. Tél. 482-8129 ou 525- 
6311 poste 272. 13-11-72

MAISONS DEMANDEES

Famille revenant d’un stage à 
l'etranger, cherche maison meu­
blée dans St-Lambert pour quelques 
mois. Tél: 671-6788 13-11-72

MONNAIES-TIMBRES

Je suis un collectionneur de tim­
bres. Je désire faire des échanges 
avec des personnes à travers le 
Canada. Ecrire à: Edgardo Lobos 
Pulgar, Casilla 134. San Felipe. 
ChUe 14-11-72

PENSIONS DEMANDEES

Femme d affaires de langue an­
glaise désirerait loger dans un 
milieu trancophone pour la pério­
de d hiver. Endroit, centre-ville 

de pi eterenee Tel. : 1-246-3778 
ou 861-2871. 13-11-72

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, 525 est, 
rue Sherbrooke, suite 2. Marthe 
Gaudette, b.a . b. péd., b ph., lès 
lettres. Tél 288-2332 de 3h. à 8h. 
p.m. J.N.O.

PROPRIETE A REVENU 
A VENDRE

RUE ST-HUBERT: 25 petites 
pièces, bon revenu, pourrait être 
augmenté. Tél : 276-8911. 24-11-72

TRIPLEX DETACHE avec rez- 
de-chaussée et sous-sol trans­
formés et équipés pour bureau 
d'architectes ou d’ingénieurs. 
5220 rue Mentana. face au parc 
Laurier. Tél. 274 4 449 13-11-72

VENDRAIS ou ECHANGERAIS 
propriété, bon revenu. Conditions 
tacues. Pour renseignements 
s'adresser: 6652 Christophe-Co­
lomb de 1 p.m. à 10 p.m. 29-11-72

HOMMES DEMANDES

DEMANDE DE PERSONNEL QUALIFIÉ 
POUR PROJET EN ALGÉRIE

Personnel qualifié requis pour travail de:

— Maintenance sur équipement de puits d’huile, comme 
turbine à gaz (gas turbine)

— Engins à combustion (combustion engines)
— Compresseurs centrifuges et a pistons (centrifugal and 

reciprocating compressors)
— Pompes centrifuges et générateurs (centrifugal pumps 

and generators)

Postes à remplir:
— Surintendants de maintenance (maintenance 

managers)
— Surveillants (supervisors)
— Chefs d’équipe (foremen)
— Techniciens (technicians)
— Mécaniciens de machines (mechanics)

Emplois par contrat de 2 années renouvelable avec bon 
salaire, bénéfices marginaux et bonus.
Les candidats doivent être bilingues (anglais et français)

Faire parvenir résumé complet, expérience et recomman­
dations, indiquant le salaire actuel et si le candidat est 
disponible immédiatement à:

CASE 348, LE DEVOIR
17-11-72

REMBOURRAGE

TENTEZ L’EXPERIENCE: Fai­
tes rembourrer vos vieux meubles 
et antiquités par un spécialiste 
européen. Tél. 670-2801.

14-11-72

TAILLEURS

DROLET TAILLEUR 
SPECIALITE

Habits et costumes sur 
MESURES 

351 RUE GUIZOT 
Tél : 388-2532.

13-11-72

TERRAI NS A VENDRE

EMPLACEMENT de chalets: en­
viron 325.000 pi ca. boises sur 
le bord du lac St-François Lamb 
Ion. Accessible en tout temps de 
lannee Sadresser: Benoit Gi- 
guere. C.P 148. Lambton. Cte 
Frontenac, l'el. : 418-486-2592.

13-11-72

LONGUEUIL, terrain commer­
cial en L, borné par St-Charies, 
St-Jacques et Ste-Elisabeth, 22.- 
700 pieds carrés. Pour bureaux, 
magasins ou immeuble-apparte­
ment. Tél.: 274-4449 13-11-72

TRAVAIL DEMANDE

DACTYLO prendrait travail chez 
moi Outremont Appels serieux 
seulement. Tél : 279-0208.
13-11-72

OTTAWA (PC) - M. Ben- 
son, autrefois ministre des 
finances, a été nommé à la 
présidence de la CCT par le 
premier ministre Trudeau 
le 1er septembre, la journée 
même du déclenchement des 
élections.

Alors que les libéraux com­
mençaient à former un fra­
gile gouvernement minoritai­
re. la semaine dernière. M. 
Stanfield a repris son engage­
ment pré-électoral; il deman­
dera la démission de M. Ben- 
son s'il vient à former le gou­
vernement.

L'unique précédent que les 
hauts fonctionnaires puissent 
rappeler à cet égard est l'af­
faire Coyne, qui date de 1961.

A titre de gouverneur de 
la Banque du Canada. M. 
James Coyne critiquait les 
politiques monétaires du gou­
vernement depuis des mois 
quand le cabinet dirigé par M. 
John Diefenbaker a finalement 
décidé de présenter un projet 
de loi visant à le congédier.

Adopté en Chambre par la 
majorité conservatrice. le 
projet de loi a été paralysé 
par le Sénat, à majorité libé­
rale, M. Coyne ayant demandé 
que le bill soit retiré pour 
qu'il puisse "se retirer ho­
norablement”.

Par la suite, M. Coyne a 
affirmé que M. Diefenbaker 
était "le mauvais génie qui 
se cache derrière toute l'af­
faire".

PROPRIETES A VENDRE

VOUS VOULEZ VENDRE!!!
Adressez-vous à une compagnie fiable

TRUST ROYAL
courtier

T
: A VENDRE

Erust Royal

6991 ST-HUBERT 
MONTRÉAL

273-7561
Nous finançons nos clients à 90% pour l'achat 
de votre propriété. u-i 1-72

SI VOUS DÉMÉNAGEZ 

CONSULTEZ

NOS ANNONCES CLASSÉES

les MOTS CROISÉS du Devoir
) 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1 - Assemblerez plusieurs 

routes ou plusieurs tu­
yaux.

2- Instrument de musique.- 
Homme éloquent.

3- Qui a de l'érudition.— 
Orient.

4- Portion de la phrase.- 
Songe. —Montant des en­
jeux.

- Perso5- Personne qui exagère.
6- Matière à mouler à base 

de résine polyamide.-A 
lui.-D'un verbe gai.

7 - Thallium. - De Neustrie.
8-Mois de l'année.-Toison 

du mouton.
9 -Préfixe privatif.-Viande 

rôtie (plur). — Onoma­
topée qui rend un son 
d'instrument à cordes.

10- Devenu pâle.-Eminence.- 
D'un verbe gai.

11- Dans.- Que l'on peut comp­
ter.

12- Usages- Fête en l'hon­
neur des morts, chez les 
Romains.

Verticalement
1 - Qui concerne l'élément.
2- Arbre de l'Amérique tro­

picale.-Sans vêtement.
3- Emporté jusqu'à f rap­

per.-

4- Rouge (ang).- Saint dont 
on célèbre la fête le 28 
mars.

5- Prénom féminin.-Roi de 
Suède de 994 à 1022.

6- Marquer. - Dernier, final.
7- Fis des crevasses- Bro­

me.
8- Interjection.-' Fera admi­

nistrer par l'Etat.
9- Saison - Radon.- Contraire 

au bien.
10 —Viviez -Bismuth.
11- Accouchement normal. — 

Filet sous les oves d'un 
chapiteau.

12- Zirconium. - Tellure -
Chants funèbres, chez les 
Grecs et les Romains.

Solution d’hier
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12

Les fonctionnaires qui con­
naissent bien la loi indiquent 
qu'il faudrait un projet de loi 
semblable pour expulser M. 
Benson de la CCF si celui-ci 
rejetait la demande de dé­
mission qui lui serait présen­
tée par un gouvernement con­
servateur.

Aux termes de la loi sur les 
transports nationaux de 1967. 
les commissaires sont nom­
més par le cabinet pour 10 
ans et gardent leur poste sous 
réserve de "bonne conduite 
La loi précise que le cabinet 
peut les congédier "pour cau­
se" à n'importe quel mo­
ment.

Mais selon les observa­
teurs, le fait d'avoir été un 
ancien ministre libéral des 
finances ne justifie pas une 
démission.

Le backlash: 
l'Ouest 
contre l'Est, 
dit Oison

OTTAWA (PC) Le mi­
nistre de l'agriculture, M. 
Oison, a déclare que les politi­
ques gouvernementales ont 
provoqué des changements 
tels que la population s'en 
retrouva frustrée.

Il a affirmé que le premier 
ministre Trudeau devra en te­
nir compte lorsqu'il tentera 
de se réhabiliter dans l'Ouest 
où les Libéraux ont perdu plu­
sieurs sièges.

Le ministre, qui a lui- 
mème été battu dans Medicine 
Hat, (Alberta), a aussi décla­
ré que les citoyens de l'Ouest 
netaient pas indûment am- 
barrassés d'avoir élu des dé­
putés d'opposition plutôt que 
des gouvernementaux.

Au sujet du bilinguisme. M. 
Oison, qui participait à l'enre­
gistrement d une émission du 
réseau anglais de Radio-Cana­
da, a dit que la population de 
l'Ouest était en faveur du prin­
cipe selon lequel les citoyens 
devraient pouvoir communi­
quer avec le gouvernement dans 
leur langue, mais il a ajouté que 
"l'image" du programme 
semblait indiquer que des per­
sonnes n'ayant aucun besoin 
de connaître le français 
étaient forcées de l’apprendre.

Quant au présumé "back­
lash'' français-anglais, M. 
Oison a affirmé: "J'ai Tou­
jours vécu dans l'Ouest, et 
peut être que c'est de cela 
qu'on parle présentement 
là-bas, mais le vrai backlash 
a toujours été Est contre 
Ouest"

Le fédéral 
tient à 
la réunion 
tripartite

OTTAWA (PC) - Le gou­
vernement fédéral espère 
convaincre les provinces de 
la nécessité de préparer des 
projets d’urbanisme à long 
terme.

Les négociateurs fédéraux 
semblent vouloir tout mettre 
en oeuvre pour que les pro­
vinces établissent des pro­
jets précis d’urbanisme lors 
de la conférence fédérale-pro- 
vinciale-municipale qui se 
tiendra à Toronto, les 20 et 
21 novembre.

Cette conférence tripartite 
aura lieu en dépit des résul­
tats du scrutin fédéral. Cer­
tains observateurs n'hésitent 
pas à prévoir que les provin­
ces se refuseront à la con­
clusion d’une entente avec un 
gouvernement susceptible d’ê­
tre renversé dans un proche 
avenir.

Mais du côté fédéral, on 
précise que la conférence ne 
vise qu'à instituer des métho­
des de consultation entre les 
trois niveaux de gouverne­
ments. Il semble qu’on n’adop­
tera aucune décision formel­
le aux chapitres du transport 
urbain, de la pollution, de l’ha­
bitation et des finances.

'"«fclbC II rSTIT îîCxîiliT...
PAS Di PROBLÈME

DÉCÈS

Notez s v p. que les avis 
de décés doivent nous 
parvenir avant 4:30 p.m 
heure de tombée Le di­
manche 2 â 4 30 p.m

GREGOIRE Wilfrid à Montréal, 
le 10 novembre 1972 à l'âge de 
67 ans. est décédé. Wilfrid Gré­
goire. époux de Gertrude Du­
mont. Il laisse dans le deuil, ou­
tre son épouse, ses enfants. Ber­
nard (époux de Céline Fiset) Jac­
ques (epoux de Nicole Emondi 
ainsi que plusieurs petits-en­
fants. Les funérailles auront lieu 
lundi le 13 novembre. Le convoi 
funèbre partira des salons Alfred 
Dallaire Inc & J. S. Vallée Liée 
No 1111 rue Laurier ouest. Ou­
tremont à 8 heures 45, pour se 
rendre a l'église St-Viateur ou 
le service sera célébré à 9:00 
heures. Et de là au cimetière de 
Sabrevoix. heu de la sépulture 
Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation

'7
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George Mira, la cible de Way ne Smith LA PRÉVOYANTE DEVRAIT GAGNER
L habileté de Wayne Smith à atteindre les quarts rivaux est 

une des principales raisons expliquant la valeur défensive des 
Rough Riders d Ottawa dans la LCF.
de la saison ori^naire des Mantlmes. a expliqué ses succès

„ “D’abort, »1 s'agit d’une concentration plus grande au foot- 
ball. Je n hésité pas a étudier les films pour améliorer mon 
jeu et ma rapidité, qui est la principale raison de mes succès. 
Enfin, il y a toujours 1 expérience acquise en jouant '.

. e de Smith, lors de La demi-finale-suicide 
de la CFE entre Montreal et Ottawa samedi, sera le quart-ar- 
nere George Mira. M

.Mf1? demeure surtout dans la poche protectrice, mais, 
en dépit de la bonne ligne défensive montréalaise je crois qu’on 
peut l’attemdre”, a déclaré l’ailier défensif, dont le but est d’at- 
teindre le quart rival au moins une fois dans chaoue période 
d’un match.

Smith, un des rares joueurs des Maritimes à évoluer chez 
les pros, a été découvert par O.K. Dalton, des Alouettes qui ne 
1 ont pas inscrit sur leur liste de protection. Ottawa en a profité 
pour le subtiliser aux Montréalais en 1969.

On prévoit un terrain boueux cet après-midi au parc Lans- 
downe, dont le gazon est disparu entre les lignes de 40 verges.

En dépit de la domination des Riders sur les Alouettes au 
cours de la saison, le pilote Jack Gotta, du Ottawa, demeure 
craintif, car tout peut survenir sur un terrain en mauvais 
état”.

Le pilote Sam Etcheveny est arrivé à Ottawa avec ses 
Alouettes hier en déclarant que le club avait travaillé fort à 
l'entrainement cette semaine.

Les Alouettes ont l’intention de presser le quart Rick Cas- 
sata dans ses passes dans l'espoir qu’il sera imprécis dans ses 
lancers.

Le match sera télédiffusé par Radio-Canada à partir de 2h 15 
p.m.

Ouest
En dépit de la belle tenue de ses Eskimos d’Edmonton avec 

10 victoires cette saison, le pilote Ray Jauch est désappointé 
"de la tenue de certains vétérans” à la veille de la série demi- 
finale - suicide avec les Roughriders de la Saskatchewan.

Sans mentionner de noms, Jaunch a indiqué qu'il s'agissait 
de membres de l’unité défensive.

Les Eskimos ont alloué 368 points cette saison, en compa­
raison de 282 par les Riders, qui ont terminé au 3e rang avec une 
fiche de 8-8.

Jauch n’était pas prêt à expliquer cette déficience défensive 
par les blessures a l’ailier Ron Forwick et au secondeur Jerry 
Griffin.

L’instructeur défensif Urban Bowman a toutefois déclaré que 
les nombreuses blessures dans les rangs défensifs avaient résul­
té en un manque de communication chez le trop grand nombre de 
nouveaux venus.

Par contre, Bowman soutient que ces blessures avaient con­
tribué à développer un esprit d’équipe victorieux, bien que cela 
semble étrange.

WAYNE SMITH, l’un des piliers de la défensive des 
Rough Riders d'Ottawa, aura pour tâche aujourd'hui, 
lors de la demi-finale opposant les Riders aux Alouet­
tes de Montréal, de contrer le quart George Mira.

(Téléphoto PC)

Les choix à Blue Bonnets du

"Grand pronostiqueur

Avant le programme d’hier soir, notre pronostiqueur avait choisi 
223 vainqueurs en 876 courses pour une moyenne de 23.4%. Voici ses sé­
lections pour les programmes de ce soir et de demain après-midi.

(61.

(5).

(6).

1ère course: 1-Pretty Speedy (9); 2-Rebel Sniper (8); 3-Aqua Duke

2ème: 1 - Southern Song (9) ; 2 - Bash Bish Boy (7) ; 3- Direct Stepper

Paris doubles suggérés: 9-9,9-7,8-9,8-7.
Sème : 1 - Puck Mir (5) ; 2 - Hal Scott (4) ; 3 - Bravo Angus ( 1).
4ème: 1-Speedy Peter Bee (5); 2-Moss Ureen (8>; 3-Horatio (7). 
Quinielas suggérées: roulette 3-7-8.
Sème: 1-Flying Rumor (4); 2-Saucy Air (1); 3-Romford Hanover (5). 
6ème: 1-Becket (5) 2-Locust Time (2); 3-Sonny Dale Chief (1). 
Quinielas suggérées: roulette 1-2-5.
7ème: 1-Dale Irish (1); 2-Harold’s Son (4); 3-Morar(5).
Sème: 1-Armbro McKee (2) 2- Desiradios (1); 3-Armbro Kevin (7). 
Quinielas suggérées: roulette 1-2-7.
9ème: 1-H.M. Pace (2); 2-Yankee Rocket (5); 3-Canny Choice (4). 
IDème: 1-Gusty Knight (4); 2-Vanguard Mir (1); 3-Mary Sirrah

Exactassuggérées: roulettejrenversée 1-4-6.

CARTES PROFESSIONNEUES ET D'AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONS VAENT
Canada Dactylog. aphe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100. rue DRUMMOND 
Montréal, 25 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

UNE 12E VICTOIRE 7 - Invaincue en 11 départs, La Prévoyante tentera de 
remporter aujourd'hui, à la piste Cherry Hill, le Gardenia Stakes d'une bourse de 
S190.920. La jument est examinée ci-haut par son entraîneur John Starr après 
l'exercice d'hier. (Téléphoto PA)

Ce soir contre le Canadien

Z es Kings seront-ils arrêtés ?
Les jeunes qui désirent devenir des joueurs de hockey professionnel auraient peut-être avan­

tage à surveiller de près les faits et gestes des Kings de Los Angeles dont les dernières perfor­
mances leur ont permis d’accéder au premier rang de la section Ouest de la ligue Nationale

Forts d une série de neuf parties sans défaite, les Kings affrontent ce soir le Canadien 
Montréal, au Forum, dans un match qui pourrait s’avérer très intéressant. Et si les Kings pour­
suivent leur poussée, les amateurs pourront apprécier le point fort des joueurs de Bob Pulford. 
la défensive.

Eloignés des éliminatoires 
au cours des trois dernières 
saisons, les Kings, sous l'ha­
bile direction de Pulford, 
présentent l'une des plus sû­
res défensives de la section 
Ouest, sinon de toute la li­
gue Nationale.
“Je ne croyais pas que no­

tre jeu défensif pouvait s’a­
méliorer en si peu de temps, 
a révélé Pulford. Nos avants 
se replient très bien et nous 
donnons ainsi l’impression 
d une équipe qui a atteint un 
certain degré de maturité”.

Je n’ai jamais été soucieux 
de notre attaque, a-t-il con­
fié. Cependant, nous avons 
toujours éprouvé beaucoup de 
difficulté à empêcher l’adver­
saire de marquer. Cette sai­
son, toutefois, les choses ont 
réellement changé."

Harper, le pilier
L’une des raisons des suc­

cès des Kings à la défensive 
s'explique par le jeu de Ter­
ry Harper, l’ancien défenseur 
du Canadien.

"A Montréal, a déclaré 
Harper, nous étions certains 
de remporter. Nous avions des 
joueurs très talentueux qui ne 
fournissaient pas cependant 
tous les efforts voulus. Seule­
ment quelques joueurs permet­
taient à 1 équipe de gagner. 
Ici, c’est totalement different 
alors que chaque joueur joue 
un rôle important.

Lorsque j’ai été échangé, 
plusieurs amis m’ont dit que 
je quittais une équipe cham­
pionne pour une formation 
perdante. Je leur ai dit que 
non et que les Kings forme­
raient une bonne équipe. J’ai 
d’ailleurs très hâte de sau­
ter sur la patinoire du Forum!

Le défenseur Harry Howell 
est également enchanté de la 
défensive des Kings.

"L’une des plus importantes 
différences est le système

employé, a expliqué Howell. 
Aussi, lorsque nous sommes 
en possession de la rondelle 
dans notre zone, nous ne la 
lançons pas au hasard. De plus, 
les avants viennent nous prê­
ter main forte, ce qu’ils ne 
faisaient pas l’an dernier’!

Un autre partisan d’une so­
lide défensive est l’instructeur 
Joe Crozier, des Sabres de 
Buffalo, qui donne comme 
exemple la formidable ligne 
de Richard Martin, Gilbert 
Perreault, et René Robert.

"Aussi étrange que cela 
puisse paraître, Gilbert, Ri­
chard et René sont très cons­
cients de leur défensive, ce

qui ne les empêche pas de 
compter avec régularité. Ils 
se replient bien et excellent à 
la defensive-avant. C'est d'ail­
leurs pour cette raison qu'ils 
obtiennent tant de chances de 
marquer", a expliqué Crozier.

Ce soir, les Sabres rendent 
visite aux Flyers à Philadel­
phie, alors que les Maple 
Leafs de Toronto jouent con­
tre les Blues de St-Louis, les 
Seals de la Californie rencon­
trent les Rangers de New 
York, les Canucks de Vancou­
ver affrontent les Pingouins 
de Pittsburgh et les Islanders 
de New York croisent le fer 
avec les North Stars du Min­
nesota.

À ia succession de Denver

F*revoyante. propriété de Jean-Louis 
Levesoue, pourrait avoir linsigne honneur 
d être ia première jument de deux ans à méri­
ter le titre de cheval de l annee aux Etats- 
Unis Et elle pourrait augmenter ses chan­
ces si elle parvenait cet après-midi à rempor­
ter le Gardenia Stakes d une bourse globale de 
$190.829. dont $114.552 au vainqueur Si La 
Prévoyante l'emporte, elle aura gagne les 12 
coursés auxquelles elle aura pns part cette 
année Ses plus sérieux rivaux sont North 
Broadwav. Propitious et Bv Popular Demand

•
JOE FRAZIER, champion du monde des 

poids lourds, a officiellement signé hier son 
contrat afin de défendre sa couronne contre 
T aspirant George Foreman le 22 janvier à 
Kingston, en Jamaique Aussitôt la signature 
du contrat complétée, les deux boxeurs ont 
quitté Kingston pour leur camp d'entraine­
ment respectif Frazier s entrainera à Phi­
ladelphie. tantis que Foreman sera à Hayward. 
Californie Les bourses des deux pugilistes 
n'ont pu être connues, mais on croit que Fra 
lier recevra $800.000 pour la défense de son 
titre.

• ••
LES EPREUVES OLYMPIQUES de voi 

liers aux Jeux Olympiques de Montreal com­
prendront deux nouvelles séries: celle, fran­
çaise. des 470 et celle catamarans du type 
Tornado La série du 470 français a été pré­
férée à celle, britannique, du Fireball Quant 
à l'autre nouvelle série, celle du Tornado, elle 
avait obtenu le soutien massif de la Royal 
Yachting Association. C'est la première fois 
que des multi-coques prendront part aux Jeux 
Olympiques

CLARK GRAEBNER et Julie Heldman. les 
deux seuls survivants américains au tournoi 
de la coupe Dewar, ont subi l'élimination hier 
Margaret Court. d'Australie, a défait Mlle 
Helman 6-3, 6-3, tandis que le Sud Africain 
Ray Moore prenait la mesure de Graebner 
6-3.6-3

*•*
LA TROISIEME et dernière epreuve du 

trophée Brésil de F/2 se déroulera demain 
sur le circuit d Interlagos près de Sao Paulo 
On sait qpe la Quatrième épreuve prévue sur 
l'autodrome de Porto-Alegre a été supprimée 
à cause du manque de securité de piste. Les 
pilotes brésilliens Carlos Pace et Luis Duar­
te se sont d'ailleurs élevés formellement 
contre le veto du Britannique West burry, 
Emerson Fittipaldi et Pace sont les grands 
favoris de l’épreuve

* * •
LES PIRATES de PITTSBURGH ont an 

noncé hier que l’operation au genou gauche 
de l’arrét-court Gene Alley avait été un 
succès.Selon Te docteur Albert Ferguson. 
Alley devrait être prêt pour la prochaine 
saison.

* • *

CAROL MANN, a l'instar de plusieurs 
personnalités du monde du sport, rehausse­
ra de sa présence le banquet annuel des "Cé­
lébrités Sportives" qui se tiendra le 15 dé­

cembre à l'hôtel Reine Elisabeth L'une des

Grandes vedettes du circuit féminin des Etats- 
!nis, Carol Mann a gagne près de $40.000 

cette annee, obtenant ainsi la cinquième 
place au classement général de fin de saison 
de LGP F

« • •

ARNOLD PALMER accuse un retard de 
neuf coups après avoir joue hier 76 lors de 
la premiere ronde du tournoi Holex Watch 
qui est dispute à Tokyo Palmer, qui est le 
seul étranger à participer à cette competi­
tion de 36 trous, est en effet à neuf coups 
de Kenji Mon et Haruo Yasuda qui ont pré­
sente des cartes de 67. cinq sous la normale 

• • •
UNE SOMME de $132.000 sera proportion­

nellement versee par le Haut Commissariat 
à la jeunesse, aux loisirs et aux sports a 
neuf federations sportives, suite aux recom 
mandations de la mission Quebec 76 Ces nou­
velles subventions portent à $173.000 le mon­
tant des octrois alloues jusqu'à maintenant 
dans le cadre de laide financière spéciale 
que le gouvernement a decide de consacrer 
pour accentuer les chances de participation 
du Québec aux jeux Olympiques d'été de Mont­
real.

■

VOL D’ESSAI George Athens, cham 
pion du monde en ski nautique, a l’inten 
tion de se poser au centre du terrain du 
stade Ivor Wynne de Hamilton lors de la 
mi temps de la partie de la Coupe Grey.

(Téléphoto PC)

Les candidats ne manquent pas
DENVER (Colorado), (AFP) 

- En dépit des efforts déses­
pérés d'un groupe formé d’ur­
gence et qui a fait intervenir 
un juge pour tenter de sauver 
la situation, les jeux Olym­
piques d’hiver ne pourront 
définitivement avoir lieu à 
Denver en 1976.

Le comité organisateur, de­
vant la majorité écrasante qui 
s’est dégagée mardi soir du 
référendum contre l’utilisation 
des fonds publics pour les 
Jeux d’hiver, a décidé, par un 
vote unanime, de reconcer of­
ficiellement à la tâche que 
lui avait confiée le Comité 
olympique international lors 
de sa réunion à Amsterdam 
le 12 mai 1970.

Cette renonciation sans 
précédent dans les annales 
olympiques, place le CIO dans 
une situation délicate car il 

,lui faut trouver dans un délai 
relativement bref une ville 
pour succéder à Denver. De

CE SOIR

1ère course: 1-Ladv Manor (8); 2-WU Diamond (1); 3-Peter Ma­
gic (4).

2ème: 1-Countess Mir (1); 2-Side Effects (4); 3-Staretta Strides (8). 
Paris doubles suggérés: 8-1,8-4,1-1,1-4.
Sème: 1-Eclaire Flicka (1); 2-Norman Drummond (6); 3-Lehigh 

Express (3).
4ème: 1-Johns Prince (3); 2-Daniel Bunter (8); 3-Express J. (7). 
Quinielas suggérées: 3-7, 3-8.
Sème: 1-Karo Herbert (2); 2-Reserve Limits (8); 3-Charlie W. (4). 
Sème: 1-Ramrod Lobell (4); 2-Comet Angus (5); 3-Orlando Presto

(6).

Quinielas suggérées: roulette 4-3-6.
7ème: 1-Stormy Ken (2); 2-Top Deck Lobell (3); 3-Yvonne Coloniale

(8).
Sème : 1-Sing Song (9); 2-SyIvie Bunter (7); 3-Armbro Henry (5). 
Quinielas suggérées: roulette 5-7-9.
9ème: 1-Hawaian Mir (2), 2-Happy Flash (7); 3-Cookie Mir (6). 
lüème: 1-Lately (8); 2-Lord Salaberry (3); 3-MirCoal (4).
Exactas suggérées: 8-3,8-4.

DEMAIN

HOCKEY

MONTREAL 
RANGERS de NY 
BUFFALO 
BOSTON 
DETROIT 
TORONTO 
VANCOUVER 
ISLANDERS de NY

LIGUE NATIONALE
Est

?0P1 
9 4

LOS ANGELES
PHILADELPHIE
CHICAGO
PITTSBURGH
MINNESOTA
ATLANTA
ST-LOUIS
CALIFORNIE

6 2 
7 6 
7 5
5 7
4 9 
2 9

Ouest 
9 6 
7 
7 
7
6
5 
2
2 _ 

Avant-hier
Boston 8. Détroit 3 

Californie 0. Buffalo 0

bp bc pts
60 26 24 
54 38 
42 31 
66 57 
46 38 
41 45 
39 56

1 29 60

60 48 
46 48 
53 50 
52 51 
39 33 
30 50 
33 42 
37 53

7:20
10:22

14:35

17:36

19:39

Philadelphie 5. Chicago 3
Hier soir

Minnesota à Atlanta
Ce soir

Los Angeles à Montréal 
Toronto à St-Louis 

Californie à Rangers NY. 2h 
Islanders NY à Minnesota 

Buffalo à Philadelphie 
Vancouver à Pittsburgh 

Demain
Montréal à Boston 

Los Angeles à Rangers NY 
Détroit à Chicago 

Pittsburgh à Buffalo 
Vancouver à Atlanta 

Californie à Philadelphie 
Les pointeurs

Avant-hier soir-nuit
Oilers 7, Sharks 2

lèrs période
1- LOS ANGELES: Sutherland (3)
2- ALBERTA: Harrison (7)...........
3- ALBERTA: Barid(l)

Hamilton. Harrison.................
4- ALBERTA: Fontaine (2)

Perkins. Walters.....................
5- LOS ANGELES: Heiskala (3)

Crashley. McCaskill..................
Punitions: Watson LA 1:46, McAneeley 

A 8:00.
2ème période

6- ALBERTA: Harrison (8)
Falkenberg.......................................... 6:36

Punitions: McAnneley A, Odrowski LA 
4:59.

3ème période
7- ALBERTA: Hicke (/)

Hamilton. Carlyle.............................. 6:24
8- ALBERTA: Joyal (3)...........................9:37
9- ALBERTA: Barrie(2)

Fontaine. Harrison...........................13:24
Punitions: Aucune.

Lancers per
Los Angeles 12 6 9-27
Alberta 14 13 14-41

Gardiens: Gardner (LA): Brown (A). 
Assistance-2.764
LIGUE MAJEURE DU QUEBEC

plus cette ville doit présen­
ter notamment au point de vue 
des installations sportives et 
de l'herbergement, toutes 
les garanties nécessaires, 
les premières d’entre elles 
étant soumises à l’approba­
tion des fédérations intéres­
sées, la plus importante étant 
la fédération internationale 
de ski.

Les candidats ne manquent 
pas pour succéder à Denver 
(ce qui prouve d'ailleurs que 
le renoncement de la capitale 
du Colorado ne sonne pas le 
glas des jeux Olympiques 
d’hiver dont le nouveau pré­
sident du CIO lord Killanin 
reste partisan à l’opposé de 
son prédécesseur M Avery 
Brunaage.

M. Brundage avait en effet 
déclaré à Munich: "Nous 
ferons aux jeux Olympiques 
d’hiver des funérailles décen­
tes à Denver.” Il s’était au 
moins trompé sur le lieu de 
ces funérailles.

Vancouver candidate
Quatre candidatures sont 

officiellement parvenues hier

Football
LIGUE CANADIENNE

FINALE
E»t

HAMILTON
OTTAWA
ALOUETTES
TORONTO

-l P n pp
U 3 0 298

pc pts
228 22 
228 22 
353 8
298 6

PERREAULT. BUF
b

7
•
18

pts
25

BUCYK.B 8 16 24
LEMAIRE. M 13 10 23
GILBERT. R 11 12 23
ESPOSITO. B 10 12 22
BACKSTROM, LA 10 12 22
GORING. LA 10 12 22
MIKITA.C 7 15 22
HODGE, B 7 14 21
PARK, R 6 15 21
ROBERT,-BUF 6 15 21

8 P n bp bc pt»
QUEBEC
CORNWALL

15 0 0 114 45 30
15 3 0 100 58 30

SHERBROOKE 7 7 1 68 77 15
LAVAL 7 8 1 74 97 15
SOREL 5 8 2 76 79 12
SHAWINIGAN 5 7 1 49 54 11
T.-RIVIERES 4 10 2 64 83 10
MONTREAL 3 9 1 56 57 7
DR’VILLE 3 12 0

Avant-hkr
59 100 6

Association Mondiale

Cornwall 6, Laval 3
Catoir

Sorel à Québec
T rois-Rivières à Drummondville 

Montréal à Laval 
Shawinigan à Sherbrooke

Damain
Drummondville à Sorel 
Québec à Shawinigan 

CorhwSTiâShérürOOke —•
T rois-Rivières à Montréal

11 3 0 298
4 10 0 246 
3 11 0 254
Ouaat

WINNIPEG 10 6 0 401 300 20
EDMONTON 10 6 0 380 368 20
REGINA 8 8 0 330 232 16
CALGARY 6 10 0 331 394 12
VANCOUVER 5 11 0 254 380 10

Aujourd’hui 
Montréal à Ottawa 

(demi-finale de l’Est)
Demain

Régina à Edmonton 
(demi-finale de l’Ouest)

LIGUE NATIONALE
Division Américaine 

Est
g p n moy. pp pc

MIAMI 8 0 0 1.000 198 103
JETS NY 5 3 0 625 238 189
BUFFALO 2 6 0 250 166 212
BALTIMORE 2 6 0 .250 118 162
N ANGLETERRE 2 6 0 .250 109 244

Centra
PITTSBURGH 6 2 0 750 217 127
CINCINNATI 5 3 0 625 155 132
CLEVELAND 5 3 0 625 141 134
HOUSTON 1 7 0 .125 87 216

Ouest
KANSAS CITY 5 3 0 625 195 140
OAKLAND 4 3 1 .563 209 155
SAN DIEGO 2 5 1 313 152 203
DENVER 2 6 0 250 165 222

Division Américaine 
Est

après-midi au château de 
Fidy siège du CIO: ce sont 
celles de Grenoble (qui a or­
ganisé les Jeux de 68), des 
villes suédoises qui organi­
seraient le ski alpin a Arre. 
le ski nordique à Kallun. le 
patinage à Goeteborg, et le 
hockey à Stockholm, de Van- 
couver-Garibaldi et des sta­
tions de Lake Tahoe (Etats- 
Unis), à savoir Squaw Valley 
et Heavenley valley qui avaient 
déjà organisé les Jeux de 
1960.

Officieusement, on parle de 
trois autres candidatures pos­
sibles: Cortina d'Ampezzo 
(Italie). Innsbruck (Autriche) et 
Lake Placid (Etats-Unis) qui 
ont déjà organisé les Jeux 
Olympiques respectivement en 
1956,1964 et 1932.

Aux dernières nouvelles, il 
ne semble pas que Sion (Suis­
se), qui avait été lors du vote 
d’Amsterdam en 1970 le der­
nier rival de Denver et qui 
n’avait été battu que de 9 
voix (39 à 30) et Tempere 
(Finlande), autre postulant 
malheureux à Amsterdam, 
soient à nouveau candidats.

Selon lord Killanin lui-mê­
me, il faudra attendre le mois 
de février pour connaître la 
ville qui aura l’honneur et la 
lourde tâche de remplacer 
Denver.

Cependant Lake Tahoe, dont 
les installations, de l’avis de 
tous les spécialistes, sont dé­
jà prêtes et où l’hébergement 
ne pose pas de problème, sem­
ble avoir le plus de chance 
de l’emporter et ce, d’autant 
plus que les prochains Jeux 
Olympiques d’hiver avaient 
été attribués à Denver en gran­
de partie parce que l’année 
1976 marquera le 200ème 
anniversaire de l’Indépendance 
des Etats-Unis.

I*
TRICOLORE

COGNAC

HOCKEY
DEMAIN SOIR 
à 7h. 30 p.m.

LIGUE JUNIOR 
MAJEURE du QUÉBEC

TROIS-RIVIÈRES

MONTRÉAL
Billth maintenant en vente

FORUM

Est
g p in bp bc pu LIGUE AMERICAINE

CLEVELAND 8 3 1 50 33 17 Est
QUEBEC 8 4 1 47 37 17 f P n bp bc pts
N.-ANGLETERRE 8 4 0 52 37 16 PROVIDENCE 3 1 62 44 17
NEW YORK 7 8 0 63 56 14 VOYAGEURS 7 4 3 59 44 17
OTTAWA 6 5 1 52 52 13 BOSTON 8 5 0 51 46 16
PHILADELPHIE 2 11 0 37 67 4 ROCHESTER 7 4 1 50 46 15

Ouest SPRINGFIELD 4 7 2 54 59 10
LOS ANGELES 8 5 1 48 41 17 NEWHAVEN 2 13 2 48 90 6
ALBERTA 8 6 1 51 51 17 Ouest
WINNIPEG 8 7 1 53 53 17 TIDEWATER 9 5 2 69 60 20
HOUSTON 6 7 0 38 43 12 CINCINNATI 8 6 0 55 54 16
MINNESOTA 4 6 1 27 36 9 CLEVELAND 5 6 3 57 51 13
CHICAGO 2 9 1 27 39 5 HERSHEY 5 5 2 52 43 13

Avant-hier BALTIMORE 4 6 3 44 56 11
Alberta 7. Los Angeles 2 RICHMOND 5 8 1 51 58 11

WASHINGTON 7 1 0 875 200 111
DALLAS 6 2 0 .750 184 125
GIANTS NY 5 3 0 625 197 164
ST-LOUIS 2 5 1 .313 98 16?
PHILADELPHIE 1 6 1

Centre
188 68 177

DETROIT 5 3 0 625 199 169
GREEN BAY 5 3 0 .625 156 144
MINNESOTA 4 4 0 500 183 121
CHICAGO 3 4 1

Ouest
438 132 142

LOS ANGELES 5 2 1 688 167 132
SAN FRANCISCO 4 3 1 563 208 154
ATLANTA 4 4 0 500 163 163
N.-ORLEANS 1 6 1

Demain
188 115 217

Winnipeg 4. Ottawa 1
Hier soir

Minnesota à Winnipeg
Ce soir

Los Angeles à Alberta 
Houston à Québec 

Cleveland à Chicago 
New York à N.-Angleterre

Demain
Cleveland à Alberta 

Los Angeles à Winnipeg 
Philadelphie à Ottawa

N.-Ecosse 5. Boston 1
Hier soir

Cincinnati à Baltimore 
Rochester à Boston 

Cleveland à Providence 
N.-Ecos^TSj>rmgfield

New Haven à Cincinnati 
Baltimore à Hershey 

Tidewater à Richmond 
Rochester à Springfield

Baltimore à San Francisco 
Buffalo à Jets NY 

Denver à Los Angeles 
Détroit à Minnesota 

Green Bay à Chicago 
Kansas City à Pittsburgh 

N -Angleterre à Miami 
N.-Orléans à Atlanta 

Géants NY à Washington 
Oakland à Cincinnati 

Philadelphie à Houston 
St-Louis à Dallas 

Lundi
Cleveland è San Diego

LIGUE NATIONALE

CE SOIR à 8h. p.m.

LOS ANGELES
VS

CANADIENS
Billets disponibles 

et en vente maintenant

Na* restaurant!
•t comptoirs 
ouvrant à 6h. 30 p.m.

FORUM

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL. ROY 

ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

ALAIN BElZUE C A 

CLAUDE ROY C A

ROBERT ST JEAN, C A

234S est, Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

«OOt» F40VOST C »

«oiANomovosi c a

233 ouest, Boul St-Joseph 
274-63 1 3

LUCIEN DAHMÉ, Ci.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 

Suite 1 10 845-4194

VIAU, ROBIN & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

luutn 0 V.au C A 
Afmpnd M Viau C A 
H liontl Rohm C A 

JBOn Ou<FltM* C A
J Strgt G*"OH C A 
WoQuih Boulot C A

JoiQ'3*t R Chadi'loo C A 
Jacqutt Joyol C A

4926, ove Verdun. Verdun 
204 769-3871 

7708. rue Edouard, LaSalle 
690 365-0023

Duvalf Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉES

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 126 861 -9987

Thorne, 
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés
800 PLACE VICTORIA

Tél
Suite 2604 - 
878-3011

Montréal 11 5

Bureaux a trovan la Canada at c or r.,pondant, dam ta monda anliar

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, LACROIX 
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 3100. Place Victoria, Montréal 11S 861-5741

Suite 201,4 Parc Samuel Holland. Québec 6 681-7231

320 est, rue St-Germain, Rimouski 724-41 36

108 nord, rue Wellington, Sherbrooke 563-8663

324, rue Des Forges. Trois-Rivieres 378-4S41

WÊÊÊi^m^maÊÊumÊBÊÊÊi^^mmÊÊmmmmm
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